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Le gouvernement entend restreindre 
les pouvoirs du Conseil législatif

par Marcel THIVIERGE
QUEBEC. — Le gouvernement te prépare-t-il é abolir le 

Conteil légitlatif? C'est la quettion qu'en te pote à la tuite 
de la lecture du ditcourt du trône où le teul élément-turprite 
est un paragraphe concernant le Conteil légitlatif.

Le lieutenant gouverneur a apprit aux conteillert et dé­
puté! qu'ils seront appelés "é restreindre les pouvoirs du 
Conseil législatif".

C'est la première fois depuis 1871 qu'il est question de 
la Chambre haute dans le discours du trône. Dans ce tempt- 
lè, le régime libéral Marchand avait proposé purement et 
simplement l'abolition du Conseil législatif. Le gouvernement 
Lesage t'y prend autrement ; mais peut atteindre le môme but.

Dans un projet de Li qui sera déposé, dans les premiers 
jours de la présente session, le gouvernement proposera que 
les pouvoirs du Conseil légitlatif soient limités è ceux que 
possède actuellement la Chambre dot lords au Royaume-Uni.

Cela signifie deux choses : le Conseil perdra, è toutes fins 
pratiques, ton droit de désaveu des projets de loi adoptés par 
l'Assemblée législative et, de plut, ne pourra amender aucun 
projet è caractère financier.

On tait qu'au Royaume-Uni, la Chambra des lords peut 
rejeter un projet de loi des Communes ; mais si ca même 
projet revient è la session suivante, il est adopté automatique- 
mont tant qu'il toit nécessaire d'obtenir le consentemant de 
la Chambre haute.

À Tordre du jour de la session : caisse de retraite, aciérie, 
législation minière, développement régional, agriculture, etc.

LE P
QUEBEC — Voici les points saillants du discourt du 

trône ouvrant la session de l'Assembleé Législative du 
Québec :
• Restriction des pouvoirs du Conseil législatif de la 
province.
• Résolution visant à ratifier l'accord des premiers mi­
nistres canadiens intervenu è l'automne sur le rapatrie­
ment de la constitution et sur un* procédure d'amende­
ment.
• Institution d'un régime provincial de retraite: création 
d'une régie des rentes du Québec et d'un* caisse de dé­
pôts.
• L'agriculture est au premier rang des préoccupationt 
du gouvernement.
• Projet de loi permettant è l'Office du crédit agricole 
d'augmenter les sommes mises è la disposition des culti­
vateurs.
• Le gouvernement a l'intention de favoriser l'essor de 
l'économie rural* dans le cadre d'un* politique moderne 
et dynamique de développement régional.
• Mesures pour accroître le rendement des sols en 
intensifiant un* politique de drainage des fermes et 
d'emploi des engrais chimiques.
• Mesures pour faciliter l'écoulement des produits agri­
coles par de meilleures conditions d'entreposage et de 
mise en marché.
• Refont* de la loi des mines ainsi qu'un* nouvelle loi 
des droits sur les mines.
• Sanction par les Chambres des arrangements "en voie 
de négociation" visant è doter le Québec d'un complexe 
sidérurgique intégré.
• Projet de loi remaniant la cart* électoral* de la pro­
vince.
• Plusieurs mesures pour ratifier la statut syndical des 
fonctionnaires provinciaux *t des instituteurs.
• Nouveau code de procédure civil* ainsi qu'un* loi pour 
abolir la procédure de la pétition de droit.
• Loi pour favoriser la fusion volontaire des municipali­
tés.
• L'amélioration de la voirie rural* marchera de pair 
avac les entreprises majeures de voirie.
• Rien de spécifique n'est annoncé quant è des lois sur 
la fiscalité dans la province.
• Projet de lois possibles résultant de la deuxième tran­
che du rapport Parent.
• Mesure visant à simplifier la procédure de change­
ment de nom par des particuliers.
• Rapoel de la visite de la reine è Québec l'automne 
avec allusion seulement au discours que la souveraine 
prononça à cette occasion.

Sir Winston 
ne cède pas
LONDRES — Septième soir, 

seizième visite de Lord Moran, 
hier au 28 Hyde Park Gate, 
quinzième bulletin de santé : 
pas de changement. Churchill 
continue è lutter contre la 
mort et il n'a pas encora cédé.

La visite du praticien, hier 
hier soir, a été brève : trente- 
cinq minutes seulement. Le bul­
letin de santé publié reproduit 
mot pour mot la texte de celui 
de midi :

"Il n'y a aucun changement 
dans l'état de Sir Winston. Un 
nouveau bulletin sera publié de­
main dans la matinée."

Un* semaine s'est mainte­
nant écouléa depuis que Sir 
Winston a été frappé de throm­
bose cérébral*. Sa maladie a 
paralysé l'Angleterre où la vie 
publique marche au ralenti : le 
premier ministre a annulé sa 
visite è Bonn et tous les dit­
court politiques qu'il devait 
prononcer cette semaine; un* 
grève a été reportée; l'opposi­
tion s'est tue, les Communes 
sont en veilleuse. Le pays tout 
entier est suspendu au dernier 
souffle de vie du vieil homme 
et demeure stupéfait devant 
ton incroyable résistance è la 
mort.

LE MINISTRE CORDON WALKER EST BATTU

Cinglante défaite 
travailliste aux 

élections partielles
LONDRES — Un événement explosif s'est produit 

hier soir dans la vie politique anglaise : pour la seconde 
fois consécutive, M. Patrick Cordon-Walker, secrétaire 
au Foreign Office, a été battu aux élections par son ad­
versaire conservateur

Gabias occupe 
son fauteuil

QUEBEC, (Par M. T.) — 
L'Assemblée législative discu­
tera, mardi prochain du cas 
de Me Yves Gabias, député 
des Trois-Rivières, que la 
Chambre avait exclu, l'an der­
nier, pour une période de trois 
ans.

D'ici ce temps, se prévalant 
de l'article 10 du règlement 
rie la Chambre, le député des 
Trois-Rivières occupera son 
fauteuil.

Les ministériels ayant pré­
vu ce geste ont dès l'ouverture 
de la session fait inscrire en 
appendice au feuilleton de la 
Chambre un avis de motion, 
présenté par le leader du gou­
vernement à l'Assemblée, Me 
Pierre Laporte.

Cette motion qui sera vrai­
semblablement discutée, mar­
di prochain, demande que la 
sanction imposée à Me Gabias 
"continue d'avoir effet pen­
dant la présente session".

L’article 10 dont se prévaut 
le député des Trois-Rivières 
se lit comme suit :

"La clôture d’une session 
dissout tous les comités que la 
Chambre a institués, annulle 
tous les ordres qui n’ont pas 
été pleinement exécutés, met 
particulièrement fin à la de­
tention de toute personne ar­
rêtée par ordre de la Cham­
bre, et rend caducs tous les 
actes de procédure en cours,

Voir peg* 2 : Gabias

QUEBEC — La quatrième session de la 27e législature a débuté dans le faste 
habituel hier dans la capitale. Le discours du trône lu par le lieutenant-gouverneur 
Paul Comtois fait état — outre des mesures visant à restreindre les pouvoirs du 
conseil législatif — de la caisse de retraite, du rapatriement de la constitution, de la 
législation minière, de l’aciérie, du développement régional, de l'assistance aux 
cultivateurs, et autres projets importants. Me Yves Gabias, exclu de la chambre 
pour trois ans à la dernière session, était présent.

Etaient absents par contre MM. Georges-Emile La- 
palme, député libéral d'Outremont et Antonio Talbot, 
député UN de Chicoutimi. La Chambre compte quatre 
nouveaux venus, MM. les députés Claude Wagner, pro­
cureur général, élu dans Verdun, Jacques Bernier, de 
Matane, Francis O’Farrell, de Dorchester, et Pierre Mal­
tais, de Saguenay. Ils ont été élus aux élections (par­
tielles du 5 octobre dernier. Quant à MM. Jean-Guy Tré- 
panier et Denis Hardy, également libéraux qui vien­
nent d'être élus dans St-Maurice et Terrebonne, leur 
élection n’a pas encore été officiellement signifiée par 
le président du scrutin. Aujourd'hui, la Chambre enten­
dra le proposeur et le secondeur de l’adoption du dis­
cours du trône, MM. Bernier et O'Fairell.

Voici le texte intégral du discours du trône :
"Honorables messieurs du 

Conseil législatif, madame et 
messieurs de l’assemblée lé­
gislative, il nous est agréable 
de vous accueillir aujourd’hui 
à l'occasion de l'ouverture de 
la session.

Aux nouveaux conseiller* 
législatifs et aux nouveaux dé­
putés h l'Assemblée législati­
ve nous souhaitons la plus cor­
diale bienvenue et une car­
rière fructueuse.

Notre capitale a été hono­
rée de la visite de sa majesté 
la reine Elisabeth II et de 
son altesse royale, le duc 
d'Edimbourg. A cette occa­
sion, sa majesté a prononce 
dans cette salle un discours 
dont nous rappellerons deux 
passages en particulier :

“Le vrai patriotisme n’ex­
clut pas la compréhension du 
patriotisme des autres.”

... "Un Etat dynamique ne 
doit pas craindre de repenser 
sa philosophie politique. 
Qu'un protocole tracé il y a 
cent ans ne réponde pas né­
cessairement à tous les problè­
mes du jour, cela n'a rien 
d’étonnant.”

Les deux conférences des pro­
cureurs généraux, qui ont eu 
lieu l’automne dernier, ont per­
mis de mettre au point une 
formule pour le rapatriement de 
la Constitution du Canada. Cet­
te formule a été unanimement 
acceptée par la conférence des 
premiers ministres et le gou­
vernement demandera à ras­
semblée législative d'adopter

une résolution ratifiant cet 
accord.

Pour éviter que ce rapatrie­
ment de la Constitution rende 
intangibles les pouvoirs du Con­
seil legislatif sur les projets de 
lois votés par l'Assemblée légis­
lative. vous serez invités à res­
treindre ces pouvoirs.

Les conférences fédérales- 
provinciales qui eurent lieu 
l’année dernière ont permis au 
Québec de faire accepter son 
point de vue sur plusieurs ques­
tions importantes. Il a bénéfi­
cié d'un élargissement fiscal 
considérable et il se retire d'un 
grand nombre de programmes 
à frais partagés contre compen­
sation fiscale équivalente.

Le gouvernement se propose 
de vous soumettre plusieurs 
projets en vue d'activer l'éco­
nomie de notre province.

L'agriculture est au premier 
rang de ses préoccupations. Ces 
dernières années, il a fait voter 
d'importantes lois dans l’inté­
rêt de la classe agricole, et il 
entend favoriser l’essor de no­
tre économie rurale, dans le 
cadre d'une politique moderne 
et dynamique de développement 
régional.

Le gouvernement a l'intention 
de poursuivre sa politique de 
mettre à la portée de tous les 
fils de cultivateurs les avanta­
ges de la science agricole.

Il entend prendre des mesu­
res pour accroître le rende­
ment de nos sols, en intensi-

Voir peg* 2 : La session

Une absence 
remarquée: 
M. Lapalme

QUEBEC. — L'absence de 
M. Georges-Emile Lapalme è 
l'ouverture de le session hier 
n'a pas été sans soulever di­
vers commentaires.

M. Lapalme * résigné son 
poste de ministre des affaires 
culturelles l'automne dernier 
et a annoncé récemment qu'il 
quitterait également dans un 
proche avenir son poste de 
déouté d'Outremont.

On croit que l'ancien chef 
du parti libéral attend da pou­
voir faire un* intervention en 
Chambre sur une question de 
privilège au sujet de l'affaire 
des faux certificats d'élection, 
après quoi il donner* vrai­
semblablement sa démission 
comme député.

Voir page 21 Ltpalm*

Quant aux projets de loi i caractère financier ou budgé­
taire, la dernière fois que le Conteil légitlatif est intervenu 
remonte au prtmier règne de Duplessis alors que le Chembr* 
haut* s'était opposée à la fameuse "taxe de luxa".

Si le Conseil perd son droit de désaveu, l'Assemblée 
législative peut donc l'abolir. EH* n'a qu'à adopter un projet 
de loi abolissent le Chambra haut*. Cette dernière s'y oppo­
sera ; mais è le session suivent* le Chembr* basso pourra ta 
passer de ton contentement.

Le leader de l'opposition eu Conteil, M* Edouard Aise- 
lin, a déclaré hier qu'un projet de loi restreignant les pou­
voirs du Conteil è ceux de le Chembr* des lords pouveit fort 
bien t* défendre. Mis devant la possibilité d'un projet abolis­
sant la Conseil lui-même, M* Attelin a répliqué : "Si le projet 
peut impliquer un* tell* possibilité, nous allons sûrement noue 
y opposer. De tout* façon, j'attends de voir le texte même du 
projet event de faire des commentaires définitifs".

Quant au chef de l'opposition, M* Daniel Johnson, It 
trouve que le proposition du gouvernement de restreindre les 
pouvoirs de la Chambre heut* est illogique "puisque le gou- 
vernemnt, ajoute-t-il, vient è peine de nommer deux nouveaux 
conseillers législatifs".

La chef de l'Union national* n'a pat l'air de tenir plut 
qu'il ne faut au Conseil légitlatif puisqu'il a précisé t "J'ai 
suggéré qua l'on donne du travail au Conseil législatif ou bien 
alors qu'on l'abolisse carrément".

"Jei déjà suggéré, a-t-il poursuivi, que le Conteil toit 
transformé an un Conseil d'Etat ou siégerait les raprésentante 
des corps intermédiaires et des agents da l'économie, telles le* 
centrales ouvrières et agricoles, les associations de patronat, 
les Chambras da commerce, etc... "

Cette suggestion est loin d'être neuve. Dè* 1935, M. Paul 
Gouin, dans la programma da l'Action libéral* national*, avait 
proposé qu* la Chambre haut* toit transformé* en Conteil 
économique. Quelques mois plut tard, M. Oscar faisait inu­
tilement la même proposition è l'Assamblée législative.

Si le gouvernement abolissait la Conteil législatif. Il no 
ferait qu* répondre è un voeu général des libéraux québécois 
depuis 1878, alors que le 5 février, quelques semaines avant 
la chute du gouvernement conservateur de Boucherville, les 
députés Préfontain* et Cameron avaient préaenté un* mo­
tion demandant le déchéance de le Chambre haut*.

Voir page 2 t Le Conteil légitlatif

LE PRESIDENT DE LA CECM DECLARE t

Rien ne justifie une 
grève des professeurs

Dans une brève déclaration écrite, le président gé­
néral de la Commission des écoles catholiques de Mont­
réal. Me Marc Jarry. a affirmé hier, au cours de la séan­
ce régulière de la CECM : al qu"’il n’y a aucune justi­
fication pour une grève du personnel enseignant" mont­
réalais; b) que les quelque 8.000 professeurs è l'em­
ploi de la CECM bénéficient de conditions de travail 
qui. dans l'ensemble, sont les plus avantageuses qui 
soient au Québec et même au Canada: cl que, s'ils con­
testent cette affirmation, les professeurs devraient con­
fier la question à un tribunal d’arbitrage impartial; qu« 
les demandes des enseignants sont exagérées.

M. Jarry a signalé, répon­
dant, que les conditions de 
travail des professeurs mont­
réalais peuvent encore cire 
améliorées sur certains points 
considérés comme moyens.

Le president de la CECM 
commentait alors le rapport 
du juge François Chevalier, qui 
a agi comme conseiller, au 
cours du mois de décembre, 
en vue de régler le différend 
qui oppose la CECM et ses 
professeurs. Le juge de la 
Cour supérieure de Hull signa­
le qu’il n'a pas réussi à ame­
ner les deux parties à une en­
tente complète.

En remerciant le juge Che­
valier, Me Jarry a déclaré :

“Si, au cours de cette conci­
liation, on a pu s'entendre sur 
certains points, le désaccord 
demeure quant aux clauses 
principales, en particulier les 
traitements.”

Faisant allusion è la déci­
sion des deux syndicats d’ins­
tituteurs concernés (L'Allianca 
des professeurs catholiques da 
Montréal et la Federation of 
English Speaking Catholic 
Teachers) de tenir un référen­
dum pour savoir s’ils auraient 
recours à l’arbitrage ou k la 
grève pour régler le différend, 
Mo Jarry a ajouté :

"La Commission ne peut 
que déplorer la tournure dea

Voir pag* 2 : Professeurs

Enquête Dorion : trois témoins manquent à l’appel
Défait tout d'abord, aux 

élections générales d’octobre 
1964, dans sa circonscription 
de Smethwisk — où il sétait 
heurté à la campagne raciste 
du conservateur James Grif­
fiths — le ministre a été bat­
tu de nouveau, au scrutin par­
tiel de Jeudi, dans la banlieue 
londonienne de Leyton.

La majorité du conservateur 
élu. M. Ronald Buxton (consi­
déré généralement comme un 
candidat très moyen) n'at­
teint, il est vrai, que 205 voix, 
mais reste remarquable dans 
une région, où le travailiste élu 
en octobre 64 (M. William So­
rensen) s'était ménagé une 
majorité de près de 9.(X>0 voix.

Interrogé peu après l'annon­
ce de sa défaite à Leyton sur 
la question de savoir s’il comp­
tait conserver son poste de se­
crétaire au Foreign Office, M. 
Patrick Gordon-Walker a dé­
claré qu’il allait consulter cet­
te nuit même le premier mi­
nistre, M. Harold Wilson, au­
quel, a-t-il dit, il appartient de 
prendre une décision.

D'autre part, la victoire de 
M. Frank Cousins, ministre de 
la Technologie, dans la cir­
conscription de Nuneaton, ne 
suscitera qu'une satisfaction 
très relative dans les milieux 
gouvernementaux.

Le scrutin de jeudi, premiè­
re élection partielle depuis 
l'arrivée au pouvoir des tra­
vaillistes, se traduit, en effet, 
par un déplacement de 4.8% 
des voix en faveur des conser­
vateurs.

par Jean-Pierre FOURNIER
Trois fois le huissier a crié è coeur fendre dent les couloirs 

du vioux palais les noms des témoins devant comparaître hier 
devant la Commission d'onquôt* Dorion et il est rentré bredouil­
le dans la salle d'audience. Personne n'a répondu, et pour ciu- 
to: Mme Lucien Rivard, rappelé* à la barre pour expliquer la 
disparition de l'un des témoins, son beau-frèr* Ovid* (Dave) Ga­
gnon (duquel elle avait avoué précédemment avoir emprunté 
le tiers de la tomme de $00,000 devant servir indistinctement è 
défrayer le cautionnement de son mari ou à grossir lot coffres 
du parti libéral) a révélé qu'il était mort depuis six semeinet. 
"Il est mort au début de décembre. J* pente qu'on appoll* cola 
un* crise cardiaque. On l'a enterré dans le cimetière de la 
Côte-des-Neiges", a-t-elle dit tout bonnement, sent autrement 
trahir d'émotion,

La Commission était stupéfait*. "Voilé certes un décès 
inopportun", a commenté Me Ross Drouin, procureur du parti 
conservateur, et il a demandé qu'on produis* I* certificat de 
décès.

Les deux autres témoins manquent è rappel étaient l'au­
bergiste Roger Aubin et l'épicier Bill Lamy, qui ont eutti aidé 
Mme Rivard è formtr la somme de $60,000 qu'elle requérait en 
juin. Le premier a fait dire au tribunal par le témoin précé­
dent, M. Lucien Théorôt, ton gérant de banque, qu'il n'était 
pas assez bien pour t* présenter è ta cour. Lo second est an 
vain recherché per la Gêndarmeri* royal* depuis mardi.

Tout doux devaient renseigner le tribune! au sujet de 
l'aide qu'ils ont fourni* è Mm* Rivard. Suivant ton témoigneg* 
de la semaine dernière, l'épicier Lamy lui a prêté $17,000 tandis 
qu'Aubin a garanti un prêt de $15,000 consenti par la suceur- 
sale de la Banque Royal* qu* dirige M. Lucien Théerèt.

Me Léo-René Martnda, procureur d'Aubin, a protesté de 
le bonne volonté da ton client. "Il était ici hier, mais il est 
tombé maledo," a-t-ll expliqué. Néanmoins, M. I* juge Dorion 
a ordonné è le policé d'allor chercher le témoin. "Si le té­
moin voulait t* faire excuser, a-f-ll dit, Il n'evalt qu'à produire 
un certificat de ton médecin".

Il est possibl* qu'ultériouromont, U Commission donn* 
Instruction d'exhumar le cadavre d'Ovide Gagnon. Mais elle 
commencera par examiner le certificat de décès. "N* brûlons 
pot lot étapes!" a conseillé le procureur de la Commission, 
Me André Desjardins.

La journée d'hier, pour I* rest*, fut tant surpris*. En 
l'absence des trois précédents, quatre autres témoins ont défi­
lé à la barre.

1. Le sénateur Louis Géllnas, trésoriar du parti libéral, 
a affirmé ou'il na connaissait ni Guy Masson, ni Lucion Ri­
vard, ni Robart Gignac, ni Eddy Lachsssaur, ê poina Ma Ray­

mond Danis at qu'il n'avait touvananca d'aucun* souscrip­
tion è la caisse du parti de le part de Masson, da Rivard, 
do Gignac, da Lachasseur ou d'uno do leurs multiplet compa­
gnies : Columbia Industries, Lemieux et Samson Inc., Samson 
Inc., Lo Pavillon d'Anjou, Boaubion Construction, Hochelag* 
Holding ot La Plage Idéale.

Il est cependant possible, a-t-il reconnu, qu* des sous­
criptions soient versées directement é l'une quelconque des 
caisses de comté sans qu'il en ait connaissanc*.

Le sénateur a dit s* souvenir d'un appel interurbain quo 
lui a adressé Guy Masson on juin ou an juillet et il a rappe­
lé comment il avait brusquement interrompu la conversa­
tion dès qu* ton interlocuteur lui eût parlé d'un* "effelr* d* 
narcotiques".

2. Me Joseph Cohen, procureur d* Lucien Rivird dent 
la cause d'extradition que lui a Intenté* le gouvernement emé*

Voir page 2 : L'onquèt* Dorion

Masson conduisit Gignac au Royal Trust 
où il autorisa le retrait des $60,000

par Jean-Marc IAUBERTE
Guy Masson a accompagné 

Robert Gignac, le 14 septem­
bre, lorsque ce dernier s’est 
rendu au Royal Trust signer 
un reçu qui devait permettre 
à Mme Lucien Rivard de re­
tirer, le lendemain, les $60,- 
000 que tous deux y avaient 
déposés le 25 juin.

C’est ce que Masson a ré­
vélé lui-même hier à renoué- 
te présidée par le juge Frédé­
ric Dorion. au cours de sa der­
nière séance de contre-interro­
gatoire. C’est Me Yves Fortier 
qui interrogeait le témoin au 
moment où il a fait cette ré­
vélation. Le procureur a de­
mandé à Masson s'il avait su 
quand les $60.000 ont été re­
tirés. Il a répondu que Gignac 
le lui avait ait.

— A quelle date? demande 
Me Fortier.

— "Au mois de septembre... 
sa voiture était au garage et 
il m’a demandé de le condui­
re...

— "Vous avez conduit Gi­
gnac ", demande Me Fortier 
étonné.

— "Oui, sa voiture était au 
garage et il m’a demandé de 
le conduire au Royal Trust, 
rue Dorchester”.

— “Done, vous dites que 
vous avez accompagné Robert 
Gignac le 14 septembre, lors­
qu’il est allé signer un reçu 
en blanc permettant a Mme 
Rivard de retirer l'argent. 
Vous a-t-il dit pourquoi?1'

— "Parce que Mme Rivard 
voulait retirer son argent".

— “Vous êtes entré avec 
lui au Royal Trust?”

— “Non, je l'ai attendu au 
restaurant 400”.

— “Ne vous a-t-il pas dit 
autre chose?”

__  «« H

— “Devons-nous compren­
dre que c’est à ce moment 
que vous avez cessé de repré­
senter les intérêts de Gignac 
et de Mme Rivard?”

— “Ce doit être avant”,
— "Quand?”

— “Ce doit être au moment 
où j'ai appris le 6 juillet qu’il 
n’y avait rien i faire”.

— “Quand Gignac a signé 
un reçu au Royal Trust, c'é­
tait quelques jours après votre 
interrogatoire par la RCMP?"

— "Ce doit être trois jours 
après".

— "Est-ce que cet interroga­
toire a quelque chose à faire 
dans ce retrait ?"

— "Pas en ce qui me con­
cerne".

— "Est-ce que vous avez fait 
part aux agents de la Gendar­
merie que vous aviez extrême­
ment peur de Lechasseur et des 
autres ?"

—“Non parce que je n’avais 
pas extrêmement peur. Après 
avoir su tout ce qui se passait 
en cette affaire, j'étais craintif 
et c'est normal."

— "Etiez-vous e r a i nt i f au 
point de ne pas dire à la 
RCMP que 1* dépôt avait été 
fait ?"

— "Non ce n'est pas pour 
cela. C’est parce que je na 
voulais impliquer personne dam 
cette affaire".

— "Est-ce que votre craint# 
d'Eddy Lechasseur a influencé 
votie témoignage” ?

— "Pas du tout".
Me Guy Guérin, procureur da 

Me Raymond Denis, ancien di­
recteur de cabinet du ministre 
de la citoyenneté et de l’immi­
gration a tenté de faire dire au 
témoin que ce n'est pas son 
client qui lui a suggéré de s'a­
dresser au sénateur Louis Géli- 
nas après qu'il eut été question 
d’une somme de $60,000 suscep­
tible d'être versée à la caisse 
électorale du parti libéral si 
Lucien Rivard n’était pas extra­
dé, mais lui-même Masson qui 
a fait allusion au trésorier du 
parti.

— “N’est-ce pas vous qui avez 
dit avoir l'intention de voir la 
sénateur Gélinas ?”, a demandé 
Me Guérin. ?

Voir page 2 : Mattea
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Fin de la grève des dockers
NEW YORK. — dockers 

du port de New York ont ac 
cepté jeudi *oir, à une forte 
majorité, la convention collec­
tive qu'il* avaient rejetée il 
y a deux semaine». Ce vote 
met fin à la grève qui paraly­
sait depuis 11 jours le* ports 
de l'Atlantique et du golfe du 
Mexique.

C'est par 12,171 voix contre 
5,649 que le* dockers new- 
yorkais — qui ont une position 
pilote dans le mouvement syn­
dical de la catégorie — ont 
accepté la convention collec-

Lapalme...
(Suite de la premiere paie!

Cette semaine, M Lapalme 
a rencontré le conseil exécutif 
de l'association libérale d'Ou- 
tremont. Invité à reconsidérer 
sa décision, M. Lapalme a réi­
téré les ra;sons déjà avancées 
à cet effet.

A l'issue de la rencontre, à 
laquelle participaient égale­
ment des représentants des 
associations des femmes libé­
rales et des jeunes libéraux du 
comté, les membres de l'axé-

tive que leurs dirigeants leur 
présentaient pour la seconde 
foi*. M. Thomas Gleason, pré­
sident du syndicat — Interna 
tional Longshoremen Associa­
tion — n'avait pas caché sa 
deception quand, il y a près 
de deux semaine*, les docker* 
newyorkats repoussèrent ce 
contrat qu'il jugeait le meil­
leur jamais conclu par le syn­
dicat. Le vote acquis hier met 
fin a la grève des 60,000 doc­
kers des ports de l'Atlantique 
et du Golfe du Mexique, qui 
durait depuis le 11 janvier.

cutif ont néanmoins demandé 
à M. Lapalme de reconsidérer 
sa décision et l'ont assuré de 
leur entière confiance.

Quant è l'autre député qui 
a brillé par son absence hier 
è l'ouverfui* de la session, M. 
Antonio Talbot, député de 
l'Union nationale de Chicou­
timi, on sait qu'il attend que 
la Cour d'appel du Québec 
prenne un* décision sur un 
jugement de la Cour des ses­
sions, par lequel il a été trou­
vé coupable de 13 chefs d'ac 
cusations de trafic d'influen­
ce.

CARRIÈRES et PROFESSIONS

Pour bureau d'ingénieur-conseil. Expérience requise dans 
la distril)utio:i de pouvoir et éclairage commercial et 
industriel. Emploi permanent et à temps partiel.

Faire parvenir curriculum vita* è :

Case 1118, Le Devoir

DESSINATEURS OU INGENIEURS
EN ELECTRICITE

Un Important fabricant d'équipement Industriel requiert les 
srr’icea d'un publicist* connaiaaant très bien i'angiftlA, pour 
dlrlKcr non service de publicité en langue anglaise.

Le candidat choisi devra avoir au moins 6 ans d'expértenc* et 
être familier avec loua le* aspect» de l'annonça technique, v 
compris textes, maquettes, budgéta, etc.

fl «agit d'une situation permanente offrant de.* noaAibllltés 
exceptionnelles d’avancement Salaire initial $6,000.00 a 19.000.00 
par année, aulvant qualifications et expérience, plus les bénéfices 
marginaux uauela.

Knvoyer curriculum vitae complet, comprenant âge, atatut 
marital, éducation, expérience, etc. Discrétion assurée.

PUBLICISTE BILINGUE

Avec experience en catalographie de préférence 
Qualifications requises : Baccalaureat ès arts, baccalaureat 
en bibliothéconomie.
Salaire minimum : $3,500.00, plus augmentation statutaire 
annuelle.
Nous tiendront compta des annéas d'*xpéri*nc*.

Ecrirez à
BIBLIOTHEQUE REGIONALE DU NORD DE L OUTAOUAIS.

Philippe Sauvageau, régisseur,
39, rue Leduc, Hull, Etat du Québec

Bibliothécaire professionnel

CARRIERE INTERESSANTE
DANS LA

DISTRIBUTION DE FILMS
Nous avons un poste d'avenir dans notre Service de 

distribution internationale pour un diplôme d'université 
possédant de cinq à dix ans d'expérience dans la distri­
bution ou dans un domaine connexe.

De no.-, bureaux de Montréal le futur employe s'occu­
pera de la distribution de materiel audio-visuel à l'etranger 
dans un territoire qui lui sera confié et pourrait éventuel­
lement travailler en dehors du Canada.

Traitement initial selon la competence ; avantages 
sociaux divers.

Adr*it*r ta demand* su :
Servie* du personnel

OFFICE NATIONAL DU FILM
Cas* postal* 6100, Montréal 3

ON DEMANDE UN ADMINISTRATEUR
Un journal quotidien de Montréal veut confier 

d'importantes responsabilités administratives à une 
personne possédant la compétence requise. Cette 
personne collaborera à la direction administrative 
d'un service-clé du journal.

Qualités requises : bonne santé, discipline et 
régularité dans le travail, solide formation adminis­
trative et comptable, expérience dans la direction 
du personnel, bonne culture generale, esprit de col­
laboration, solide connaissance du français et de 
l'anglais.

Le salaire sera determine suivant la compétence 
et l'expénence

On est prié de soumettre sa candidature par écrit I:

Case 1141, Le Devoir.
Prière de préciser âge. niveau ri instruction, emplois 
precedents, salaire demandé, adresse, numéro de 
téléphone, références.

OFFRE D'EMPLOI
POSITION : Assistant de Plngenieur de 1s Cite.

Travail à effectuer sous ses ordres 
préparation de plana et devis; sur 
veillance de contrats, arpentage.

QUALIFICATIONS! Jeune ingénieur civil, membre de 
la Corporation des ingénieurs de la 
province de Québec, préférablement 
avec expérience en arpentage.

SALAIRE : A discuter suivant l'expérience.

I-es applications devront être adressée* 
â l'Ingénieur de la Cité

Monsieur Marcel Bernard.
Ill, ru* Jacquet-Cartier 

Sain«-J*an, P. Qué.

1' nu avant la Itr février 1M5. et rontenlr tou» let renaeignemeni»
d Age. de dlplAmea. d'expérience antérieure.

La session...
(Suite de la première page)

fiant sa politique de drainage 
des fermes et d'emploi des en 
grais chimiques. Il se propose 
de faciliter l'écoulement de 
nos produits agricoles par la 
classification et par de meil­
leures conditions d’entreposa­
ge et de mise en marché.

Il voùs invitera à approuver 
un projet de loi qui permettra 
à 1 Office du crédit agricole 
d augmenter les sommes mises 
a la disposition des cultiva­
teurs principalement pour ai­
der à l'agrandissement de 
leur» fermes et en accroître, la 
productivité.

Afin que tous les citoyens 
du Québec bénéficient désor­
mais d'une pension suffisante 
au moment de leur retraite et 
conformément à la résolution 
adoptée unanimement par l’As- 
semblee législative à la derniè­
re session, vous aurez à étu 
dier un projet de loi instituant 
la Régie des rentes du Québec 
ainsi qu'une caisse de dépôts, 
leviers économiques puissants 
destinés à s'ajouter à ceux qui 
ont été crées au cours des an­
nées précédentes.

Une refonte de la loi ries 
mines ainsi qu'une nouvelle loi 
des droits sur les mines vous 
seront soumises.

A la demande du gouverne­
ment, la Société Générale de 
Kinancement du Québec a 
constitué sous le nom de Sid 
bec une compagnie destinée à 
doter la province d'un com­
plexe sidérurgique. Vous se­
rez appelés à sanctionner les 
arrangements financiers en 
voie de négociation à ce sujet.

A la suite d'un vote de ses 
fonctionnaires. le gouverne­
ment vient d’écrire une page 
d'histoire en reconnaissant 
leur statut syndical. En consé­
quence, vous serez invités à 
etudier des mesures appro­
priées tant pour ces fonction­
naires que pour les instituteurs.

Vous serez priés d'approu­
ver un projet de remaniement 
de la division lerritoriale.

On vous demandera aussi 
d'adopter une loi pour autoriser 
la mise en vigueur des statuts 
refondus de l%4

Vous serez appelés à étudier 
le projet d'un nouveau code de 
procedure civile ainsi que ce­
lui d une loi pour abolir la 
procédure de la pétition de 
droit.

line autre mesure sera sou­
mise pour simplifier la procé­
dure de changement de nom 
par des particuliers.

I.a Commission royale d en­
quête sur l’enseignement a 
soumis au gouvernement la 
deuxième partie de son rap­
port. Laquelle porte sur les 
structures pedagogiques de no­
tre système scolaire, line troi­
sième et dernière partie traite­
ra des structures administrati­
ves locales et régionales, du 
financement de l'éducation et 
du problème de la con/ession- 
nalité. Le gouvernement étudie 
la deuxième partie de ce rap­
port et il vous incitera au be­
soin à prendre en considéra­
tion certaines dos recomman­
dations qui y sont formulées.

Notre Commission royale 
d'enquête sur la fiscalité a ter­
miné ses audiences publiques. 
Ses membres s'emploient 
maintenant à la rédaction de 
leur rapport, qui sera publie 
au cours de l'année.

Une loi vous sera proposée 
pour favoriser la fusion volon 
taire des municipalités.

Le gouvernement a l'inten­
tion de poursuivre activement 
les travaux considérables qu'il 
a entrepris pour moderniser 
notre réseau routier par la 
construction de plusieurs nou­
veaux ponts et grandes voies 
de communication. L'améliora­
tion de notre voirie rurale 
marchera de pair avec ces en­
treprises majeures.

Plusieurs autres projets de 
lois, tant d'intérêt public que 
d'intérêt privé, vous seront 
également soumis.

Madame et messieurs de 
l’Assemblée législative, les 
comptes publics de la dernière 
année financière vous seront 
présentés et vous serez invités 
à voter les fonds nécessaires à 
l'administration de la province.

Honorables messieurs du 
Conseil législatif, madame et 
messieurs de l'Assemblee le­
gislative, nous demandons à la 
divine Providence de vous 
éclairer dans vos deliberations 
et de vous guider dans l'exer­
cice de vos responsabilités ",

Gabias...
(Suite de la première l>age)

ainsi que tous les bills que 
le Lieutenant-gouverneur n’a 
pas sanctionnés ou dont il n'a 
pas réserve la sanction au Gou­
verneur-general.

La note t du même article 
stipule : "L’effet d'une réso­
lution de la Chambre prend 
fin avec la clôture de la ses­
sion, à moins qu'elle n ait pour 
objet d'établir, d'abroger ou 
de modifier le règlement per­
manent".

Ceci signifie qu'à chaque ses­
sion d’ici trois ans, les minis­
tériels devront présenter une 
motion spéciale pour prolon­
ger la sanction jusqu'à son ter­
me.

Me Gabias prétend qu'il faut 
une loi pour l'exclure de la 
Chambre au debut d’une ses­
sion.

I.es ministériels soutiennent 
qu'une motion est suffisante.

On prévoit donc un long dé­
bat sur cette affaire. En at­
tendant, Me Gabias, tout sou­
riant. a occupé son siège. Il 
a même échangé des poignées

TECHNICIENNE 
DE LABORATOIRE

demandée
Service de transfusion de 
sang de la Croix-Rouge cana­
dienne.
325, rue de la Croix-Rouge, 

Québec
------ Tel.: 529-9711 -------

L'enquête Dorion...
(Suite de la première page)

ricain, a révélé qu'il s'était toujours opposé è la demande do 
cautionnement puisqu'il savait portinommont qu'ollo tarait rejo- 
tcé. Il a tenté plus d'un* fois do dissuader Mme Rivard et M* 
Raymond Daoust, second procureur de Rivard, d'inscrir* la ro- 
quêta.

Admis è témoigner sur lo caractère de Me Pierre Lamon­
tagne, qui fut son élève a McGill, Me Cohen l'a présenté è la 
fois comma "un bon étudiant" et "un bon avocat".

"J'ai plaidé plusieurs fois avec lui, plusieurs fois contre 
lui, a-t-il dit. J'ai toujours eu avec lui de bonne relation et je 
le considère bon avocat".

M* Guy Guérin, procureur d* Me Raymond Denis, a 
d'abord élové une objection contre cette partie du témoignage 
d* Me Joseph Cohen, rappelant au président du tribunal qu'il 
avait déjà interdit è lui et è Me Norman Mathews, procureur 
d* la Gendarmerie, de recueillir les éléments d'un* preuve 
contraire relative au caractéro d* Me Lamontagne. Le procureur 
s'est eussitôt ravisé cependant et il a retiré son objection.

3. Mlle Linda Dumont, l'amie truculente d'Eddy Lechas- 
seur qui l'avait accompagné le soir du pousse-café Chez Maxime 
destiné à relever le moral de Mme Lucien Rivard, a partielle­
ment corroboré lo témoignage de Lechasseur relatif à cette 
soirée du 20 juillet et cetui de Mme Rivard relatif è sa gros­
sesse malheureuse.

4. Lucien Théorét enfin, gérant de la succursale de ban­
que où l'aubergiste Aubin feit affaire, a confirmé qu'il avait 
consenti à Mme Rivard un prêt de $15,000 le 25 juin en 
échanqe de garanties d'une valeur de $17,000 que lui offrait 
son client. Le prêt a été remboursé le 18 septembre.

Ls Ccnseil législatif...
(Suite de la première page)

Qu.lques mois plus tard, les libéraux au pouvoir sous 
la direction du premier ministre Marchand avaient réussi à 
faire adopter par l'Assemblée législative un projet de loi 
abolissant lo Conseil, projet que les membres de la Chambre 
haut», où les conserveteurs étaient en majorité, avaient natu­
rellement refusé de sanctionner.

En 1880, dans l'opposition, M. Honoré Mercier avait propo­
sé vainement l'abolition de la Chambre, proposition qu'il a 
refusé de faire à nouveau alors qu'il a pris le pouvo-r sept ans 
plus tard.

La dernièro offensive sérieuse contre le Conseil législatif 
a eu lieu en 1900 quand le premier ministre libéral Marchand 
a présenté une motion en demandant sa déchéance. Adoptée 
è l'Assemblée législative, cette motion fut rejetée au Conseil 
après un historique discours de M. Thomas Chapais.

Depuis sa fondation, la Fédération libérale du Québec, 
d'un congrès à l'autre, adopte automatiquement une résolution 
réclamant l'ebotition de la Chambre haute. Le gouvernement 
aurait-il enfin décidé d'exaucer les voeux de la Fédération ?

Les ministres auxquels on pose cette question se conten­
tent de sourire comme des gens qui se préparent è jouer un 
"mauvais tour".

Signalons que la Québec est la seule province à laquelle le 
Constitution impost une Chambre haute. Les autres provinces 
qui possédaient un Conseil législatif s'en sont débarrassé gra- 
duellemont : le Nouveau-Brunswick en 1892; l'Ile-du-Prince- 
Edouerd en 1893; le Manitoba en 1896 et, finalement, la Nou- 
velle-Ecosso en 1928.

Masson...
fSuife de la première page)

— "Au meilleur de ma con­
naissance, c’est Denis qui m'a 
suggéré d'y aller, mais c'est 
possible que j'aie mentionnée le 
nom moi-même avant ".

Me Guérin fait alors rappeler 
par le témoin qu'au 22 juin, il 
était membre de la Commission 
d'organisation sur le plan natio. 
nal, du parti libéral, et il sug­
gère qu'en conséquence il 
n'avait nas besoin que Denis 
lui suggère le nom de M. Gé- 
linas.

— "C’est exact" dit le témoin.
— "N'est-il pas vrai, deman­

de alors Me Guérin, que De­
nis vous a plutôt dit : ce n'est 
pas mon affaire, fais donc ce 
que tu dois faire, vois qui de 
droit ?"

— "Cela a pu être dit dans 
ce sens-là.”

Le juge Dorion intervient 
alors pour rappeler au témoin 
que la veille il a dit que Denis 
lui avait dit de voir M. Géli- 
nas.

— "Il a pu me dire de voir 
qui de droit, sachant fort bien 
qui il fallait voir, le sénateur 
Gélinas,” répond le témoin.

Le juge : "Modifiez-vous vo­
tre déposition d'hier. Vous 
éliez alors sous serment et 
vous l'êtes encore aujourd'hui.”

— "Je maintiens ce que i'ai 
déjà dit.”

Me Guérin : “Vous recon­
naissez cependant que vous 
n'aviez pas à voir M. Denis 
pour aller voir M Gélinas ?”

— “Exact.”
Le juge Dorion : “Alors 

pourquoi être allé à Ottawa ””
— "Parce que je voulais ob­

tenir des renseignement* sur 
la cause."

Professeurs...
(Suite de la première page)

événements à la suite des dé­
cisions des instituteurs, surtout 
après qu’elle a fait elle-même 
la proposition que le président 
d'un tribunal d’arbitrage soit 
désigné par le ministère de 
l’Education sur recommanda­
tion des deux parties. Un tel 
tribunal ne peut qu'assurer 
l'impartialité et la justice.

"La Commission est convain­
cue que les conditions de tra­
vail qu'elle offre à son per­
sonnel enseignant, même si el­
les peuvent être améliorées 
sur certains points considérés 
comme moyens, sont dans l'en­
semble les plus avantageuses 
dans la province et même au 
Canada.

"Si les associations contes­
tent cette affirmation, elles de­
vraient faire juger la question 
par un tribunal impartial, com­
me nous l’avons suggéré. Il 
n'y a aucune justification pour 
une grève du personnel ensei­
gnant, geste illégal d'abord et 
dont les 205,000 élèves seront 
les victimes. De plus, les com- 
mi ss a ires, administrant les 
fonds publics, ne peuvent ac­
cepter des demandes qui leur 
paraissent, après étude sérieu­
se, exagérées.”

Cette déclaration énergique a 
précédé de quelques heures la 
fin du référendum, qui était 
prévue pour 6 h. hier soir. Les 
résultats de cette consultation 
seront rendus publics au début 
de la semaine prochaine, pro­
bablement mardi.

COMPTABLES AGRÉÉS
MEMBRES DE

L'INSTITUT DES COMPTABLES AGRÉÉS THE INSTITUTE OF CHARTERED
DE QUÉBEC ACCOUNTANTS OF QUEBEC

— Etabli an IMS —
C.-D. Mellor, C.A., Directeur Administratif 

Edifice des Comptables Agréés, 630 ouest, ru* Lagauchetière — Tel.: 861-1891

ARCHAMBAULT. MARCHAND, 
BOIVIN, ARBOUR, LAFIEUR 

& CIE
Comptables agréés 

159 o., ru# Craig. 861-1491

ARMAND, FIllION & ASSOCIES
Comptables agréés

3785 ouest, Jean-Talon 
RE. 1-7601 

Ville Mont-Royal

AUDET. POUPART & CIE
Comptables agrées

R. Audet. B A., L.Sc. Com., C.A.
G Poupart, 8.A., B.Sc. Com., C.A.

7073 St-Denis Montréal 10 
272-8751

lORENZO BÉLANGER & ASSOCIÉS
Comptables agréés

Nmateen Eighty SherbrooKa West 
Building

WE. 7-4238

CAMILLE BENOIT & ASSOCIÉS
Comptables agréés

Camille Benoit, C.A.
Claude Dpnis, C A.

Jean Claude Gagnon, C.A.
Yves Després, C.A.

50 Place Crémazie, Suit* 419 
381-5621

PAUL. E. BONNIER & CIE
Comptables agréés

132 ouest, rua Saint-Jacques 
Montréal 842-2761

CLARKSON, GORDON & CIE
Comptables agréés

R. V Barnett, C.A. J. B. Gick, C.A.
H. E Bell. C.A A. W. Gilmour, C.A.
A M Camlrand.C.A G.P. Keeping,C.A.
H. M. Caron. C.A K. MacKenzie, C.A.
J.J. Carrière, C.A., J. Morrison, C.A.
D J. Finley, C.A. D. C. Scott, C.A.

Associés-r6sidents 
500 ouest, rua St-Jacques, 

Montréal,
Québec, Toronto. Hamilton. Kitchener, 
London, Windsor, Winnipeg. Regina, 

Calgary, Edmonton, Vancouver.

COURTOIS, FREDETTE, 
CHARETTE & CIE

Comptables agréés
P Courtois, C.A. F. Fredette, C.A.
G. Charette, C.A. R. Poupart, C.A.
M. Lajeunesse, C.A. L. Roblflard. C.A.
H. Mercier. C.A, G. Vary, C.A.
J.-C Racette, C.A. L. Bellefleur, C.A.
G. Fausse, C.A. H. Mercier, C.A. I

507 Place d'Armes 
Tel.: 842 8621

DENIS, DESMARAIS 
HOULE & CIE

Comptables agréés
J P. Denis, B A., B,S.A., L.S.C . C.A.

Roger Houle B.A., L.S.C , C.A 
Olivier Sassevllle. B A , L.S C., C.A. 

Germain Desmarais. C.A.
Duncan Mooney. C.A.

57 ouest. Saint-Jacques 
VI. 5-5208

DESCHAMPS A GROTHE
Comptables agréés

J.-Arthur Deschamps. C.A.
René-F. Grothé, C.A.

1411 Crescent, Montréal 25 
VI. 5-3248

GAIARNEAU, DESMARAIS, 
CARON A ASSOCIÉS

Comptables agréés
Aimé Galarneau, L.S.C., C.A 

Jacques Desmarais. L.S.C., C.A. 
Gilles Caron, C.A.

237 ouest, boul. Saint-Joseph 
Tél.: 274 2534 Montréal 8

SAUVIN, DUCHARME, ROULEAU 
PRENOVOST, DUMAIS, BRAUIT 

A ASSOCIES
Comptables agréés

Roger Gauvin. C.A 
J Orner Ducharme, C.A. 
Jean-Paul Rouleau, C.A.
Gerrges Prenovost, C.A.
Bernard Dumais, C A.
Louis-P Brault. C A.
Pleura Laioie, L A

561 est, boulevard Crémazie 
Montréal 11 Tél.: 381-8011

KENDAIi TRUDEL A CIE NADEAU, PAQUET A CIE
Comptables agréés 

1015 Côte Beaver Hall 
8668563

GERARD IABEILE
Comptable agréi 

3414, avenu* du Parc 
Suit# 309 VI 9-1281 ;

LACHANCE, BROSSEAU, ALLARD 
A CIE'

Comptables agréés
Bernard P. Lachance, C A.
Pierre Y. Brosseau, C.A.

Danis Allard. C.A.
Roger Morin, C.A.

Georges Gagnon. C.A.
6902 Côte des Neiges 

RE. 1 3371
LAFONTAINE, BEDARD A ~ 

BERTRAND
Comptables agréés

Gaston Bédard, C.A.
Réal Bertrand, C A 

George* Lafontaine, L.S.C., C.A.
7070, Chemin de I» Côte-des-Neiges 
MONTREAL lé - Tél.: RE. M4fl

LAVALLEE, BEDARD, LYONNAIS, 
GASCON, LUSSIER, NOISEUX, 

SÉHÉCAl
Comptables agréés

H. Lavallée. C.A.
R. Lyonnais, C.A.
J. Lussier, C.A.
R Sénécal, C.A.
M. St-Louis, C.A.
M. Demers, C.A

R Bédard, C.A. 
L. Gascon, C.A. 
P. Noiseux, C.A. 
P Bédard, C.A 
D. Crockett, C.A 
A. Lussier, C.A.

Paul Hébert, C.A., Syndic
215, rue St-Jacques, Montréal 

Tél.: 849-7791
Sherbrooke • Trois-Rivières

LEBLANC A GAGNON
Comptables agréés

Fernand-E. Leblanc. L.S.C., C.A. 
Claude Gagnon, C.A

435 est, rue Laurier 
MONTREAL 

276-2638

Comptables agréés
Jacques R Nadeau. C.A.

Real Mainvilla, C A.
GUIes Biondin, C.A.
Michel Guérin, C A.

E.G.M. Mulligan. C.A.
1420 ouest. Sherbrooke, ch. 150 

842-6812

NADON A de CARUFEl
Comptables agréés

J.-Emlllen Nadon, C.A.
G. Marc de Carufel. C.A.
Pierre V. de Carufel, CJK.
André Nadon. C A 
Gérard L'Espérance, C.A.
Robert Dagenais, C.A.

BUREAUX
310 boul. Henri-Bourassa Ouest 331-1H0 
215 rue St-Jacques Ouest 345 1051

PRICE WATERHOUSE A CO.
Comptables agréés 

606 ru* Cathcart 866-9701
Montréal, Ottawa, Halifax, Toronto, 

Hamilton, Windsor, Winnipeg, Calgary, 
Edmonton, Vancouver, Victoria

PROULX, D ORSONNENS A CIE
Comptables agréés
René Proulx. B.A., C.A.

Guy D'Orsonnrns, B.A., C.A.
360 ouest, Saint-Jacques 

Suite 2004 
VI. 4-3017

RAYMOND, CHABOT, MARTIN, 
PARE A CIE

Comptables agréés
J. Raymond, C.A. G. Chabot, C.A.
3. Martin. C.A. J. Paré, C.A.
5. Paquin, C.A. J. Brissette, C.A.
P. Rondeau, C.A. J. Girard, C.A.
J.-P. Roy, C.A. D. Bilodeau, C.A.
C. SFDenls, C.A =».-Y. Laporte, C.A.

132 ouast rue St-Jacques 
8423811

ROBERT SAINT-DENIS A CIE
Comptables agréés 

7000 Ave. du Parc, Suite 301 
Montréal 1S CR. 42797

LEMIRE, ROULEAU A CIE
Comptables agréés

R Lemire, C.A. R M. Rouleau. C A
33 ouast, St-Jacques, ch. SOS 

Tél. 844 3475

MAHEU, NOËL A CIE
Comptables agréés

J. E. Maheu, C.A. A. Noël, C.A 
R. Maheu, C.A. B. Robert, C.A. 
A R. Faggiolo,C.A. M. Hurtubise, C.A. 
G. Amideneau, C.A. G. Landry, C.A.
L. Jarry, C.A. R. Tremblay, C.A
M. LtTelller, C.A Y. Lapalme, C.A. 
A. Harel, C.A. J. Côté, C.A.
G Normandeau,C.A. A.Gnudette,C.A. 

G. Yergeau, C.A.
507 Place d'Armes 

Montréal Tél.: 842-6651

MALLETTE, CÔTÉ, NORMANDIN 
A CIE

Comptables agréés
G. R Normandin, C.A. A. Côté, C.A. 
Y. Normandin, C.A. A. Massé. C.A. 
J.-J. Lecavalier, C A. A. Roussel.C.A. 

Paul-E. Mallette, C.A
1440 ouest, rue Ste-Catherine 
Suite 917 866-2891

McDonald, currie a co.
COOPERS A LYBRAND
Comptables agréés 

630 ouest, boul. Dorchester 
875-5140

Montréal, Québec, Ottawa, Toronto, 
Saint John, Halifax, Rimouski 

Seot-lles, Sherbrooke, Hamilton, 
Kitchener, London, Winnipeg, 

Edmonton, Calgary, Vancouver

GILLES MÉNARD,
Comptable agréé 

3310, avenue Maplewood 
Appartement 9 

Montréal, Qué. RE. 7 9725

MESSIER, JACQUES, GAUTHIER, 
SAINT-DENIS A CIE

Comptables agréés
Roger Messier, C A 

Robert Jacques, C A.
Régent Gauthier, C.A.

Marcel Saint-Denis, C A.
Jacques Martin, C A.

<Associé Joliette)
455 ouest, rue Craig 

866-6791

MESSIER, GUY, POIRIER, 
BOURGEOIS, GUËNETTE
Comptables agréés

Jacques Bourgeois, L.S.C., C.A.
Guy Guénette. C.A.
Pierre-Paul Guy. L.S.C., C.A.
Guv Messier, L S.C., C.A.
Raymond A. Poirier. C.A 

50 Place Crémazie — Suit» 4M
Montréal 11 387-4422

SAMSON, BÉLAIR, CÔTÉ, 
LACROIX A ASSOCIÉS 
E. H. KNIGHT A CO.
Comptables agréés 

MONTRÉAL 
QUÉBEC — RIMOUSKI

ÏROTTIER, DROUIN, NADEAU, 
TREMBLAY A ASSOCIÉS

Comptables agréés
L J. Trother, C.A. P.H. Drouin, C.A. 
H.P. Nadeau.C.A, B.B. Tremblay,C.A. 

M. Jalbert, C.A.
2015 Drummond, ch. 904 
Montréal 25 — 849-2414

ET
CHABOT, FORTIER A HAWEY

Comptables agréés
Edifice d» la Banque Royale

Place Villa-Marie - 861-8531
Halifax, Saint-Jean, Québec.

Cep de la Madeleine, Montréal, 
Ottawa. Toronto. Hamilton, London, 

Winnipeg, Regina, Saskatoon, 
North Battleford, Calgary, Edmonton. 

Vancouver, Victoria,
Nassau, Bahamas, 

Etats-Unis, Granda-Bretaano 
__ et autres pays du monde

THORNE, ~
howson a McPherson

ET
MIDDLETON HOPE A CO.

Comptables agréés
R.J P. Dawson, C.A. J P. Lewis, CA 
C.A Poissant, C.A. W.G. Hogq, C A 
A.C Shackfil, C.A H. Garbacz, C.A 

Millar Chase. C.A.
G St-Georges. C.A 
Assoriés-résidenti 

Halifax, St. John, Kingston, Toronto, 
Gait, Kitchener, London, Winnipeg, 

Calgary. Edmunton, Vancouver, 
Nassau-Bahamas

LUCIEN VIAU A ASSOCIÉS
Comptables agréés

C.A. Desroches, C A.
Fernand Rheault, C A

210 o., b. Crémazie DU. 8-9251

VIAU A ROBIN
Comptables agréés

L.-D. Viau, C.A. Lionel Robin, C.A 
Jacques R. Chadillon. C.A. 

Arrnend H. Viau. C.A.
J. Serge Gervais, C.A

4926 Ave. Verdun, Verdun 
PO. 9-3871

M# Guérin : "Mais pourquoi 
dirr : je suppose qu'il m'au­
rait suggère d'aller voir le sé­
nateur Gélinas ? Pourquoi em­
ployer le conditionnel ?”
. ~ “Je ne sais pas pourquoi 
j'ai parlé au conditionnel et 
j'ai dit je suppose ...”

En fin de matinée hier, le 
gérant de la succursale de la 
Banque Royale à la Place Vil­
le Marie. M. Nelson, est venu 
déposer des documents démon­
trant que Mme Lucien Rivard 
a loué un coffret de sûreté le
15 septembre. Elle est retour 
née à ce coffret deux fois : le
16 septembre et le 7 janvier 
dernier.

de mains avec de nombreux 
ministériels.

Quand un photographe a 
voulu prendre un instantané 
du leader de la Chambre ser­
rant la main du député de 
Trois-Rivières, Me Laporte a 
refusé en disant : "S'il vous 
plaît, pas de spectacle”.

HUILE DOUVE VIERGE]

PUGET
une tradition 

de qualité 
depuit 1857 

Huile d'olive

PUGET
du fruit 

I* pr*mi#r

Agent général pour la Canada : 
J. Alfred Ouimet inc,. Montréal

Heureux gagnants du concours 
des PATATES CHIPS "DUCHESS”

Vendredi, le 15 janvier. 1965, avait lieu le grand concours organisé par la compagnie de 
patates chips DUCHESS. Pour participer, il s'agissait de faire parvenir un sac vide de pa­
tates chips DUCHESS avec scs nom et adres c à 1a compagnie. Un ski-doo et 10 kid-do ont 
été gagnés. Sur la photo ci-haut, nous voyons dans l'ordre habituel, à l'arrière. M. Terrence 
lajng, 116 sud. St-Charles, Granby, gagnant du ski-doo, M. Roland Beauregard, vice-prési- 

i dent. M. Roger Bélanger, gérant des ventes, et M. Maurice Lortie, gérant général de la 
maison DUCHESS. Les 10 gagnants de kid-do sont : Magali Richer de St-Jovite, Micheline 
Champagne de La Prairie, Mme Léopold Blain de Laflèche, P.A Cloutier de Montréal, Mar- 
celle Diestler de Chàteauguay Station, Gérald Grandmaison de Montréal. Robert Levàc de 
Montréal-Nord, Mme Ninon Jolivet de Rosemont, Jean-Paul Laurin de Ste-Geneviève et An 
dré Paré de Drttmmondville.

AUTRES CADEAUX DUCHESS: La compagnit d* patates chips DUCHESS aura quelque 
chose de très intéressant è présenter è ses clients sous peu. Soyez è l'affût d* la nouvelle.

DUCHESS...
Une entreprise 
d'avant-garde

} lui compagnie de patates chips 
DUC11ESS est connue des Cana­
diens comme étant une entre­
prise progressive entièrement 
canadienne. Il y a 25 ans. un 
Canadien français tentait da 
réunir ses quelques économies 
pour lancer une firme de pata­
tes chips chez nous. De là est 
né le nom DUCHESS. Inutile de 
dire que les débuts furent des 
plus humbles et des plus diffi-

I ciles.
Cependant, les efforts soute­

nus de cet homme et de sa fa­
mille n'ont pas tardé à porter 
fruit tant pour eux comme 
pour l'économie canadienne. Ce 
succès est certes attribuable à 
la grande collaboration qui ré­
gnait au sein de cette famille 
où chacun devait assumer des 
responsabilités. 11 est évident

i que cette ambiance familiale 
reflète sur chacun des em­
ployes. Ils se sentent vraiment 
parmi les leurs chez DUCHESS.
C'est donc dire qu'il fait bon 

y vivre et surtout progresser 
avec la compagnie. Les diri­
geants de cette maison de chez 
nous se rendent compte qu'une 
large part de leur réussite est 
due à l'encouragement et à la 
compréhension de leurs compa­
triotes. Occasion lui est ici 
donnée de vous remercier très 
chaleureusement et c'est un 
réel plaisir pour la compagnie 
de patates chips DUCHESS de 
vous prouver sa reconnaissance 
en mettant a votre disposition 
des concours comme celui-ci.
Encore une fois, félicitation* 

aux gagnants.

*
si «
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Sous un ciel de neige, tandis que la glace recouvre entièrement la surface du bas­
sin intérieur, l’immeuble d’une architectjre un peu insolite, château miniature 
crénelé, qui abrite les bureaux du maitre du port et du service des signaux, au 
quai Victoria, se détache solitaire. Sa siliouette massive marque encore plus prcn- 
fondément le sommeil hivernal d’un grand port. Il reste que des moyens techniques 
bien au point, telle que la formation de bulles d’air à l’aide de compresseurs pour­
raient garder libres les abords des quais du port de Montréal, en hiver.

(Photo LE DEVOIR, Denis St-Jean)

Les brise-glace luttent contre 
des embâcles près de Montréal

Le niveau de l’eau est monté de 3> à 50.3 pieds dans le port de Montréal, 
ces jours-ci, en raison de la glace qui s’est formée brusquement la semaine der­
nière. C’est la raison pour laquelle les brise-glace sont à l’oeuvre dans le St-Lau- 
rent, au niveau du lac St-Pierre, aux environs de la Pointe-du-Lac.

Ils ont pour tâche de pré­
venir les inondations dans le 
port de Montréal. Les brise- 
glace N.B, McLean, Ernest- 
Lapointe, Saurel et Wolfe ont 
procédé hier à l’effritement 
d’une immense batture de gla­
ce qui s’est détachée de la 
rive sud du St-Laurent aux 
abords du lac St-Pierre. 11 
s'agit tout d’abord de faire des­
cendre cette masse de glace 
avant de dégager le port de 
Montréal.

Deux brise-glace se dirige­
ront vers Montréal dès aujour­
d'hui.

Il s’agit surtout d’une gla­
ce suffisamment solide que

des vents favorables poussent 
vers l'est dès qu’elle se dé­
tache La difficulté serait plus 
grande s'il s'agissait du frasil 
qui se forme surtout au pied 
des rapides de Lachine ou dans 
d'autres nappes d’eau libre 
quand la température est de 
beaucoup inférieure à zéro 
pendant un certain temps.

Un seul navire séjourne 
dans le port de Montréal, en 
ce moment et depuis le qua­
tre janvier. Le cargo russe 
Volkhovges. de 10,000 tonnes, 
n’a pas reçu le concours des 
brise-glace et ne peut de toute 
façon quitter son quai, mais 
dès que le moment sera venu

Essence: la guerre des 
prix engagée à Granby 
s'étendrait à Montréal

A la suite de la position 
maintenue par un distributeur 
indépendant, qui vend le gal­
lon d’essence 23.9 cents à 
Granby, une véritable guerre 
des prix s’est engagée dans 
cette ville et, selon certaines 
informations, serait en train 
de se propager à la région mé­
tropolitaine.

La compagnie Caloil, une 
entreprise canadienne-françai- 
se formée au Québec depuis 
un peu plus d’un an, offre déjà 
le gallon d’essence à 34.9 cents 
à Montréal. Caloil possède une 
vingtaine de stations-services 
dans le Québec et huit sur l’île 
de Montréal. Les postes d’es­
sence portent l’enseigne Ca- 
lex.

Le président de la Fédéra­
tion des détaillants d'essence 
du Québec, qui réunit 1,200 
membres, a fait savoir que les

détaillants subissaient les con­
séquences de la guerre des 
prix, parce que les grandes 
compagnies d'essence ne dimi­
nuent pas leur prix. M. Jules 
Bellemare a dit que les gran­
des compagnies étaient respon­
sables de cette situation, 
qu’elles avaient en sorte favo­
risé l’apparition des vendeurs 
indépendants afin de forcer 
les détaillants à baisser leurs 
prix et d’augmenter ainsi le 
volume de leurs ventes.

M. Bellemare a ajouté que 
de toute façon le gouverne­
ment était seul à pouvoir agir 
pour apporter une solution à 
cette situation. 11 a noté que 
la marge de profit des détail­
lants n'avait cessé de dimi­
nuer depuis quelques années : 
“Les détaillants enregistrent 
actuellement 50 pour cent de 
faillites,” a-t-il déclaré.

de le dégager, ce navire de­
vrait assez facilement se frayer 
un chemin dans la glace ; son 
équipage a l'expérience de la 
navigation d'hiver dans la Bal 
tique.

Il n'y a pas d'autres navires 
étrangers dans le St-Laurent. 
Un cargo danois est à la hau­
teur de Terre-Neuve et s’en­
gagera bientôt dans le St-Lau- 
rent. Il était atendu ces jours- 
ci à Montréal, mais le retard 
permettra sans doute aux bri­
se-glace de dégager le port en 
fin de semaine ou lundi au 
plus tard, pourvu que la tem­
pérature ne devienne pas plus 
froiue.

L'on peut juger de l’urgence 
relative du travail des brise- 
glace puisque le débit du 
fleuve est de 2.500,000 pieds 
cubes à la seconde ou envi­
ron 1,500,000 gallons à la se­
conde. Le ralentissement du 
débit qu’entraînent les amon­
cellements de glace peut ame­
ner rapidement une hausse 
considérable du niveau de 
l’eau.

Actors' Equity 
a déjà demandé 
d'entrer au CTC

M* Philip Cutler, conseiller 
juridique de l’Actors' Equity, 
a déclaré hier soir que ce puis­
sant syndicat américain a déjà 
sollicité son affiliation au Con­
grès du travail du Canada. 
Mais le CTC, a-t-il précisé au 
cours d'une conférence de pres­
se télévisée (Radio-Canada, ca­
nal 2), n'a pu donner sui.‘e à 
cette demande puisque l'Union 
des artistes est déjà rattachée 
à la grande centrale canadien-
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La CSN : les compagnies n’ont pas démontré 
que le travail dominical est indispensable

par Evelyn GAGNON

FcOtÂ dix/PnA

Le meurtre de Matane
MATANE — Le Père Jean- 

Pierre Audet, professeur et 
surveillant au Collège de Ma­
tane. a déclaré hier que le jeu­
ne Claude Poisson ne s’est pas 
présenté à la chapelle pour 
servir la messe comme à l’ac­
coutumée le matin où le frère 
Oscar Lalonde fut trouvé as­
sassiné. Le jeune Poisson est 
accusé de meurtre dans cette 
affaire. Le Père -Audet a pré­
cisé. dans sa déposition à l’en­
quête préliminaire, qu'il avait 
été frappé par le comporte­
ment de Claude Poisson le 20 
avril dernier, date du meur­
tre. Le jeune homme parais­
sait nerveux et excité, a-t-il 
dit. Gratien Allaire, de St- 
Jean-Viennay, et Pierre Lus­
sier, de Québec. tous deux 
âgés de 19 ans, sont également 
accusés du meurtre du frère 
Lalonde. qui était portier au 
Collège de Matane.

L’enquête se poursuit.
Incendie

Une femme de 56 ans, Mme 
Adrien Demers, et son fils de 
9 ans ont subi des brûlures au 
troisième degré dans un in­
cendie qui a ravagé un pâté 
de maisons à Lachine, en ban­
lieue de Montréal. Tous deux 
sont inconscients à l'hôpital. 
Plusieurs familles sont sans 
abri.

Explosion
SHAWINIGAN. — M. Louis- 

Georges Caron, âgé de 47 ans. 
a succombé à ses blessures et 
deux autres hommes ont été 
blessés lors de l'explosion 
d une fournaise de carbure à 
l'usine de la Shawinigan Che­
micals Limited. M. Georges 
Héon, âgé de 63 ans et M. Ar­
mand Gélinas. âgé de 46 ans, 
ont reçu des brûlures dans 
cette explosion qui a causé de 
légers dégâts à l'usine. Il n’y 
a pas eu d'incendie.

Irlandais noyé
QUEBEC. — Après des re­

cherches qui ont duré plus de 
six mois, la Sûreté provinciale 
du Québec a finalement réussi 
à identifier le corps d'un ma­
rin qui avait été pris dans un 
filet de pêche à Grande-Grè­
ve, dans la péninsule gaspé- 
sienne. L'homme qui était tom­
bé du navire “Irish Larke" a 
été identifié comme étant Jo­
seph Thone, 42 ans, de Dublin, 
en Irlande. L'épouse de la vic­
time a demandé que le corps 
de son mari soit inhumé dans 
un cimetière catholique.

En procès
Deux soeurs ont été en­

voyées à leur procès par le 
juge Redmond Roche, sous des 
accusations de complicité après 
le fait, dans la cause de meur­
tre, commis l’été dernier, de 
Margot Turner, âgée de 37 
ans. une ancienne danseuse de 
boites de nuit. Carmen Ma­
thieu, âgée de 25 ans, et sa 
soeur de 19 ans. Mabel, sont 
détenues sans cautionnement. 
La date du procès n'a pas en­
core été fixée. Elles sont ac­
cusées d’avoir hébergé Roland 
Poirier, âgé de 31 ans, dans 
leur appartement du centre de 
la ville, alors qu'il était re­
cherché par la police sous une 
accusation de meurtre quali­
fié. dans l’assassinat de Mlle 
Turner.

La Confédération des syndi­
cats nationaux, dans un me 
moire soumis hier à la corn 
mission d'enquête sur l'obser­
vance du dimanche dans les 
usines de pâtes et papiers du 
Québec, se demande si les em­
ployeurs n'exigent pas le tra 
vail continu dans cette indus­
trie uniquement dans le but de 
se protéger contre l’arrivte 
d'éventuels concurrents sur le 
marché et d’assurer le main­
tien de leur situation de mo­
nopole de fait.

Le volumineux mémoire ex­
pose les motifs religieux et 
sociaux qui militent en faveur 
du repos dominical, et décrit 
la complexité des facteurs qui 
influent sur la capacité de pro­
duction et les coûts dans l’in­
dustrie de la pâte et du pa 
pier. La CSN reproche ensuite 
aux compagnies d'avoir simpli­
fié ces facteurs dans les mé­
moires qu'elles ont soumis 
précédemment à la commis­
sion, et d’avoir eu recours à

Le dernier dos 
enfants traités 
par Naessens en 
Corse est mort

LONDRES — John 
Houston, un petit leucé­
mique de six ans traité par 
Caston Naessens, est mort, 
mercredi à Glasgow, lohn 
était en effet le dernier 
survivant des cinq enfants 
que le ‘‘biologiste'' avait 
soignés en Corse.

Le petit garçon s'était 
rendu récemment avec sa 
mère à Cardiff pour y con­
sulter deux spécialistes 
français. Son état s'étant 
a-ggravé, il avait été admis 
il y a deux semaines à l'hô­
pital des enfants malades 
de Glasgow.

Le gouvernement 
achète des lots

QUEBEC. — Le gouverne­
ment du Québec vient d'acqué­
rir un ensemble de lots — re­
présentant une superficie de 
746,000 pieds carrés — à l’ex­
trémité nord-ouest de la ville 
de Québec, qui seront aména­
gés pour loger des services 
administratifs de certains mi­
nistères.

Cette transaction immobiliè­
re a été conclue pour le gou­
vernement par le ministre des 
travaux publics, M. René St- 
Pierre.

Le communiqué du ministè­
re des travaux publics, qui a 
publié cette transaction, n'en 
donnait pas le montant, non 
plus que le nom de l'autre 
partie concernée par la trans­
action.

des méthodes statistiques et 
comptables sommaires pour 
tenter de démontrer la néces- 
cité du travail continu Elie 
en conclut oue les employeurs 
n'ont pas démontré cette ne 
cessité.

C’est parce que les em­
ployeurs réclamaient d’être 
exemptés d’une loi provinciale 
interdisant le travail du di 
manche qu’en septembre der­
nier le gouvernement provin­
cial a créé la commission d’en- 
çtuète, à laquelle siègent le 
juge Richard Alleyn, prési­
dent, MM. Jean Paul Geoffroy, 
de la CSN, et Robert Fowler, 
représentant les employeurs. 
Les membres de la Fédération 
nationale des travailleurs des 
pâles et papiers, affiliée à la 
CSN. se sont toujours opposes 
au travail continu, alors que 
la plupart des syndicats inter 
nationaux dans ce secteur en 
admettent le principe et ac­
ceptent de le prévoir dans 
leurs contrats collectifs au 
Québec. Cet état de lait est 
toléré par le législateur.

Dans son mémoire d’hier, 
présenté par le secrétaire gé­
néral de la centrale, M. Mar­
cel Pépin, la CSN précise que 
ce n'est pas uniquement pour 
sauvegarder une tradition 
qu elle s'oppose au travail do­
minical. Elle fait état de la 
déclaration des droits de 
l'homme, qui reconnaît à tout 
homme la liberté de con­
science et partant la liberté de 
vaquer au culte, ainsi que 
d une convention adoptée par 
la Conférence internationale 
du travail qui recommande 
l'interdiction du travail domi­
nical sauf dans des cas de 
stricte nécessité, pour appu­
yer sa position.

Elle soutient en outre qu au- 
delà des croyances religieu­
ses particulières, la coutume 
d’un repos hebdomadaire fixé 
au même jour pour tous est 
un bien coUeetil, une nécessi­
té de vie familiale et une oc­
casion pour les hommes d'en­
tretenir d'indispensables rela­
tions sociales. Ce jour de re­
pos doit être considéré com­
me étant une donnée de la 
législation sociale, au même 
titre que la législation sur le 
travail des femmes et des en­
fants. la fréquentation scolai­
re obligatoire, etc.

D'autre part, la CSN souli­
gne que le travail continu 
peut entraîner des désavanta­
ges directs pour les travail­
leurs en cause. On peut imagi­
ner. dit-elle, qu'il serait dans 
l’intérêt des entreprises d'u­
tiliser le septième jour de 
production qu'ils réclament 
uniquement lorsque la deman­
de pour les produits est à une 
période de pointe. En revan­
che, les compagnies pour­
raient réduire leur production 
dans les périodes de faible 
demande. Ainsi, en plus de 
sacrifier leurs dimanches, les 
travailleurs seraient exposés à 
subir un chômage périodique.

Le gouvernement, en exa­
minant une question comme 
celle rie 1 observance du di­
manche, doit tenir compte des 
intérêts de la collectivité bien 
plus que des intérêts des ac­

tionnaires des compagnies, no 
te la centrale syndicale. Elle 
attire l'attention, dans une no­
te en bas de page, sur ies 
avantages que la collectivité 
québécoise consent déjà à l'in­
dustrie de la pâte et du pa­
pier, sous forme notamment 
de concessions forestières, et 
se demande si, advenant le cas 
où l’interdiction du travail do­
minical défavorise les compa­
gnies au point où les revenus 
collectifs en souffrent, il ne 
vaudrait pas mieux payer col­
lectivement le ' coût'’ du repos 
dominical. Cela pourrait se 
faire au moyen de subven­
tions. fondées sur des critères 
précis et l'examen de la si­
tuation économique des entre­
prises

Enfin, la CSN fait valoir que 
les avantages découlant de la 
production continue pourraient 
peut être être obtenus autre­
ment, par exemple au moyen 
de la recherche scientifique, 
la rationalisation du régime 
de concessions et d'exploita­
tion de la forêt, l'amélioration 
des structures et des mécanis­
mes de décision dans l’indus­
trie et sur le marché, la con­
clusion d'ententes intergouver­
nementales en vue d'étendre 
à d'autres régions que le Qué­
bec i observance du repos do­
minical.

La centrale syndicale con­
sacre une section de son mé­
moire à démontrer l'insuffi­
sance des arguments présentés 
jusqu'à maintenant par les 
compagnies pour justifier éco­
nomiquement la production 
continue. C'est dans cette sec­
tion qu'elle attire l'attention 
de la commission sur une étu­
de qui, selon la CSN, éclairé 
peut-être les véritables motifs 
de la requête des compagnies.

OTTAWA — La peine de mort 
qui avait été prononcée contre 
Joseph Angus McDonald, qui 
devait monter sur l’échafaud le 
28 janvier pour un meurtre 
commis atj cyurs d un vol a 
main année à Saint-Jean, au 
Nouveau-Brunswick, a été com­
muée en emprisonnement à 
perpétuité,,

Cette décision a été annon­
cée par le solli. ileur général du 
Canada. M. Watson Mcnaught. 
Il a précisé que McDonald, qui 
est âgé de 44 uns purgerait sa

L'assemblée de fondation de 
la première Commission des 
écoles neutres de Montréal 
aura lieu ce soir, à fi heures 
30. à la salle de la Fraternité 
des policiers, rue Gilford.

La mise en nomination des 
candidats sera acceptée pen­
dant une heure aprs l'ouver­
ture de la réunion par le pre­
sident d'assemblée, Me René 
Hurtubise

L'assemblée élira par la

La CSN cite une thèse du 
doctorat présentée par le pro­
fesseur Marcel Dagenais, do 
l'université do Montréal, à l'u­
niversité Yale, thèse qui indi­
que que l'industrie des pâtes 
et papiers, qui a le caractère 
d'un monopole, cherche à ac­
croître ses possibilités de pro­
duction (qu'il faut distinguer 
de sa production effective! 
afin de décourager l'entrée 
sur le marché de nouveaux 
concurrents

“Pourquoi les manufactu­
riers de papier-journal, écrit 
le professeur Dagenais. se sont- 
ils abstenus d'augmenter le prix 
du papier journal durant les 
périodes de pénurie quand ils 
auraient pu ies majorer sans 
perdre de clients ? Cette atti­
tude s’explique par la volonté 
des producteurs actuels de li­
miter l’attrait que représente­
rait la construction de nouvel­
les usines en Amérique du 
nord. On empêcherait ainsi la 
construction d'un nombre trop 
considérable d'usines (...) 
et l’on ne renouvellerait pas 
l’expérience de 1930."

Dans les années 1930, un« 
production excédentaire avait 
provoqué une dépression du 
prix du papier journal. “Après 
la guerre, note encore M. Da­
genais, deux régions offraient 
des occasions intéressantes a 
de nouvelles usines de papier 
journal l'est du Canada et 
le sud des Etats-Unis. Cepen­
dant, le bas prix du bois et du 
combustible dans le sud dos 
Etats-Unis et la proximité des 
marches en pleine expansion 
ont empêché les manufactu­
riers d'alors d'entraver la 
croissance de l’industrie dans 
cette région (...)”

peine au pénitencier de Dor­
chester au Nouveau-Brunswick.

McDonald avait été reconnu 
coupable de meurtre relative­
ment à la mort de M. Hugh S. 
Gregory, president d'une socié­
té d'arrimage de Saint-Jean 

Le meurtre avait été commis 
au cours d'un hold-up perpétra 
à son établissement 

Le complice de McDonald 
dans cette affaire. George Wil­
liam Yeates, 29 ans a lé trou­
vé coupable de meurtre non- 
qualifié et a été condamné a 
l'emprisonnement à vie.

suite sept commissaires, qui 
se choisiront un président, a 
moins que l’assemblée ne de­
cide d’élire ce dernier au suf­
frage universel.

Sept personnes ont déjà sou­
mis leur candidature Ce sont 
MM. Guy Beaugrand-Charnpa- 
gne, Pierre Binder, Pierre 
Harvey, Mme Ghislaine God- 
bout, M. Jean Lebas. Mme 
Françoise Loranger, M. Paul 
Tourigny.

Sentence de mort commuée

Fondation de la première 
commission scolaire neutre

Il en coûtera cher pour refaire 
le monument à Jacques-Cartier
La reconstruction du monu­

ment Jacques-Cartier au Squa­
re St-Henri sera beaucoup plus 
coûteuse que prévu.

Hier, le Comité exécutif a

O&ZJU
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MONTRÉAL

rejeté la seule soumission of­
ferte pour la reconstruction 
de ce monument et qui s’éle­
vait à un prix de $76.648 alors 
que l’estimation n’était que ue 
$24,500.

Le monument Jacqties-Car 
tier, érigé en 1883, a été brisé 
à l'automne de 1963 par acci­
dent.

Le Comité exécutif, en reje­
tant la soumission, a décidé 
d’étudier la possibilité de faire 
reconstruire le monument par 
les services municipaux en 
collaboration avec les fonde­
ries. car il s’agit d'un monu­
ment de fonte comprenant 4 
fontaines et 4 bassins surmon­
tés de la statue de Jacques- 
Cartier en bois recouvert 
d’une feuille de cuivre. La sta­
tue de Cartier elle-même n'a 
pas trop souffert de l’effon­
drement du monument.

PORTEURS DEMANDES
pour la livraison du journal

dans les districts suivants :

(ôle-dcs-Neiges, Oulremonf, Ville Henl Royal, Bordeaux, ihunliic, 
Montréal-Nord, Ville Sf-laurenf, ‘ “ , Duvernay, Laval-det-
Rapldex, Pont-Vlau, St-Vincenl de-Paul, Roiemont, Ville d’Anjou, 
Repentlgny, St-léenerd-de-Porl Maurlce, Villeray, longueuil, Bou­
cherville, Beloeil, St-lambert, Prévllle.
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ne.
Me Cutter s’es* dit d'avis 

qu'il serait cerîainement préfé­
rable que ('Equity fût un syndi­
cat totalement canadien par 
son affiliation au CTC. C'est le 
conseil qu'il a donné à M. Lar­
ry McCance, président au Ca­
nada de l'cquity.

On songe à créer un 
commissions scolaires

Comité métropolitain de 
sur hle de Montréal

Au cours de cette conféren­
ce de presse, à laquelle parti­
cipait également Me Raymond 
Lachapelle, associé do Me Cut­
ler, les procureurs de l'Equity 
se sont déclarés très satisfaits 
de la tournura favorable que 
prend le différend entre l'UDA 
et l'Equity.

Ils ont exprimé beaucoup 
d'optimisme quant au succès de 
la médiation qui s'ouvrira dans 
quelques jours avec ta juge 
François Chevalier, rentré de 
vacances dans la sud pour as- 
sumtr cette mission.

Prié d'expliquer le sens d'une 
déclaration par laqualla l'Equi­
ty soulignait cos jours derniers 
la nécessité pour le juge d'as­
signer des témoins, Me Cutler 
a répondu qu'il s'agit là d'une 
suggestion et qu'il appartiendra 
évidemment au juga Chevalier, 
d'accord avec les parties, d'ar­
rêter les modalités da sa mé­
diation.

par Jules leBLANC
Le commissaire André Ga­

gnon. de la Commission des 
écoles catholiques de Mont­
réal, a officiellement lancé 
hier l’idée de la création très 
prochaine d’un comité métro­
politain des commissions sco­
laires de File de Montréal. Au 
cours de la réunion régulière 
de la CE’CM, M. Gagnon a ré­
vélé que la CECM va entre­
prendre une série de démar­
ches dans ce sens et signalé 
que, déjà, le Protestant School 
Board of Greater Montreal, la 
deuxième plus grosse commis­
sion scolaire de File, semble 
très intéressé au projet. Il n’a 
pa* précisé davantage.

Divers renseignements que 
“Le Devoir" a obtenus de 
sources fiables à la suite de 
cette déclaration-surprise, per­
mettent d’établir ce qui suit:

(ENTRE PROFESSIONNEL 
DE MONTREAL

Luxutux bureaux 
angle Sherbrooke 

et St-Hubert
• OCCUPATION 

IMMEDIATE
• SITUE A 

PROXIMITE DE 
LA STATION

DU METRO 
AIR CLIMATISE 
15 ETAGES 
AVEC DEUX 
GARAGES 
SERVICE 
professionnel 
GRATUIT DE 
PLANIFICATION 
DIVISIONS 
INTERIEURES 
ET FIXTURES 
GRATUITES 
POUR VOUS

_____________________ CONVENIR
d« confèrent» româgnemenh : 527-2496

A la suite du lancement de 
l’Opération 55. qui vise à do­
ter chaque région du Québec 
d’un équipement scolaire ré­
gional complet au niveau se­
condaire, sept comités régio­
naux de planification scolaire 
ont été formés sur File de 
Montréal: cinq catholiques et 
deux protestants.

Comme il n’existe qu'une 
seule commission scolaire ré­
gionale sur File, la plupart de 
ces comités consultatifs, qui 
doivent normalement relever 
d’une "régionale”, ne s’ap­
puient sur aucune unité admi­
nistrative solide et bien iden­
tifiée : ils existent “dans le 
vide", en quelque sorte. Ils 
sont ainsi privés de ressour­
ces financières, et en consé­
quence, ils peuvent difficile­
ment exécuter leur travail de 
recherches et de planification, ■ 
précisent nos informateurs.

Pour coordonner les travaux 1 
de ces sept comités régionaux, 
un comité métropolitain de 
planification scolaire a été for 
mé : il comprend un représen- | 
tant de chacun des sept comi- ; 
tél régionaux, en dépit du fait ; 
que le comté régional de la 
CECM représente 205.000 élè 
ves et que celui du PSBGM en 
représente 65,000, alors que 1 
les cinq autres comités réunis 
n en représentent que 50.000.

Le mode de représentation 
qui existe au sein de ce comi- i

té rendrait certaines commis­
sions scolaires méfiantes; la 
présence de trois hauts fonc­
tionnaires de l’éducation — 
dont le sous-ministre adjoint, 
M. Gilles Bergeron — au sein 
du comité ne les rassurerait 
pas. Enfin, ce comité métropo­
litain n'est relié à aucune 
unité administrative : il fait 
donc directement rapport au 
ministère de l’éducation.

Selon certains informateurs 
sérieux, il résulte de tout ceci 
que File de Montréal pourrait 
"rater” l'Opération 55 si des 
mesures correctives ne sont 
pas adoptées rapidement. Ces 
comités régionaux et métropo­
litain. qui ne reposent pas sur 
des unités administratives clai­
rement établies, risquent, en ef­
fet, de paralyser tes commis­
sions scolaires: ces dernières

—OUI - L’hiver aussi—
Nous installons les

GOUTTIERES
(ho-do)

Estimation gratuite
* MONTREAL — 322-4140
* QUEBEC — <72-9244
PRIMEAU METAL INC.

COMPTABILITÉ
TEMPS PARTIEL

IMPOT
Petit commerce tel que :

restaurant, mercerie, etc. 
259-4347 «prèi 6h Pm 255-4774

ne peuvent entreprendre aucu­
ne construction sans avoir reçu 
au préalable un avis du comi­
té de planifi-ation; Québec se­
rait très strict à cet egard 

Comme la régionalisation 
scolaire ne sera vraisemblable­
ment pas accomplie a court 
terme sur File de Montréal, 
certains sont d’avis qu'il im­
porte de créer au plus tôt un

comité métropolitain qui grou* 
perait toutes les commission* 
scolaires de File et auquel se­
rait relié le comité métropo­
litain de planification scolaire.

C’esl ce projet, qui couvn 
dans les coulisses depuis un 
certain temps, que le commis­
saire Gagnon a lancé au grand 
jour hier, mais sans fournir da 
précisions ni d'explications.

“REPRÉSENTANT
D’IMPRIMERIE”

Représentation pour le compte dune entreprise 
importante et solidement établie, possédant un 
équipement diversifié d’imprimerie, de lithographie 
conventionnelle et rotative, de procédé quatre 
couleurs, et ayant son propre bureau de création 
graphique. Cette firme imprime aussi les formules 
détachables, continues et à registre, et est spécialiste 
en formules d’assurance. Une section spéciale 
affectée aux petites commandes permet d’offrir aux 
clients un service compétitif encore plus complet.
Cette grande diversité de services d’attrayante qua­
lité. incluant plusieurs item spécialisés et brevetés, 
assure au candidat choisi l'opportunité d’une rému­
nération élevée. En fait, la compagnie lui garantira 
un revenu supérieur à son revenu présent.
Ce candidat devrait être bilingue et posséder une 
expérience appréciable dans ce domaine. Assurance- 
groupe et caisse de retraite.
Le personnel de la compagnie est au courant de 
cette offre.

Prière de communiquer confidentiellement avec 
PAUL POISSON

DUMISNI, MclAGAN, DAIGNAUIT INC.
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EDITORIAL

Le discours du trône
I* gouvernement provincial a an­

noncé hier dans le discours du trône un 
programme législatif considérable qui 
promet une session longue et animée. 
Mais le texte est plutôt bref et apporte 
peu de renseignements nouveaux. On 
avait prédit une soixantaine de projets 
de loi; le lieutenant-gouverneur en a cité 
beaucoup moins, meme s’ils sont d’une 
belle envergure.

I,a seule véritable surprise, c'est que 
le gouvernement veut restreindre les pou­
voirs du Conseil législatif. Cela est lié a 
la législation annoncée pour faire rati­
fier la formule d’amendement qui per­
mettra le rapatriement de la constitution 
canadienne. ( "est pour éviter que ce ra­
patriement “rende intangibles les pou­
voirs du Conseil législatif sur les projets 
de lois votés par l’Assemblée” qu’on va 
proposer de restreindre ces pouvoirs.

Iæ texte n'en dit pas davantage, mais 
on a expliqué que dans la situation pré­
sente, l’Assemblée peut faire appel à la 
reine si le Conseil refuse d'approuver 
une loi votée par l'Assemblée et: que cette 
prérogative disparaîtrait avec le rapa­
triement île la constitution. I,e recours 
en question est bien problématique et 
semble tombé en désuétude depuis long­
temps. Mais le prétexte est plausible, et 
]e gouvernement a l’occasion de limiter 
les inconvénients d'un Conseil dont le 
prestige est assez, faible mais dont les 
pouvoirs sont exorbitants et dispropor­
tionnés à sa valeur représentative.

Québec est la seule province qui a 
gardé cet anachronisme d’une seconde 
chambre provinciale, et on veut limiter 
*oti rôle de telle sorte que la suprématie 
de l'Assemblée élue par la population ne 
puisse pas être mise en échec par le Con­
seil. Cette annexe inattendue à la for­
mule d'amendement et de rapatriement 
de la constitution va rendre le débat plus 
animé sur cette mesure discutée.

1 tes le début du discours, le lieute­
nant-gouverneur a évoqué la visite de la 
reine. Cela s'imposait, et le gouverne­
ment en a profité pour citer les deux 
phrases maîtresses de l’allocution royale: 
‘‘le vrai patriotisme n’exclut pas la com­
préhension du patriotisme des autres”, 
et celle où après avoir parlé et affirmé 
qu’un “Ktat dynamique ne doit pas 
craindre de repenser sa philosophie poli­
tique", la reine a dit qu’il n’y a rien d’é- 
tonnant "qu’un protocole tracé il y a cent 
ans ne réponde pas nécessairement à 
tous les problèmes du jour”.

1>* discours glisse prudemment sur 
les autres aspects tie la visite et ne dit 
rien de l’accueil populaire, ni évidem­
ment des mauvais souvenirs du "samedi 
de la matraque” que M. lisage veut ou­
blier. Notons cependant que les deux 
phrases de la reine sont citées en fran­
çais dans la version anglaise comme dans 
la version française que M. Comtois a 
lues tour à tour. •

l/e gouvernement a profité de l’occa­
sion pour souligner avec une satisfaction

bien légitime l’élargissement fiscal qu’il 
a obtenu aux conférences fédérales-pro- 
vinciales, et son retrait d’un grand nom­
bre de programmes conjoints moyennant 
des compensations fiscales équivalentes.

L’annonce de législations pour insti­
tuer la Régie des rentes du Québec et 
une caisse de dépôts n'avait pas besoin 
de précision car les grandes lignes de ce 
double projet sont connues. Plusieurs 
mesures pour l’essor de notre économie 
rurale sont annoncées de façon sucincte 
mais assez claire et promettent des réfor­
mes importantes.

C’est aussi durant la session qui com­
mence que seront présentés des projets 
de lois pour permettre l’établissement de 
la sidérurgie, par la sanction d’arrange­
ments financiers en voie de négociation; 
pour reconnaître le statut syndical des 
fonctionnaires, à propos de quoi le gou­
vernement proclame qu’il “vient d’écrire 
une page d’histoire”; et pour établir le 
statut des instituteurs. Le discours insis­
te sur les travaux en vue de moderniser 
notre réseau routier; il annonce aussi la 
présentation d’un nouveau code de pro­
cédure civile, la mise en vigueur des 
statuts refondus de 1964.

•
Pour certains problèmes d’importan­

ce majeure, le gouvernement annonce 
des interventions mais en évitant de trop 
s'engager ou de préciser ses orientations. 
Quant à l’enseignement, il se borne à 
dire qu’il étudie la deuxième partie du 
rapport Parent et qu’il invitera la légis­
lature “au besoin à prendre en considé­
ration certaines des recommandations 
qui y sont formulées”. Ce n’est pas bien 
compromettant.

Même chose dans le domaine munici­
pal : "Une loi vous sera proposée pour 
favoriser la fusion volontaire des muni­
cipalités". Est-ce à dire que les réformes 
énergiques que préconise M. Laporte 
resteront facultatives jusqu’aux élections 
de 1966 ? lx* discours garde un silence 
étonnant quant aux problèmes intermu- 
nicipaux de la région métropolitaine de 
Montréal ei de l'île .lésus, et aux deux 
rapports que le ministre des affaires mu­
nicipales a déjà en mains; espérons que 
ces questions trouveront place parmi les 
“autres projets de lois” annoncés en bloc 
à la fin du discours.

Cette revue rapide n’épuise pas la 
liste des sujets mentionnés dans cet im­
posant programme législatif, notamment 
la loi sur les mines promise déjà depuis 
longtemps. Il est une question brûlante 
qui revient dans le discours : “le rema­
niement de la division électorale”, à pro­
pos de laquelle on ne fournit aucune in­
dication. Le gouvernement entend-il 
s’inspirer de la réforme sérieuse et logi­
que proposée par le rapport Grenier, ou 
s'en tiendra-t-il aux changements bien 
timides et insuffisants que recommande 
le rapport Drouin ? Le gouvernement 
attend peut-être, avant de s'engager sur 
ee terrain difficile, d'avoir rogné les 
pouvoirs du Conseil législatif.

Paul SA U RIO L

BLOCS
NOTES

La crise des conservateurs : 
premieres réactions du “groupe Diefenbaker’’

Après quelques jours d’hésitation, l'aile “diefenba- 
kerienne” du parti conservateur commence à dévoiler 
scs cartes. M. Alvin Hamilton, dans une allocution télé­
visée, a justement rappelé que le dossier de M. Diefen­
baker en matière de relations fcdcrales-provinciales 
n'avait pas été si mauvais au temps où les conservateurs 
dirigeaient le pays. Il a ajoute, sur un ton apitoyé : 
“M Dietenbaker n'est pas un gros méchant loup" Ac­
cordant de son côté une entrevue. M. Cordon Churchill 
<à qui on attribue faussement le fameux slogan : ' Nous 
pouvons gouverner sans le Quebec ) a souhaité que la 
crise actuelle se resolve à la faveur des caucus et entre­
tiens privés que permettra en février la rentrée parle­
mentaire.

Dan* ces deux mien en­
tions, on retrouve des argu­
ments familiers qui revien 
dront souvent au cours des 
prochaines semaines. Exami­
nons les tout de suite.

Le dossier de M.
Dietenbaker en relation 

avec le Quebec
H faut reconnaître, avec M 

Hamilton, que M Dietenhaker 
quand il était au pouvoir, po­
sa de nombreux gestes conci­
liateur» it l'endroit du Québec. 
C’est sous le règne des con­
servateurs que commença le 
dogel fiscal qui devait s’ac 
centner sous M. Pearson. 
C'e-st sous M. Diefenbaker que 
la formule du “opting oui” 
connut sa prenrière consécra­
tion, avec l'entente Fleming- 
Harrettc relative à l’aide aux 
universités. On doit egalement 
h M Diefenbaker un certain 
nombre de nominations cana­
diennes - françaises importan­
tes. en particulier dans la ma 
gistrature. 1.histoire retien­
dra. croyons-nous, que M. Die­
fenbaker. comme premier mi­
nistre, ne fut pas. contraire­
ment h ce que voudrait une lé­
gende tenace, un "ennemi du 
Québec-'.

Mais ces faits n'atténuent en 
rien l'echec de M. Diefenba­
ker comme chef d’un parti 
oui ne saurait être canadien 
a moins d'être biculturel. M 
Diefenbaker est maintenant 
chef des conservateurs depuis 
8 ans. Pendant ton! ce temps, 
i! n'a pas réussi à forger une 
alliance dynamique avec se» 

' collègues de langue irançaise.

Il manqua misérablement son 
coup avec M. Courtemanche. Il 
a rendu M. N'oél Dorion sou 
verainemenl malheureux. Tl 
finit par épuiser totalement la 
patience d'un homme beau­
coup plus doux que la moyen 
ne des politiciens, M. Balcer. 
il rejeta dédaigneusement les 
quelques hommes d'envergure, 
extérieurs au parti, dont on 
lut avait soufflé les noms. 11 
s'est enfermé sans le vouloir 
dans un véritable désert sans 
issue. Il est depuis plus d'un 
an un homme fini dans le 
Québec.

Cette situation, M. Diefen­
baker la doit sans doute à si 
conception étroite de la dua­
lité culturelle du Canada: cet 
homme de l'Ouest ne s'est 
jamais départi d'un "canadia­
nisme" sommaire qui reste 
très répandu au Canada an­
glais et qui. voulant tout sim­
plifier. compromet tout de 
manière irrémédiable. Mais il 
y a plus profond, comme l’in­
dique le départ de nombreux 
collègues anglophones de M. 
Diefenbaker. C'est le style 
même de leadership de l'hom­
me. ityle fortement Intuitif, 
souvent arbitraire, très chan­
geant, peu porté à la réflexion 
et i l'étude en profondeur, 
très étroitement personnel, 
peu disposé au partage des 
responsabilités, qui a fini par 
éloigner de lui plusieurs de 
ses meilleurs collaborateurs.

Le “méchant loup”
Le personnage de M. Die­

fenbaker se prêle facilement 
i la caricature. L'homme ex­

celle dans le maniement de 
l'accusation vengeresse el se 
fait volontiers justicier ; il a 
souffert, en retour, d'une pu­
blicité qui le présenté volon 
tiers cnnrme un "méchant 
loup" de la politique canadien­
ne, comme une sorte de chas­
seur sans àme en quèle de gi­
bier.

Il peut être de bonne guerre 
de faire allusion à ces détor 
mations grotesques si l'on v eut 
apitoyer l'opinion sur le sort 
de M. Diefenbaker. Celui qui 
réussit à se faire plaindre par 
l'opinion moyenne a deji, pa 
rait-il. gagne à demi l'appui 
de celle-ci.

Dans le cas qui nous occu­
pe, le piège serait trop gros 
pour tromper des esprits aver­
tis. Il nous est arrivé d'être 
dur pour M. Diefenbaker: nous 
ne l’avons jamais considéré, 
ni présenté, comme un “me 
chant loup". A bien des 
égards, sa personnalité de lut­
teur indomptable, de dclen- 
seur implacable des droits de 
l'individu et du Parlement, 
nous sont même sympathique'. 
Ce n'est pas l’homme que nous 
rejetons : c’est sa politique et 
son action comme leader. 
Celles-ci n'ont cessé, depuis la 
demi-défaite de juin 19*52, 
d'entraîner leur auteur vers 
un isolement de plus en plu» 
prononcé.

“Tous conservateurs.
donc tous amis . .

St j’étais chef conservateur, 
je souhaiterais que fût vrai ce 
slogan par lequel un corres­
pondant de "La Presse” résu­
mait hier la reaction de M. 
Gordon Churchill à la deman­
de de ses collègues du Qué­
bec. Je travaillerais surtout 
pour qu'il le devint. Mais ja­
mais je ne tenterais de noyer 
sous l’argument fallacieux de 
l’amitié un problème crucial 
comme celui qu’a soulevé M. 
Balcer. ^

l.e 16 novembre. M. Wilson 
affirme donc avec ia plus 
grande vigueur (levant le.' 
banquiers de la City que la 
livre sera défendue a tout 
prix. Aux alentours du ca 
binet on a des mots severe.', 
sinon pour les "gnomes de 
Zurich’, du moins pour les 
milieux financiers internatio­
naux qui pourraient douter de 
la détermination d'un gouver 
nement "socialiste et démocra­
te".

Les assurances de M. Wil­
son sont sincères. La preuve 
en est donnée par les décisions 
qu'à regret peut-être il finit 
néanmoins par prendre: 
hausse du taux de l'escompte, 
recommandation aux banques 
de restreindre leurs crédit.' 
recherche systématique enfin 
d'économies dans les dépenses 
publiques, à l exteneur com­
me à l'intérieur

Le malheur est qu'une telle 
politique si elle a des chan­
ces — jointe a l’aide interna­
tionale — de sauvegarder la 
valeur de la livre, porte en 
même temps un coup très gra­
ve à l'expansion économique. 
En chilfres ronds, le taux de 
croissance de l'économie bri­
tannique était estime en 1964 
aux environs de 2.Sr,. On pré­
voit couramment à Londres 
qu’il sera en 1965 de l'ordre 
de 1.5',.

La croissance économique 
n'est pas forcément une fin 
eu soi. C’est une question que 
peut poser un économiste dis­
tingué dans le calme de son 
cabinet Mais pas le chef d'un 
parti travailliste élu pour me­
ner à bien une politique de 
modernisation el d'expansion, 
dûment exposée dans le dis 
cours de Scarborough en sep­
tembre 1963. Faut-il rappeler, 
plus précisément, que l’accord 
des syndicats sur une politi­
que concertée des revenus 
clef de voûte du programme 
économique du Labour — a 
été obtenu dans la perspecti­
ve d'un taux de croissance de 
4', ?

Dans une optique différente, 
une cure de déflation peut 
cire considérée comme salu­
taire a la Grande - Bretagne. 
Elle comporterait bien enten­
du l'ajournement de toute 
augmentation des bénéfices 
sociaux, un blocage de fait si­
non de principe des salaires, 
une augmentation enfin du 
chômage lactuellement à son 
niveau le plus bas depuis long­
temps). C'est la politique qu'a 
suivie M. Selvvyn Lloyd en 
1961. Elle permet de trouver 
une issue à la crise de la ha­

ll y a. eu politique comme 
ailleurs, deux styles d'aimti-.-. 
La première forme est celle 
de l'amitié craintive et senti­
mentale. On est amis parce 
qu'il faut l'ètre, sans trop .sa­
voir pourquoi. On a tellement 
peu confiance à cette amitié 
qu'on évite tuus les “tests ’ 
d'authenticité qu'elle pourrait 
avoir à subir de la vie. C’est 
un peu comme le m.'.ri et la 
femme qui passent au dehors 
pour s'entendre très bien et 
qui évitent soigneusement 
toute apparition conjointe en 
public ou dans le cercle de 
leurs amis, de peur de voir 
éclater au grand jour la fra­
gilité de leur amitié. Cette 
amitié de façade n'a rien d'au­
thentique.

L’autre forme d'amitié est 
celle qui nait et se renouvelle 
au contact, non à l'abri, de 
confrontations exigeantes. En 
politique, elle se traduit par 
un attachement commun a des 
idées et à des valeurs de fond 
plutôt que par une vague sou­
mission au mythe du chef. 
Cette amitié sait d'expériênoe 
que certaines question* ne sa

lance des paiements, en dimi­
nuant notamment la demande 
intérieure et en détendant le 
marche (le l'emploi. Une fois 
la situation à peu près réta 
blie, les barrières sont levées, 
les investissements publics et 
privés à nouveau développés, 
la machine économique re­
commence a tourner a un 
rythme aeeéleré . .. jusqu'à la 
crise suivante et au coup de 
frein plus ou moins brutal par 
lequel l'opinion publique en 
prend conscience. En anglais, 
cela s'appelle la politique du 
“stop and go". M. Wiison n’a 
pas eu de mots assez sévères, 
pendant la campagne électo­
rale, pour en condamner le 
principe.

Des solutions de rechange 7
Il peut d'autant moins s'y 

résoudre aujourd'hu qu'une
augmentation du ehoi.....  et
d'éventuels trouble sociaux, 
notamment. coin pot!’raient
pour un parti travailliste dis­
posant de 5 voix de majorité 
aux Communes, beaucoup plus 
de danger que pour M Mac­
millan ou Sir Alec à leurs 
époques respectives.

Certains experts estiment, 
il est vrai, que le premier mi­
nistre dispose en réalité de 
solutions de rechange. 11 n'est 
pas absolument nécessaire, di­
sent-ils. de conserver un taux 
de l'escompte si clove et de 
maintenir en vigueur les res 
trictions de crédit. Une poli­
tique draconienne d’économies 
sur les dépenses publiques 
peut, à moindres frais, per­
mettre de rétablir l'équilibre 
de la balance des paiements 
sans freiner exagérément l'ex­
pansion. Cet argument rencon­
tre toutefois de sérieuses cri­
tiques.

L’exporience montre, en 
premier lieu, nue les domaines 
où des économies importantes 
peuvent être réalisées sont en 
définitive trè limités. A court 
terme, l'abandon de projets 
aéronautiques tels que la cons­
truction du bombardier TSR-2 
représenterait peut-être une 
économie annuelle de l’ordre 
de 150 millions de livres. Mais 
on voit mal, sur les chapitres 
militaires, ou la hache du 
chancelier de l’Echiquier 
pourrait encore tomber. Une 
réduction des dépenses outre­
mer. en particulier, est assez 
difficile à imaginer au mo­
ment même ou la Grande- 
Bretagne entretient cinquante 
mille hommes en Malaisie et 
entend développer "ses res-

peuvent résoudre que par l'ac­
ceptation loyale de la discus­
sion publique et ouverte com­
me moyen principal de résou­
dre des questions épineuses 
d'orientation. Elle aurait l'im­
pression de se renie- elle- 
même si elle Consentait à s'en­
sevelir dans les jeux de cou­
lisses, lesquels finissent tou­
jours par des compromis inté­
ressés qui amoindrissent plu­
tôt qu'ils n'enrichissent la 
v raie amitié.

En demandant un congrès 
public. M. Balcer et ses amis 
ont posé un geste d'amitié 
réelle envers leur parti. L’a­
mitié qu'ils ont montrée est 
de celles qu'on ne saurait sa­
tisfaire à l'aide de simples 
tapes fraternelles sur l'épaule 
et de rappels sentimentaux à 
la solidarité. L'heure de vé­
rité approche pour le parti 
conservateur. On saura bion- 
tôt qui sont les vrais amis de 
ce parti, et qui sont ceux qui 
cherchent plutôt à le ligoter 
pour le service étroit de leurs 
vues égoïstes.

C. R. *

Les pièges du “ne'f
par Robert LeBIDOfS

Dans une brillante chronique qu'il publie ici mé* 
me sous le titre "Revue des revues", Yves Florenne. ren­
dant compte d'un article de Julien Gracq. citait cetto 
phrase : "Que dire à ces gens qui, croyant posséder une 
clef, n'ont de cesse qu’ils aient dispose votre oeuvre en 
forme de serrure ?” Sur quoi, le chroniqueur ajoutait 
cette parenthèse: “<A propos: tout le monde aurait 
écrit : qu’ils N'aient, tout le monde écrivant le contrai­
re de ce qu'il prétend dire, i” Malgré qu'en ait mon ex­
cellent confrère, il me semble qu'en l'occurrence — une 
fois n'est pas coutume î — c'est "tout le monde" qui 
a raison, contre Julien Gracq et contre son commenta­
teur.

LA CRISE DU STERLING ET L’ECONOMIE ANGLAISE 
— Ill —

La reine et la livre... ou l'expansion
par Alain jACOB

La reine et la livre ... La stabilité du sterling est à peu près aussi sacrée pour 
les Anglais que le respect de leur monarchie. Seuls des esprits aventureux, avec un 
parfum d’anarchisme ou d'anticonformisme, se risquent parfois à mettre en cause 
l'une ou l'autre de ces deux bases de la so iété britannique. Ce n’est pas le cas des 
dirigeants travaillistes, dont tous les efforts semblent au contraire consacrés à laver 
le Labour d’une accusation infamante: avoir été et être encore le parti de la déva­
luation. En treize ans de pouvoir les conservateurs ont peut-être traversé des crises 
économiques. Eux, du moins, n'ont pas touché à la livre.

punsabilités à l'c-st de Sue/.." 
Quant aux effectifs de l'ar­
mée du Rhin, on sait déjà les 
soupçons malveillants qu'a 
éveillés l'éventualité d'un "de 
sengagemenf’ britannique en 
Europe continentale.

Des economies sur le* dé­
pensés civiles, en second lieu, 
ramèneraient pratiquement M. 
Wilson au problème précé­
dent.

Le gouvernement travaillis­
te, en fait, se trouve confron 
té à un choix fondamental 
pour la Grande-Bretagne : le 
maintien à tout prix de la li­
vre à sa valeur actuelle ou la 
mise en oeuvre d'une réelle 
politique d'expansion. L'un et 
l'autre sont difficilement com­
patibles et les sacrifices con­
sentis au Stock Market se 
payent en terme de eroissan 
ce La question peut tarder a 
se poser de manière aussi 
tranchée si la spéculation con­
tre le sterling continue effec­
tivement. comme le gouverne­
ment l'espère, à s'atténuer 
dans les semaines ou les mois 
à venir. Il semble bien, pour­
tant. qu elle ne peut être élu­
dée par l'économie britanni 
que. l e parti conservateur, à 
différentes reprises, lui a 
donne une réponse qui lui est 
propre, ("est au Labour qu'il 
appartient aujourd'hui de se 
prononcer.

Aussi bien ee choix est-il es 
scntiellement politique. Il a eu 
tout cas des incidences parle 
mentaires et électorales évi­
dentes. Après toutes les assu­
rances données sur la stabilité 
de la monnaie. M. Wilson pour­
rait difficilement, en effet, de 
eider d'une dévaluation sans 
demander aussitôt — sinon 
préalablement — au pays de 
lui confirmer son mandat, de 
faire face en quelque sorte à 
l'adversité en serrant les rangs 
autour de son premier ministre. 
Alors doté — dans une hypo­
thèse favorable, mais à l'heure 
actuelle encore assez vraisem 
blable — d'une majorité ac­
crue, le leader travailliste ne 
serait plus contraint de peser 
chacune de ses dérisions en 
fonction des hauts et des bas

au'elle risque de provoquer 
ans une spéculation latente 
contre ta livre. Ainsi serait il 

libre enfin d'enlreprendre 
l'oeuvre de rénovation à long 
terme, "la révolution technolo­
gique". qui est en principe son 
objectif.

il est difficile de dire au­
jourd'hui si une telle orienta­
tion peut un jour être choisie. 
Le mot de dévaluation est à ce 
point condamné à Whitehall 
qu’un chroniqueur économique 
de l'Observtr, M. Alan Da>. ;i 
pris soin récemment de n'en 
écrire que les consonnes: d.v.l.- 
t.n. Dans l’entourage du cabi 
net. les "déialuationnistes" 
sont peu nombreux, et l'on 
(■ram-trait presque, en citant 
leurs noms, de s’exposer à des 
plaintes en diffamation. Au 
sein du gouvernement les mi­
nistres financiers comme MM. 
James Callaghan et George 
Brown ne semblent nullement 
favorables à des gestes aussi 
révolutionnaires. La décision, 
au reste, est avant tout entre 
les mains de M. Wilson. Elle 
demande une audace politique 
dont on ignore encore si le 
leader travailliste est capable.

FIN

Le tour “n’avoir de cesse 
que ..dont le premier ex­
emple fourni par les diction­
naires est de La Fontaine, se 
construit régulièrement avec 
"ne”. Ainsi en usent toujours 
nos contemporains : “Il n’a de 
cesse qu’il n’ait fabriqué, de 
ses mains, un microscope plus 
puissant” (P. Hazard, la Crise 
de la conscience européenne, 
IL p. 106); "Tu n’eus de cesse 
que je ne me fusse résigné à 
garder le lit" (F. Mauriac, 
.Voeud de vipères, p. 114); 
“Je me suis mis à l'anglais 
très tard ... et n’eus de cesse 
que je ne puisse lire couram­
ment(Gide, Ainsi soit- 
il. p. 1190): "Ils n’auront pas 
de cesse qu’il ne prenne en 
fin sa fourche et ne les flan­
que ii la porte” (K. Rolland, 
Dons la maison. p.'62); "t’oiis 
n’aurez pas de cesse que vous 
ne nous ayez fait tous expul­
ser jusqu'au dernier” (A. 
France, Tlle des Pingouins, 
p. 236).

Cette curieuse construction 
présente trois points caracté­
ristiques. D’une part, la pro­
position principale contient 
une négation (ne.... ne... 
pis, ne . . . point): d'autre part, 
la subordonnée, introduite par 
que. est toujours au subjonc­
tif ; enfin, le verbe de cefte 
.subordonnée s'accompagne in­
variablement de la particule 
négative “ne” (1). Quelle est 
donc la fonction de cette par 
ticule” En qualifiant ce "ne” 
d'explétif, on élude le problè­
me. mais on ne le résout pas 
Comment, er effet, un petit 
mot qui semble être appelé 
nécessairement par le tour 
“n aron de cesse que..." 
pourrait-il être inutile et e.\ 
plétif? Les écrivains qui l'em­
ploient d'instinct ont sans 
doute de bonnes raisons pour 
exprimer ee "ne", même s'ils 
ne savent pas exactement 
pourquoi iis en usent ainsi. 
C’est donc au grammairien de 
rechercher ces raisons.

Loin d’être expletive, la par­
ticule “ne” joue ici un rôle 
important. Combinée avec 
que mis pour avant que ou à 
moins que. c’est elle qui don­
ne à cette conjonction "à tout 
faire" la valeur très particulie 
re qu’elle prend en pareil 
tour: elle marque, en fait, 
que l'action énoncée par le 
verbe de la principale ne peut 
avoir lieu que si l'action du 
verbe subordonné esl elle- 
même réalisée. Celte étroite 
dépendanee est soulignée à la 
fois par l'emploi du iibùmc 
lif et par le redoublement de 
la négation (ne . . pas . . . 
ne...). On remarquera qu’un 
rapport analogue pourrait être 
exprimé, de façon plus analy­
tique mais assurément moins 
elegante, par des conjonctions 
“temporelles” ; “Ils n’auront 
pas de cesse avant qu’il ne 
prenne sa fourche ..." : "Vous 
n'aurez pas de cesse tout l(t<'■ 
vous ne vous aurc. pas fo.-f 
tous expulser..." a noter, 
dans ce dernier tou . la néga 
lion composée ne pus!)

L'emploi de "que., ne...” 
n'est d'ailleurs pas propre au 
tour n’avoir de cesse : "Il n’au­
ra de paù qu’il ne vous ail 
tout rendu" (P Bourget, 
l’Emigré, p. 113); "Je n’aurais 
point de repos que je n’aie 
contemplé une chose si mer­
veilleuse" ( A. France, Thaïs, 
p. 270); il se présente egale­
ment dans d'autres construc­
tions : "11 ne se passait pas de 
semaine qu’il ne fût terrasse 
par une migraine atroce” (Id. 
Désirs de J. Servain. p. 138); 
“Elle ne pouvait pas faire un 
geste de mon côté que je ne 
sentisse aussitôt son souffle 
inégal” (Fromentin. Domini 
qne. p. 238); “En tout cas. je 
ne sortirai pas de ma maison 
que ma situation ne soit re 
glee” (P. Morand. Champions 
du monde, p. 95). Dans tous 
ces tours, où que est pris au 
sens de san.s que. à moins que 
ou avant que. la particule ne 
est non seulement correcte, 
mais indispensable: son emploi 
ne relève donc pas d'un souci 
d'élégance ou de fantaisie indi 
viduelle. mais d une véritable 
nécessité linguistique.

Une phrase que je viens de 
lire sous la plume du dernier 
"prix Concourt” va me fournir 
le second thème de cette chrn 
nique. Il s'agit cette fois, non 
plus d’un ne manquant comme 
dans la phrase de Julien 
Gracq. mais d’un ne ... en ex­
cédent. Dans une lettre adres­
sée à Arts- <2 8 décembre 19- 
64). Georges Conchon. parlant 
de ses amis les journalistes, 
écrit : “Monstrueuse, frater­
nelle presse : le moyen de ne 
rien lui refuser du moment 
qu'on a servi dans ses rangs ?" 
Il est clair que l'auteu'1 de 
l’Etal sauvage a voulu dire : 
“Comment serait-il possible de 
lui refuser quoi que ce soit ?" 
Mais en ajoutant devant 
‘'rien" celte malheureuse peti 
te particule ne. il a dit tout le 
contraire : "Quel est le moyen 
de ne rien lui refuser Le
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nouveau lauréat n'a pas pris 
garde que rien n'est pas pro* 
prement négatif, mais signifia 
“une chase quelconque", “quel* 
que chose". C’est pourquoi cet 
indéfini s'emploie souvent sans 
négation, par exemple en phra­
se interrogative “Y n-t-il 
moyen de rien comprendre a 
celte mélancolie qui la tue”' 
(Musset, Carmosine, I, 1); 
“Ah ! le précoce hiver a-t-il 
rien qui m'étonne?” (Moréas, 
cité dans le Robert); "Dans 
l’incertitude du lendemain . .., 
comment entreprendre rien et 
chercher même à se distrai­
re ?” (Gide, Journal. 4 juillet 
1940). La même construction 
est régulière quand rien est la 
complément d'un inlinitif de­
pendant d’un verbe de sein 
négatif, comme desespérer, dé­
fendre, douter, dispenser, em­
pêcher, éviter, se garder, né­
gliger, nier, refuser, renoncer, 
etc. : “Les rideaux empê­
chaient de rien voir” (Prousl, 
Swann, 11. p. 90); "Je vous de­
fends de rien me dire de plus ’ 
(P. Hervieu, les paroles res­
tent. II, 6); “Désespérant du 
rencontrer rien d’inconnu, elln 
se jeta dans le parti de l'oppo­
sition” (Mérimee.CoIombo, fi; 
“Une fatigue telle que je 
renonce à rien exiger de moi'* 
(Gide, Journal. 14 septembro 
1928); Elle se faisait scrupu­
le de rien dire qui pût ressem­
bler à une plainte . .” (L. Hé- 
mon. Mark Chapdelaine, p, 
126)

Hien s'emploie sans ne après 
des adjectifs ou locutions da 
valeur negative, tels que : im­
possible, incapable, loin de, 
faute de, etc. "Il était mainte­
nant impossible de se rte>i 
rappeler de lui" (Flaubert, 
Madame Bovary. I, f); “Il m e 
tait interdit d’y nen prendre” 
( A France, le Livre de mon 
ami. p. 43). Il en est de mémo 
après sans et sans que, qui 
impliquent la négation : "Il 
était donc heureux et sans sou­
ci de rien au monde" (Madame 
Bovary, 1, 5); “Je m’en irai 
bientôt. .. Sans que rien man­
que au monde immense 
el radieux” Olugo, Feuilles 
d’automne): "L’inextinguible 
flamme brûlait sans que plus 
rien la nourrit" ( F. Mauriac, 
Desert de l’amour, p 186). 
Comme le remarque Albert 
Dauzat, une phrase comme II 
est venu sans qu’on ne l’ait ru 
"est une faute de gens qui 
veulent trop bien parler". Tous 
le.s grammairiens sont d'ac­
cord pour declarer que sans et 
.sens que ne doivent pas être 
suivis de la particule tic. Aussi 
peut-on s'étonner de lire, dan» 
une grammaire récente desti­
née aux candidats à la licence 
et a l'agrégation (2), que l'em­
ploi de ne est correct aprè» 
sans que. de même qu'aprè.» 
les locutions à motus que et 
néant que. Il y a là une sim­
plification abusive qui ne tient 
aucun compte des réalités lin­
guistiques et se trouve en évi­
dente contradiction avec la 
bon usage.

J'allais achever celte chro­
nique quand j'ai reçu, de J. M. 
Domenach, une lettre qui con­
firme opportunément le point 
en discussion. Dans le Monde 
du 16 décembre ipremièra 
édition, p. 14), le directeur 
d'E.vpm a relevé ce titre : 
"Un piéton est écrasé par plu­
sieurs voitures sans qu'aucun 
automobiliste NE s’arrête.” .lu 
m’apprêtais a répondre à mon 
correspondant et à lui rappe­
ler que beaucoup d'auteurs re­
putes, voire d'académiciens, 
ont commis la mémo erreur 
(voir ma chronique du 26 no­
vembre 1 95 8). Cependan;. 
m'étant reporté à la dernièr.i 
edition (lu numéro en ques­
tion. j’ai pu constater, avec 
une extrême satisfactior, qun 
les correcteurs du journal 
avaient décelé la faute; le li­
tre incrimine se présentait en 
effet sous la forme suivante : 
“Un piéton est écrasé ... sans 
qu’aucun automobiliste s’ar­
rête. Ainsi l'affront à la syn­
taxe était lavé et la correction 
sauve ! (L* Monde)
fl» L'omfMton de ne est exception­

nelle : "U n'avait de < es»e qu'il 
se fût expliqué i Monther­
lant ».

füi Grammaire du français cUhsi- 
que et moderne, par R.-Ii. Wa­
nner et J. Pinchon.

BILL/JT
la justice militaire 

modernise elle aussi sa litur­
gie On ne verra plus de de­
gradations devant le front des 
troupes. On n’en voyait guère, 
il est vrai, mais le sinnbole 
était là.

Le geste qui consistait à bri­
ser /épée de l'officier déchu 
avait de la grandeur. J’en­
tends bien que. par les temps 
qui courent, les militaires ont 
des armes notablement plue 
chèies que la plus line lame 
de Tolede et qne les briser 
grèverait désastreusement le 
budget de l'Etat.

Pourtant, la nature de ce 
châtiment suprême donnait du 
prix au service. J'aurais mê­
me voulu qu'on le tendit à 
tonte la fonction publique. Ou 
aurait brûlé les manches de 
lustrine du percepteur indéli­
cat devant le front des contri­
buables et lacéré la simarre 
du professeur indigne devant 
celui des etudiants.

Mais notre temps est trop 
délicat, notre regime trop dis­
cret. .4kj- châtiments suprê­
mes' on préfère la douceur 
feutree des mutations, suspen­
sions et autres gentillesses du 
tableau d’avancement. Ce ne 
sont plus les hommes qu’on 
dégrade, c’est le métier.

Robert ESCARPIT. 
(LE MONDE)
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Les manuels d'histoire: ia thèse de M. Groulx

Un village cris : des maisons éparpillées, généralement trop petites pour les familles qu’elles logent.
(Photo la* Drroir)

2,500 AMERINDIENS VIVENT SUR IES RIVES DE LA BAIE JAMES - 3

Le Québec devrait prendre en charge les 
“affaires indiennes” au Nouveau-Québec

par Réal PELLETIER
C hez les Cris du Nouveau-Québec comme ailleurs se con 

firme le principe selon lequel les révolutions économiques ont 
des répercussions déterminantes sur le mode de vie et la 
culture. Une première révolution chez eux fut l'apparition du 
commerce de la fourrure. Elle a entraîné la mise en place 
d'institutions qui leur sont étrangères et dont on ne leur a 
pas enseigné à se servir. Ils font toujours la chasse, mais c'est 
devenu la seule responsabilité économique qui leur reste. Us 
conservent leur langue, mais l’école leur en enseigne une 
autre. Une première phase de ‘'dénationalisation'’ est pro­
fondément engagée. Voilà qu'une deuxième révolution écono­
mique s'annonce qui pourrait achever cette “dénationalisation”.

En effet, les terres de chasse héréditaires des Cris sont 
présentement convoitées par l'entrepreneur blanc de toute 
espèce: techniciens en quête d'énergie hydroélectrique, pros­
pecteurs miniers, etc. Deux mille cinq cents Cris Unème s'il 
leur venait à l’idée de déterrer la hache de guerre) n'empéche- 
ront pas l'expansion du Blanc vers le nord. En même temps 
que. par l'éducation coopérative, il faudra habituer le Cris à 
maitriser l'appareil économique et social dont il ne peut dé­
sormais plus se passer, on devra user de toute la circonspec­
tion possible lorsqu'il s’agira de l'adapter progressivement 
à des fonctions économiques nouvelles. Les développements 
économiques à venir relèvent de la juridiction du Québec, 
l.'appareil actuellement en place est sous la responsabilité 
première du gouvernement federal Or la philosophie de l'un 
et de l'autre à l'endroit des populations du Nord — on l'a 
vu pour les Esquimaux est différente. Il s’ensuivra dan- 
la pratique une sorte de bicéphalisme administratif qui ne 
peut que nuire. Etant donne que l'avenir a long terme des Cris 
est principalement lié aux initiatives économiques du gouver 
nement du Québec, il apparait souhaitable d'une part qu'un 
seul organisme ait la responsabilité d'étudier globalement la 
question des Cris et d'autre part que le gouvernement du 
Québec plutôt que le gouvernement fédéral en soit charge

Plusieurs n’hésiteraient pas ici — comme cela a été fait 
pour la question esquimaude — à invoquer des arguments a 
caractère nationaliste: le Québec est français et il est normal, 
contrairement à ce qui se fait présentement, que les Cris ap­
prennent le français plutôt que l'anglais. On pourrait faire 
appel également à la pleine juridiction du Québec sur son 
territoire et à l'extension de sa juridiction ordinaire sur tous 
les citoyens qui l'habitent. {Notons ici que les Cris de la baie 
James n'ont pas signé de traité avec le gouvernement fédéral 
comme c'est le cas pour la plupart des autres “Indiens" du 
Canada). D'autres enfin n'hesitent pas à faire jouer de» fae 
leurs religieux : les Cris, liés au gouvernement fédéral, sont 
liés de la même manière aux pasteurs protestants, par le jeu 
que l’on sait, et les missionnaires catholiques n'ont “aucune 
chance" tant que le gouvernement est sur place.

Autant d'arguments qui ne considèrent jamais, en premier 
lieu, le bien-être ou l'intérêt des Cris 11 convient plutôt d en 
visager le problème de la responsabilité des Blancs sous l an 
gle cris meme, en s'appuyant sur les facteurs prévisibles les 
plus susceptibles d'influencer leur comportement.

DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE
Qu'on songe par exemple que le gouvernement du Que 

bec a déjà entrepris ia construction d'une route conduisant de 
Matagami à Fort-Rupert, à l'embouchure de la rivière Rupert 
sur la haie James. Ce tronçon, ainsi que l'a note Michel Brochu 
dans son ouvrage, se révèle le symbole de l'éclatement des 
frontières terrestres vers le nord. Pour la première fois en 
effet, le coeur de l'Amérique sera relie par voie terrestre a 
une masse d'eau navigable contiguë aux grandes mers du nord 
Pour les Cris, la construction de cette route n'est pas d'abord 
un symbole, mais une réalité concrète. Elle reliera les Cris 
de Fort Rupert par voie de terre au monde des Blancs, et ce 
monde sera d'expression française. Puis dans quelques années, 
la route continuera sans doute plus au nord, reliant cette fois 
tous les villages cris à l'Abitibi.

Cette innovation est importante sur le plan des eommu 
nicalions. Un autre élément susceptible d'influencer la vie des 
Cris dans un avenir rapproché, c'est l'aménagement hydro­
électrique des rivières Rupert, Nottaway et Broadback. par 
niydro-Québec. Il s'agit, comme on le sait, d'un projet con­
sidérable qui n'attend que la fin des travaux de Manicouagan 
pour se réaliser. On chuchote même qu'il pourrait débuter 
avant cette date, advenant par exemple un échec des pourpar­
lers au sujet des chutes Hamilton

De le,..' côté, les sociétés forestières et minières avancent 
toujours plus au nord, en quête de matière première. Ua nou­
velle mine de Matagami n'est qu'à 120 milles de Fort-Rupert. 
Les sociétés de pâtes et papiers, elles, ne sont pas rendues 
aussi loin : la plus éloignée en Abitibi se trouvera bientôt au 
lac Quévilion, au nord de Senneterre. Mais on peut prévoir 
que d'ici trente ans. mineurs et peut être forestiers seront 
rendus au niveau de la baie James, donc en pays cris.

C'est le gouvernement du Québec qui tient les leviers de 
toutes ces initiatives en cours ou à venir. C'est à ce niveau 
donc que se prendront les décisions les plus susceptibles d'in­
fluencer le mode de vie des Cris à l'avenir Un organisme 
formé récemment, la Direction générale du Nouveau-Québec, 
est tout désigné pour étudier ce problème. Par ses contacts 
permanents avec les divers ministères, richesses naturelles idont 
il fait partie), terres et forêts, éducation, etc . il est a même 
rie juger de l’influence sur les Cris des développements eco­
nomiques à venir. Il est en mesure, en retour, de conseiller 
les ministères sur les aspects humains dont il faudra tenir 
compte dans ces développements. Ici, il s'agit plus que de 
statistiques, mais d'une méthode d'approche qui tienne compte 
des profondes conséquences psychologiques qu'entrainera chez 
les Cris l’envahissement de leurs terres : abandon progressif de 
la chasse pour plusieurs comme source unique de revenu : 
formation professionnelle pour un certain nombre : et de façon 
générale, insertion de “l'homme des grands espaces" dans un 
cadre qui lui apparaitra nécessairement rigide.

PRESENCE DU QUEBEC
Ces transformations ne sont pas pour demain, mais il 

convient d'en préparer au plus tôt les structures.
l.a presence inévitable du gouvernement du Québec dans 

ces régions et la nécessité d’une administration unifiée s'inspi­
rant d'une approche coordonnée de la question des Cris ne

sont pas les seules raisons qui militent en faveur de la prise 
le Qu "en charge exclusive par 

coise de la baie James.
Juébec des Cris de la rive québé-

Au chapitre de l’éducation, on remarque que les Cris ont 
un enseignement strictement en anglais dans les écoles fédé­
rales que fréquentent la plupart des enfants cris. Economi­
quement, ils sont appelés à etre surtout en contact avec des 
francophones. Au départ, il ne semble pas souhaitable non 
plus que la langue de l’ecole soit celle du blanc. On devrait 
enseigner le Cris à l’école, et le français comme langue se­
conde. l.e gouvernement fédéral a compris le phénomène, 
semble-t-il. et a tenté cette année une expérience-pilote d'en­
seignement du français dans une classe de Cris. Mais il s’est 
toujours refusé, pour tous les “Indiens” d'ailleurs,, à leur 
enseigner leur langue maternelle. On notera que présente­
ment. les parents qui veulent procurer une formation secon­
daire à leurs enfants doivent les envoyer en Ontario.

Quoi qu'il en soit de la juridiction, on peut signaler, à 
titre d'exemples d'une politique générale qui tiendrait vrai 
ment compte des Cris, que le système d'éducation ne devrait 
pas nécessairement comporter toutes les matières ordinaire­
ment enseignées à l’ecole et qu'il pourrait comprendre davan 
tage de matières se rapportant par exemple aux sciences na­
turelles. Il n'est pas nécessaire non plus que les vacances 
soient prises durant l'été. De nombreux Cris aimeraient ame­
ner leurs fils en forêt durant l’hiver. A l'heure actuelle, les 
programmes sont exactement ceux de l'Ontario.

Sur le plan de la santé, on remarque que le service d'assu 
rance santé du Québec défraie le per diem des Cris hospital! 
sés en Ontario. Ce per diem est plus élevé que dans les hôpi­
taux les plus rapprochés au Québec. L’hôpital de MacamiC par 
exemple, quoique plus éloigne que celui ou on envoie pré­
sentement les Cris en Ontario, possède un espace disponible 
pour les Cris, 11 existe déjà un hôpital à Fort Ste-Foy, mais 
il conviendrait que le ministère de la santé du Quebec le dote 
des services essentiels pour en faire un centre hospitalier 
complet desservant tous les villages indiens et esquimaux de 
tout l'ouest du Nouveau-Québec, de la rivière Rupert jusqu'à 
l’extrême nord du territoire québécois.

11 faut comprendre qu'en vertu de la situation actuelle, 
tout un esprit existe, de par la présence des fonctionnaires 
fédéraux, qui n'est pas favorable au rapprochement naturel 
qui devra bientôt se faire entre les Cris et les populations 
du nord-ouest québécois. On raconte qu’un fonctionnaire en vue 
a conseillé aux parents d une jeune fille désireuse d'appren 
dre le métier de coiffeuse de l'envoyer en Ontario plutôt 
qu’en Abitibi où “les Français vont lui faire un enfant

Dans un autre domaine, ce sont deux compagnies de 
l'Ontario qui assurent présentement le transport aérien des 
vivres de lOntario au Nouveau-Québec. Une compagnie de 
l’Abitibi, Fecteau Air Service, qui depuis un an assure un 
service hebdomadaire régulier par nolisement fractionné en­
tre Fort-Rupert et l’Abitibi, s'est vu refuser un permis perma­
nent par la Regie fédérale des transports sous prelexle que 
les besoins ne justifient pas un tel permis. A noter que Fec­
teau alimente les missionnaires catholiques el des fonctionnai­
res du Québec et que la compagnie de la Baie d'Hudson aurait 
eventuellemnt a souffrir de l'expansion de ce service.

Personne n'a réussi enfin à savoir qui avait abattu deux 
mâts porteurs de fleudelysés qu'on venait de hisser, l'un au 
printemps dernier, l’autre récemment, dans des villages indiens 
Il n'est pas moins étonnant de constater que le chef cris de 
E'ort Rupert n'a appris qu'en janvier dernier que la terre ca­
nadienne qu i! habite s'appelle également, à l'occasion, la pro­
vince de Québec.

• • • •

N. B. : L* «AoiRmijli»» Michel Brochu non* a fait part d une légè­
re erreur qui A’esl glissée dan* notre premier article au sujet dea 
frontière* du Nouveau-Québec. Le* village* altué» plu* au nord 
*ur la bale Jame*. aolt Fort Ste-Foy et Nouveau-Comptoir, font 
bel et bien partie du Nouveau-Québec.

A noter aii**l que no* rapport* relatif* A l'fldcoollame chea 
le* Cri* concernent plvi* particulièrement un de* quatre village* 
que nous avoua visité*. Il ne faut pas penser qu’il « agit d une 
piale sociale qui touche toute la collectivité crise en tant qu’en- 
tité distincte.

Knfln, on aura compris que Matagami s écrit ave* un **t” 
et non deux.

SAMEDI MIDI, 23 Jon.
AU PIED DU COURANT 

ANGLE DES RUES CRAIG ET DELORIMIER

MANIFESTATION
VENEZ APPUYER LES EMPLOYES DE LA

RÉGIE des ALCOOLS
RASSEMBLEMENT A ONZE HEURES 

AU 1611 VISITATION

Comité d appui aux gréviste* de la R.\.Q.

REVOLUTION SILENCIEUSE DANS LE CAMP SOCIALISTE

Le mcKoüïhisme disparaît et la 
planification sera plus souple
l’ARIS — L'agence Tass, 

vient d'annoncer que la ban­
que du t'omecon (Conseil d'en­
traide économique des pays de 
lest) va pouvoir servir aux 
règlements financiers entre les 
pays membres et les autres 
Ktàts. Cette mesure ne saurait 
surprendre, car elle avait été 
annoncée sous diverses formes, 
notamment le 22 décembre der­
nier ,par le journal "Prace'’, 
organe des syndicats tchécos­
lovaques. Elles répond d'ail­
leurs à l'intérêt croissant que 
portent les pays communistes, 
et notamment ceux de l'F.uro- 
de l'Est, au développement de 
leurs échanges économiques 
avec le monde capitaliste.

Mais cette extension des ac­
tivités de la banque du Co- 
mecon ne semble pas devoir 
être un fait isolé. C'est plutôt 
le prelude a une transforma 
tion radicale du Comecon lui- 
même.

Une transformation .,.
D’un ensemble d’informa­

tions qui ont filtré, il parait ré­
sulter que le Comecon, qui 
avait été. à l’origine, conçu 
comme un instrument de la 
puissance soviétique sur les 
nations satellites et comme un 
moyen d inlègrer ees pays aux 
objectifs économiques de l’U.- 
R.S.S., va, sous la pression 
dune évolution irrésistible, 
changer sensiblement de ca­
ractère. Des statuts nouveaux, 
croil-on savoir, seraient actuel­
lement étudiés et pourraient 
être soumis a l'approbation 
des membres au cours de cel 
te année Ils auraient pour oh 
jet de rendre plus souple le 
fonctionnement de l'organisa­
tion et élimineraient la règle, 
déjà abolie en fait, de l'una­
nimité dans la planification. 
Ainsi, les pays qui ne veulent 
pas participer à un projet d'in 
tégration industrielle, peinent 
sauvegarder leur liberté d'ac­
tion et se tenir à l'écart de 
projcls qu'ils jugent sans inté­
rêt ou même dommageables à 
leurs inléréts nationaux, l'ar 
là. se trouve satisfaite une des 
revendications essentielles des 
démocraties populaires et pour

Voici quoique» jours, à l'oc­
casion d'uno manifestation de 
la Société Saint-Jean-Baptisto 
da Montréal, le chanoine Lio­
nel Groulx s'est élevé contre 
la conception de l'enseigne 
ment de l'Histoire exprimée 
dans les recommandations de 
la commission Parent et contre 
le conception même de l'histoi­
re qui est sous-jacente é ces 
recommandations. En raison de 
la qualité de l'autour at du dé­
bat qua sas propos ont amorça, 
nous croyons utila da rapro- 
duira la texte intégral da la 
courte allocution du chanoine 
Groulx.

APPEL A LA VIGILANCE
Voici la texte intégral de 

l'allocution qu'improvisa à cet­
te cc:as:on le chanoine Groulx:

"Je ne puis pas ne pas féli­
citer vo.re Société et tous las 
Sz n' Jsan-3aptista d» leur for­
ce r .'ndisianta. Vous aval 
vain j les préjugés populaires. 
Il est bien porté maintenant da 
sa dire de la Saint Jean-Bap­
tiste. D'un réseau vigoureux, 
vous enveloppez toute la pro­
vince at mama tout la Canada 
français. En l'absanca d'orga­
nismes vitaux qui vous ont 
échappé ou qui sont disparus, 
vous ôtas devenues las grandes 
sentinelles da la nation. Et 
vous na faites pas que jouer 
une fonction da garda; vous 
vous livrai à une action positi­
ve; vous na craignez pas d'a­
border nos plus hauts problè­
mes.

Si j'osais vous glissor quel­
ques mots d'ordre, je vous di­
rais: veillez bien sur les ca­
ractéristiques fondamentales 
de notre petite nation. Et je 
vaux dira par lé ; notre foi, no­
tre langue, notre culture. L'his 
toire m'a appris que la recul 
da la foi est toujours, pour un 
peupla, un suprême malheur. 
Et je demanderais i nos amis 
qui sont tentés da rejeter la ca­
tholicisme de savoir au moins 
ce qu'ils rejettent.

La conception da l'histoire, 
da sa rédaction et da son en­
seignement, tels que proposés 
récemment par une certaine 
commission que je n'ai pas be­
soin de désigner, aurait da 
quoi nous inquiéter grava 
ment. Je n'ai jamais été pour 
('histoire-propagande. J'ai tou­
jours cru qu'il suffirait de 
montrer notre histoire telle 
qu'alla est. sans l'amoindrir ni 
la grandir et qu'alla ferait elle- 
même sa propagande: ensei­
gnement suprêmement huma­
nisant pour tout peuple. Je di 
rige, depuis dix-huit ans, une 
grande revue, la Revue d'His- 
toira de l'Amérique française, 
aujourd'hui répandue dans 
prasqua tous las pays du mon- 
de; af catfa Revue bannit da 
sas pages tout et qui sent la 
tendance propagandiste. Une 
histoire neutre, ce qui est au­
tre chose, ne peut pas être une 
histoire objectiva. Il n'existe 
pas d'histoire passe-partout. Si 
l'en prenait à la lettre la re­
commandation dont je parlais 
tout a l'heure, il na serait pas 
axcassif d'y voir l'offansiva la 
plus astuciausa jamais conçue 
pour dénationaliser les Cana­
diens français. Je crois aperce­
voir d'où provient cette concep­
tion: d'une pensée oecuménis 
ta qui na sa garda pas d'exagé 
ration, è moins qu'il n’y faille 
voir aussi un relent du vieux 
bonententisme. Moi aussi, je 
suis oecunénista. Mais que 
voulez-vous? L'histoire d'un 
peuple sera toujours un# ima­
ge vivan'-- de ce peuple, ou 
ello ns <- qu'un mensonge. 
On aura bscu faire; l'histoire 
du Quebec ne sera jamais l'his-

laquelle la Roumanie à été la 
plus ardente à lutter.

... et une révolution
De plus, si l’on se référé à 

certains renseignements, l’a­
daptation du Comecon au nou- 
\el état des chose* prendrai; 
un autre aspect, plus impor­
tant encore. On sait qu’il se 
fait actuellement, en t'.R.S.S. 
et dans les autre* pays du bloc 
de l’Est, des expériences qui 
vont transformer largement, 
leurs structures économiques. 
11 s'agit de remplacer la pla­
nification bureaucratique opé­
rée d'en haut par un transfert 
des responsabilités au niveau 
des entreprises, plus sensibles 
aux lois du marché et. par con 
.sequent, mieux à même d’ap 
pliquer le critérium, nécem 
ment mis en honneur, de la 
rentabilité. C'est la réforme à 
laquelle le professeur Liber 
mann a attache aon nom et qui 
tend à rendre aux produe 
leurs une plus large initiative 
dans le cadre des objectifs gé­
néraux définis par les organis­
mes centraux et à réintroduire 
dans la gestion la notion de 
profit comme instrument de 
mesure de la rentabilité et 
comme stlm riant à l’activité 
des ouvriers.

Il est évident que la coopé 
ration au sein du Comecon de 
vra. elle aussi, descendre des 
commissions de planification, 
jadis toutes puissantes, aux 
entreprises ou aux groupes 
d'entreprises, au moins en ce 
qui concerne la mise en prati 
que des accords pris sur I* 
plan général. Cet accroisse­
ment des responsabilités des 
diverses industries ne peut se 
concevoir que dans un renfor 
cement du caractère volontai­
re des engagements et dans 
l'abandon des méthodes 
khrouchtcheviennes qui vi 
saienl à imposer aux nations 
membres du Comecon des pla 
nifications rigides dont les 
economies nationales suppor­
taient parfois les dures consc- 
quiïsces.

(AFP)

toire de la Colombie-brifanni- 
que ni vice-verse. L’histoire de 
France ne sera jamais celle de 
l’Angleterre. Le société univtr 
selle niveleuse de toutes les na­
tions ot de toutes les frontiè­
res, n'est pas pour domain. Et

ja douta qua l'on fasse jamais 
du Japon un pays semblable è 
l'Inde.

Mes amis, veillez bien sur 
nos caractéristiques les plus 
originales. Nous ne pouvons 
tout do mémo, pour obtonir

d'Ottawa une autonomie sens 
cesse croissante, invoquer no­
tre état de province ' pas com­
me les autres", differente, et 
en même temps, nous echernor 
chez nous a l'abolition do tou* 
tes nos différcncos.

*★*+*★****************

* Le Cardinal ★
NOUVELLE CONOTEnOERtE 

« ETAGES
LOGEMENT* LUXUEUX

V/i - 4- 4Vi - 5
Ritcints intérieure et extérieure 

pâlie iur le toit
* Bain de ▼•peur “Sauna"
* A l’épreuT* du aon et du feu
* Contrôle Individuel de chauffage
* Hnanderette sur chaque étage
* Câble de télévision 

DISTRICT COTE-DES-NEIGRS

3270 ave Ellendale
coin Decellea

733- 6618
Asent. dt location; J. A M. ENTIO

(. MESSIER - 733-6618
SI R SFMAIVR 10 A M. A 10 P.M 
FIV SEMAINE 10 A.U. 4 < P.M

CUÎSÎNë 
CANADIENNE

DINERS D’AFFAIRES
$1.2S ot plut 

do llh.10 é 2h. p.m.

SOUPER
do Jh. p.m. è lo fermaturo 

SPECTACLES 
è 9h.30 ot 11 h. p.m.

. Réservations : WS-MOJ

loJywfyAe,
**30 RUE STANLEY

MONTR
PHILIPS

Mt-ZM
TT-10? —

PHILIPS FRANÇAIS0-99
12’ LONG |EU: REC. $4.20 SPECIAL JLm

■ Nmitrao J MrnestreU 
mono — «40551 — sltrOo 
l.e* Parapluie» de Cherbourg 
•ver artiste» varié».

77.934 — Patarhou rencontre Braaaent
I a priere - l.e» amoureux d*** banc* 
public»; Brave Margot - 1* mauvat»* 
réputation, etc.

77.909 — LES 4 BARBES — Chaneon* marine» 
La I>an»e; Derrière cher noua } • » un: 
La Margot: Fille» de la Rochelle; Boi­
teuse, etc.

77.303 12 meilleure» bande» originales
Le Tourbillon; San» toi: La Guerre de» 
boutons; La Hile aux yeux d or. etc.

?7-9€3 — J At Ql LUNE FR ANÇOIS
Mademoiselle de Pari»; La fielne: C e»t 
le prit) temp»; L’Ame de» poète»; fn 
avril a l'air», etc.

77-951 — HENRI SALVADOR
Quand je moule cher toi ; La plu* belle 
du monde; Clopin-Clopant; A»-tu vu 
\dèle ? etc.

77.386 — 1ACQCK8 BR FL à l’Olympia
Zangra, Marieke; LTvrogne: Le Mori­
bond: Le* prénom» de Paris; Ne me 
quitte pa«, etc.

77-378 — PATACHOU â LA. B. C.
L’imposktble amour ; La Joconde; Le» 
innocent»; La chose; l.e» raté» de la 
bagatelle, etc.

77-925 — CLAUDE VINCI chante Eluard
Un feu *an» tache; Air vif Liberté. 
Tout dire; Je ne »ui* pas *eul, Dan» 
Varsovie; Etre uni», etc.

77-278 — CLAUDE VINCI — 20 an» déjà.
Le Chant de* partisan»; L’Affiche rouge, 
<> fera vingt ans; Le chant de» ma- 
ral», etc.

77-814 — JULIETTE GKECO à Bobinu
lu Memoriam; La fête est Ifne; Vieille; 
L’Auberge; Mme Bovary; Olga; L’Arbre 
mort. etc.

77-233 — 12 bandes originales de film
La l'eau douce; Le Mepro»; le» Para­
pluies de Cherbourg: Mourir à Madrid; 
Strlp-Tease; etc.

77-026 Valse* de la Belle Epoque — Orcta. de 
Fred Freed — Frou-Frou: Amoureuse. 
Fascination: Quand l’amour meurt; 
Jalousie. La reine Joyeuse, etc.

77.8O6 — BARRIRA chante
4 mourir pour mourir; Bref: I* beT 
âge; San» bagage»; Au bol» de Saint- 
Amand.

77.0^9 — MOULOt DJI
4 Parthena* : Le Soldat par chagrin 
Belle dette; L Amour de Mo*; Mignonne 
allons soir; Margoton va-t-a Mau. etc.

77-922 — ARMAND MISTRAL
La voix de» chêne»; Le erede du p«t»an 
1 Ange lu» de la mer; Le» rameui; La 
Chanson de» blé* d’or, etc.

77-891 — CLAUDE NOUGARO
Mon assassin; Pauvre Nougaro: Renuel; 
Regarde mol; Le rouge et le noir; 
Je suis soaul, etc.

77-23T — SACHA DISTEL
Oui, oui, oui, oui; Scoubidou. Mon 
beau chapeau; Oui, devant Dieu; Quand 
on »’e*t connu, etc.

77-949 — JULIETTE GRH O
Le* feuille* mortes: la fourmi: Chanson 
de Barbara; Chanson pour l'Auvergnat; 
Je hais le» dimanche», etc.

77-962 — GEORGES MILTON
C’est pour mon papa; SI tou» le» cocu», 
lorsque J'entend la musique; Ten fai 
pat obuhoule; Aaak-Pfftl, etc

77-fj* — LES FRERES JACQUES rencontrent La 
Fontaine — L# chat, la belette et le 
petit lapin, la rlgale et la fourmi le 
corbeau et le renard: le renard et la 
cigogne, etc.

It-gos — Le* chansons de» conscrit» avec Claude 
FI.AGFI et sa vieille

680-936 — Pour noce* et banquet» — Dupont et 
son accordéon — Boire un petit coup, 
la bague à Jules: La Java. !.a Raspa 
et 26 autre*.

77-389 — FELIX LECLERC "La vol heureux
l/e chant de la création Perdu gagné: 
1 lie pleure; L’Imbécile, la bal; Le loup

77-479 — YVES MONTANT) chante Jacques Pré 
vert — Le» feuilles mortes; Dans ma 
maison; Chanson; On frappe: Sanguine, 
fable

77-972 — SACHA GUITRY — Collection théâtre 
L’Esprit de Parts; Conseil de Drhureiéii 
à son fils; ln homme d’hier et une 
femme d aujourd'hui, etc.

77.980 — GAINSROI RG — Confidentiel
Cher le» yé-yé; l.a fille au rasoir, la 
saison de* pluies; Amour *an» amour.

77-985 — JACQLF.S FABBRI chante...
l.e dinosaure; ln petit bonhomme; Au 
marché aux puces, La boulangère.

77-984 — BRIGITTE BARDOT
Ne me laisse pas l'aimer; Ciel de Ht; 
Une histoire de plage; Jamais trois sans 
quatre.
Mono, I40-5J3 — Atéreo HIIF.ILA 
L’Ecole e.U finie . Ne raccroche pas . 
Le sifflet des copain». Papa t'ea plu* 
dans le coup.
JULIETTE GRECO A L’ABC 
Jolie morne; Part» canaille; Le» mariés; 
Plus Jamais; Le gros Lulu.
ISABELLE AL’BRET
l/es enfants. Ma boheme: C ’était bien; 
Deux enfants ua soleil; Si tu aavai».

77-974 —

77-382 —

77-917 — 

77-974 —

77.986 —

ANNE SYLVESTRE 
»abeVous aviez mabelle: J’ai rien a dire; 

Mere veux-tu; Benoîte; Cidre-pomme 
Mono; 840-542 — Stéréo 
MICHEL LEGRAND. Arthi-Corde» 
Di-que-dtng-dtng ; Noix de coco; Com* 
K03 and come Charles; Hi girl»

77-994 — Mono; 849-546 - stéréo
Croisière — MICHEL LEGRAND 
La mer: Jalousie; Les Lavandières du 
Portugal; .Adros; l.abu: Maladie d a- 
uiour.

77-983 — Mono; 840-549 — Stérfo 
TEENAGE PARTY
Maguitare (J. Hallyday); Sifflet de* co­
pain» (Sheila); Si l'aval* un marteau 
(T. Français); Ne sols pas si bête (T. 
Gall).

77-991 — Mono; 840-351 — Stéréo 
TEENAGE PARTY
Johnny Ifallydar; shella, Les Lionceaux; 
Claude Era n val s; Michèle Fare; trame 
Gall; etc.

77-968 — Mono; 840-551 — Stéréo 
TEENAGE PARTA
Do you ron ron (J. Hallyday); Il a le 
truc (Le* Gams); SI tu veux être heu­
reux (C. Français); Hep Hep ilulh Gul­
ly (R. Nash).

L'OEUVRE INTEGRALE DE GEORGES BRASSENS
l u luxueux coffret contenant : l'Intégrale de* 
texte» en un grand album de 64 page» d?” 1
1?”)

l'intégrale de* enregistrements originaux de 
Georg#*» Brassens.

Six disque* Philip» No P. 
Edition Hors série

953 L

REG. $25 20 SPECIAL ’17 .95

77-138 — MI HIQUE DES GARDIENS DE LA PAIX 
DE l'ARIK
le • hamp d’honneur: Auprè» de ma 
blonde, lanfan la lulipr; La M<tdelon.
I aMarseilUKe.

77-194 — EN PASSANT PAR 11 NORD — 30 
JOYEUX HIIRA1NN. J %( K NA Y ET NA 
FANFARE
Patil’ta basse; on pere est bossu; Ah!
II fallait pas; 81 tu veux pas qu'ta fem­
me . . Drink. Drink. '

77-211 — DANSE Dl BALAI EDOUARD Dl LEU 
A L’ACCORDEON LT SON ENSEMBLE 
Ah’ le peut vin blanc; Viens poupoule, 

C hesaller de 1* table ronde; La Paloma 
etc.

680-234 FRANCIS It MARQir
Marjolaine: Le temps du muguet; Bal.

rettt bal. Matilda: L atr de Pari»
ES FRERES JACQUES — PREAFRT.

La fête; Barbara; F.t la fête eonttnus; 
I Orgue de barbarie; Chaase à 1 enfant.

77-931 — PA1 \< UDI C HANTE BRI AN 1
La belle-soeur a Fini ; A la Bastille. 
Nlni peau de chien; Ko*e-blan«-he.

77-933 — GRECO (HANTE \L%\-OKI\SD.
Le depart des Joyeux Le tour du mon­
de; Terre promise; j’ai dan* U Caroline. 

77.94g — MOULOUDJI.
\ 11 Jour tu verras; Mon potTe gitan; 

77-971 — CHANSONS A BOIRE — IFN 4 R\K 
HI S.
Petite fleur.
Boire un petit coup; Ah' que no* pere* 
étaient heureux; ( hetaller» de la table 
ronde; Le vigne au tin.

74951 —• EDITH PIAF.
Mon légionnaire; l'accordéoniste; Le 
fanion de la légion; l.e disque usé.

77-918 — AVFS MONTAND \ I.’FTOll I
Le Ja// et la java, le télégramme; Le 
chai de la \oisine; T muer (’cigare 

7*.-994 — Mono; 840-550 — Méreo
MK III I I LGR AND < Il ANTL.
Quand ça balance; Brui’ pa* te» doigt». 
Celui-là; Adam ei Eve; Mai* Je sut» la.

7 î -944 — 4 HAKIUS. (HANNONS PAILLARDES.
De Profunde»; Le» trois orfèvres; Le» fil­
les de Comaret; O mon berger fidèle. 

77-954 — h DIT H PIAL.
Y a pa* de printemps; Alonsleur St- 
Pierre; c’est lui que mon coeur a choisi.
I.’escale.

77-987 — JOHN N A HALLYDAY — OLYMPIA 44.
Les guitare* Jouent: Excuse-mot parte­
naire. Ma guitare; Moniphe; fthout. 

77-947 — GUY HEART.
Le chapeau; l'eau vive; Vous. Qu'on 
est bien; Il y a plu* d'un an.

77-°'î5 — Le Nouveau Swingle Nineers 
77-809 — Kemtincho chante espagnol 
77-321 — A\e* Montrand a l’étoile Vol 1 
77-322 — Yves Montrand à l’étoile Aol. 2 
«80-233—Nana Moskourl 
12-541 — Le» Lionceux 
425-411Tiroir aux souvenir»

André Nerjer»
77-818 — (Taude François â l’Olympia 
77-918 — Catherine Sauvage (hante Aragon 
77-224 — Isabelle Aubret
77-213 — PARIS TOI JOt RS PARIS ; PAIT, P ATA 

A I \ (il 1TARE.
Pigalle; Sur le* quai* du vieux Parts, J’at 
deux amours; La complainte de la butte. 

77-211 — PROMF.N ADI DANS 14 N ATI RF 
EDOUARD DIT.Fl FJ SON FNSLMHIT 
La marche des vandange*. Au gré du 
rent; Souvenir de cbasse. Le clocher de 
mon Tillage.

480-229 — 3 Ménestrel». Le mur. L'été dernier;
Pari* poète; Si le» tambour*. Jolie Ma 
rie-CTalre.

77-450 — MAI RIC'Ft HEV Al.IFR .
Ah! si vous cou naissiez ma poule. Pros­
per Ma pomme; Valentine; Les cha­
peaux.

77-945 — LES 4 BARBUS.
Honneur aux Barbu*: Adèle: Ouverture 
du Barbier de Séville; Poil au menton, 

77-948 — ANDRE Cl.AYEAU.
Cerisier rouge ci pommier blanc; Fous 
de vous; La petite diligence; Moulin 
rouge.

77-954 — Patachon. Le gamin de Paris; Le piano 
du pauvre. Mon homme. La bague a Ju­
les.

77-952 — M IRI II 1.1
Couche» dan» le foin. Papa n'a pas vou­
lu; Quand tin vicomte; Le petit chemin. 

77-951 — J \( Qt I I INF LH ANC OIN.
Sou» le ciel de Pari». 1 es feuille* m«f 
te». La gnuelante du pauvre Jean. Pa 
dam. Padam

71-95» M S LRKRF.A 1 AC Qt T N
ta Saint-Médard. La queue du chet: la 
truite; la mariée. Joseph.

77-95» — /l/l JFANMtlKr
Alun Que en plumes. C’a c'est Paris; 
P.m- boheme; Ah: di»-donr. dls-donc. 

77.95? — ( ATHER1NE SAUVAGE.
Part* ramallle Barbarie; C’est 4 Ham­
bourg. t e» amoureux du havre. I« pu 
no du pauvre.

77-959 — JULIETTE GRECO.
Parlez-moi d amour. Douce Francei St 
sul* seule ce «olr; C lopin clopan 

680-235 — ITIII IPPt ULAY.
Bleu blanc, rouge-. Julie 1* rousse- 
Cigarette*, whisky, et p’tlte» pépéee. 

BAM7441 — le Pere DuvaJ — Récital Olympia — 
Janvier 1961.

B A517042 «— L'Enfance de me» chanson* — I* 
Pere Duval

BA.M7007 — BAS 17007 Dimani he au Cabanon —- 
Robert Trabtireo.

RAM74og —- BAS 17008 Le» joyeux Lurons — Ro­
bert Traburro.

B AM7009 — B AS 17U09 Gai Gai .Marions-nous — 
Robert Trabiicco.

BAM7911 — BA LL ADI H < HANSONS DF GESTE.
STEPHANE GDI.MANN fl 

ST Gl IT ARE.
B77-922I — BORIS VIAN
Ml P-10035 —- EERN ANDE.L. La rhrvre de mon­

sieur Séguin; Le curé de Cuetignan; 
Le* étoiles; Le secret de maître c or- 
nllle, etc.

Ml P-10034 — KERN\NDEI Le* vieux; Les trois 
messe» basse»; L’Arlésienne; l.a mult 
du pape. etc.

P77-OOOI — ALSACE — “Airs de France” ensem­
ble de la LOA ALA KAPAM de COL­
MAR

P77-020L — IKs BEI LFS ANNEH 1925 — "Air* de 
de France”.

P77-215L — 840-534 - PA — C MOEt KS POPl l.AI­
RES HlSè> par le VALE RUSSIAN 
C HClRI î*.

P77-Î24I — LES DERNIERE* VOIX TZIGANES - 
Valia Dimitrievtcrh. VuSodla Poliakof 

PT 7 -2801 — REVERIES No. I — Par Jacques 
Ghestem au violon et Raoul Gola au 
piano.

P7 7-281L — REVENTES No. 2 — Par Jacques
Ghestem au violon et Raoul Gola au
piano

ft 7 7 -T Obi — "Histoire de Rire” avec FERNAND 
R AA N AUD

H77-741L — Histoire de Rire” avec BERNARD 
HALLER

B77-703L — “Histoire de Rire" avec RAYMOND 
DEVOS

R77-8IIL — LA LEÇON. d’Eugène Ionesco. 
R77-817I/ — EDITH PIAF ”d utemps de la même 

Piaf”
B77-840Ï — JAI QUES BR El
B77-842L — 844-565 BV — GAINSBOROUGH PKR- 

Ct SSIONS.
R77-8921 — "Chansons des Amour» Déchirante»’* 

CATHERINE K Al Y AGF 
R77-963L — JACQUELINE FRANCOIS

R2I. 0054 (album de 2 disques) mono 
B2A' 0055 (album de 2 disques) stéréo

LES PARAPLUIES DE CHERBOURG
Rande originale du film - Version integrals 

Musique de Michel LEG R A NT) 
Dialogue» de Jacques DEM A

GLA Ht ART
B77.816 — 12” — Long Jeu 

Fille d’aujourd'hui • Cinéma - Doues » 
Dan» 1rs Journaux l* monaktUf et le jeune 
Alphabet - Encore un été - Suer - Un enfant 
homme - Le» temps étrange» - Magazines • 
écrit - Quand un homme.

FELIX LECLERC 
H77.80I — |2” — long Jeu 

Premier amour • Valse à Joseph • Le roi 
chasseur - 1 hanson en russe - A ■ des amour» 
La fête - Douleur - l.e* algue» - Sur la corda 
à linge - Le traversler - Le» nonveanx-Béi - 
la vie. l'amour, la mort • Le» soupir» - I/# 
Jour qui s’appelle aujourd'hui.

CLAUDE nougaro 
B77.8I? — 12” — Long jeu 

I e tazz et la java - La chanson - Le cinema 
Une petite fille - Le» don Juan • tout feu tout, 
femme • ma fleur - l’église . Cécile ma fills • 
Lsa mine» de charbon ou - Le paradl».

VALABLE JUSQU'AU 7 FEVRIER

(ONHANDES POSTALES
SOc par 3 disque* pour frai* de 
poste ri rl einhallage - TtOXC OR 
plu*. Suggérer un deuxième choix 
Signifier si Mono ou Stéréo

CENTRE DU DISQUE

3168 e*t. Bélanger — RA. 9-2833

OUVERT JEUDI ET VENDREDI JUSQU'A 9.30 P.M.
1
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théâtre musique cinéma variétés

le bruit 
de
la ville

VERDI
Boris Goldovsky, commonta- 

teur renommé de l'Opéra Mé­
tropolitain, présentera sa qua­
trième conférence-concert aur 
“La vie et les oeuvres des 
grands compositeurs". Ce der­
nier concert de la série sera 
consacré aux oeuvres du com­
positeur italien Verdi, et aura 
lieu dimanche après-midi, le 
24, à La Comédie-Canadienne.

DEPART
On apprend que Mme Deny- 

se Delrue vient de quitter la 
direction de la Galerie du Siè­
cle Une nouvelle directrice 
sera bientôt désignée par le 
conseil d'administration de la 
maison de la rue Sherbrooke.

FOLKLORE
Jim Murray, chanteur folk­

lorique. donnera un récital sa 
medi prochain. Au program­
me, des chants anglais, israé­
liens, “western", géorgiens et 
.. des chants “satiriques’’ sur 
les séparatistes dont un écrit 
à la suite de la présentation 
du film de la NBC intitulé 
“Québec OUI. Ottawa NON” ! 
Vive le folklore.

ANTI
Une dame, dans un salon pa­

risien. a dit a Max-Pol Fou- 
chet “Je suis antiraciste. Je 
déleste les racistes et les nè­
gres.” Une autre avait dit (ail­
leurs): "11 y a deux choses 
que j'ai en horreur: les pré­
jugés et les juifs."

MENOTTI
L'Atelier d'Opéra de l’Uni­

versité McGill, sous la direc­
tion d'Edith et-ie Luciano Sel­
la Pergola, présentera “Le 
Medium" de Gian-Carlo Ménot­
ti a la salle Kedpath de l’uni­
versité, mercredi 27. a 20h. 30. 
Une deuxième représentation 
aura lieu le samedi 30 janvier, 
a 15h 30.

MIME
“L'imitation de la nature 

par le geste, écrit Jean-Louis 
Barrault, est un art aussi vieux 
que l'Homme". Cet art. le 
Théâtre de Mime Polonais le j 
possède à un si haut degré de | 
perfection qu’il est considéré 
comme l'une des troupes les 
plus réputées du monde en ce i 
domaine exigeant de la panto-1 
mime. Vous en jugerez : du 
26 au 31 janvier à la Comédie- , 
Canadienne.

VIGNEAUIT
A la "Jument Verte’’, sise à 

la salle "La Marquise’’, 150 rue 
Nantel, à Ste Agathe - des • 
Monts, Gilles Vigneault. de 
main a 21h. 30. Exposition des 
toiles de Claude Sarazin et Re- ! 
né Dérouin, samedi et diman­
che, au même endroit.

TOUSIGNANT
Le peintre Claude Tousi- 

gnant, dont les oeuvres sont 
bien connues du public mont­
réalais. exposera seul à la Ga­
lerie East Hampton de New 
York à partir du 2 février. 
Titre général “Cibles chro­
matiques” Tousignant est, 
avec Molinari, le seul peintre 
canadien a avoir été sollicité 
pour la grande exposition in­
ternationale du Musée d’Arl 
Moderne de New-York, "The 
Responsive Eye”.

"PAIN-BEURRE" DE MAXIME FLEISCHMAN 
AU THEATRE DE LA PLACE VILLE-MARIE

par Jean BASILE

"mots" dont I* moins qu’on 
puits* dire est qu’ils ne per­
cutent pas et le tableau sera 
comptât.

\\

A LA SALLE SAINT-SULPICE

ELECTRE" DE GIRAUDOÜX

horaires des spectacles
THEATRE

PI ACE DES VRTS — Rplaclie 
COMEDIE CANADIENNE — l.rs Troll 

YtenrUrvIk — 8.30 
THKITKE DE IA IMjACF — "Foin 

llrurrr" — s.lMI — Sim. — tou - 
10.30. lielàrhe lundi.

VHBATRK 1)1 RIDEAU-VERT — 
*4li» Hepéfltion ou l'amour puni" 

— 8.JO — Dim.: 7.30 
EOREGORE — “Victor ou les En­

fant! »u pouvoir" — 8,30 — Dim. 
7.30 — KHàrhr lundi.

DK 1*11 Kl'M — “I,e System»* Kâbrlzzi'* 
— * 30. Dim. 7.30 — Relâche lundi. 

SA ITIM BANQUES — “L'opéra noir" 
•leu , ven., van»., dim. — 8 45. 

Boulangerie — “Traiu d humour 
et paie* d’amour" — Jeudi, ven.( 
•am., 9.30 — Dimanche 7 30

CINEMA
Al OI’ETTE — “My Fair Lady»» - I no 

mere. nam. dim. 2.00 
AVENUE — “Pumpkin Fater" — 1.10 

3.1.3 - 3.10 - 7.10 - 9.10.
BIJOU — “La belle de Tabarln" — 

12 00 - 3.28 - 6.30 - 10.04 
“LTnavuouvie" 1.23 - 4 31 - 8.19 

CANADIEN — “Casablanca nid d'es­
pions" — 12.00 - 2.50 - 6.15 - 9.55 
“Les plaisirs de la ville" — l 00 -

4.30 - 8.00. Sam.: "Tintin et le» 
oranges bleues" - 1.00 - 3.00

CAPITOL — “The Outrage" — 10.05
- 11.35 - 2.10 - 4.25 - 6 45 - 9.00 
CHAMPLAIN - “Le prix de la 
luxure” — 12.10 - 3.24 - 8.38 - 9.52 
“\h! ai papa savait ça" — 1.46 - 
3.00 - 8.14.

CHATEAU — “Goldfinger" — 1.00 
5.15 - *

CINEMA FESTIVAL - "la femme 
des dunes" (sur semaine) 7.30 - 
!).30 (dimanche seul.) I.2A - 3.30 - 
3.30 7 7.30 - 9.30

CINERAMA. THEATRE IVPEPIAL — 
“li s a mad. mad, mad, mad 
wond" — 8 h. 30 tous les soirs. 
2 h. mere, et iam. — Dim. 1.00 - 
4.45 - 8.30 — Enfants 10 ans et 
plus admis mere, et sam. 2 h 
dim. 1 h.

DU PH1N — “L’homme de Rio" —
7.30 - 9.30 Sam. et dim. 1.10 • 
3.20 - 5.25 - 7.35 - 9.40

ELYSEE. — Resnais “Sanjuro": Lun 
au ven. 7.30 « 9.J0è Sam : 1.30 - 3.30
- 3.30 - 7.30 - 10.00 Dim.: 1.30 - 3.30
- 5.30 - 7..30 - 9.30. Eisenstein: “Le 
petit soldat ’: même horaire

EMPIRE — ’•Monika" «30 - lO.OO. 
“Orfeu Negro” 8.15 — Dim. à partir
de 1.00

ETOILE —- “Les lâches vivent d’es­
poir" —- 1.00 - 3.35 - 6.50 - 10.00

“La bride sur le cou" — 3.00 - 5.15
- 8.30

FRANÇAIS ------ “L’épée d EI Cld" :
10.00 - 1,00 - 4.20 - 7.40 “Requiem 
pour un raid”: 11.23 - 2.45 - 6.05 - 
9.Î5

GRANADA — “Requiem pour un 
caïd I 00 - 4.25 - 7.50. “L’Epée 
d’El Cld”: 3.00 - 6.25 - 9 50 - 11.15 

KENT — "Kiss me Stupid" — 10.10
12.25 — 2.40 — 4.50 — 7.05 — 9.15 

LAVAL — "Monde ( ane” 23)0 - 5.43 -
9.35 “Cartouche" 12.00 - 3.45 - 7.35 
LOEWS — '' Kiss Me Stupid" — 

10.10 - 12.25 - 2.40 - 4.50 - 7.05 
- 9.15

LA SCALA — “Des filles pour le 
Mambo Bar" — “En effeuillant la 
marguerite" — “La tricheuse" 

MON Kl.AND — The Unsinkable 
Molly Brown" 1.00 - 3.05 - 9.23 
“The Night of the Iguana": 3.03 
7.15

ORPHKUM - “Emil and the Detec­
tive*’’ — 11.00 - 1.40 - 4.15 - 7.00
9.35.

OUTREMONT — "The Outrage"!
1.00 - 2.33 - 4 40 - 6.50 - 9.IM) 

PAPINEAU — “Requiem pour un
<’»id": I 05 - 4.25 - 7.45 — “L’Epéf 
d’El Cld": 3 00 - 6.20 - 9.45 

PALACE — “Father Goose”: 9.55 - 
11.30 2.05 - 4.20 - 6.40 - 9.00

PARISIEN — “Goldfinger** — 10 03
12.20 - 2.35 - 4.50 - 7.05 - 9.30 

PLACE VILLE-MARIE — “Marriage
Italian Style" — 1 00 - 3.10 - 5.15
- 7.25 - 9.35 — (Petite Salle) — 
"The Ape Woman” — 12.30 - 2.40
- 4.50 - 7.05 - 9.15.

PLAZA — “Casablanca nid d'espions'*
12.00 - 2.50 - 6 15 - 9.55 — Les 
plaisirs de la ville" — 1.00 - 4.30 -

8<)0 Sam. "Tintin et les oranges 
h leues" - 1.00 - 3.00 

RI Al TO — "First men In the moon"
1.00 4 10 - 6.20 - 9.30 — “Ballad 
of o Gunfighter": 2.40 - 5 50 - 8 00

RIVOLI — "L’Epée d Fl Cld” : 105 -
4.25 - 7.45 — 'Requiem pour un 

( aid": 2.50 - 6.10 - 9.35
SAVOY — “The t nstnkahle Molly 

Brown’’ - 1.15 - 5 30 - 9.40 — “The 
Mu ht of the Iguana : 3.20 - 7.30 
ST-DENIS —- “Les voyages de Gul­

liver" —• enfants k 10 ik). 
“L'Inassouvie" — 11.50 - 3.18 - 
6.26 - 9.54 — “La belle de Taha- 
rln" — 1.35 - 5.03 - 8.31. 

SEVILLE — “Le Gendarme de St- 
Tropez" — 1.15 - 3.15 - 5.20 - 7.20 
9.20.

SNOWDON — “l-ather Goose”: 1.00 - 
2.55 - 4.55 - 6.55 - 9.00 

STRAND — “Ballad of a Gunfighter"
10.00 - 1 13 - 4.45 - 8 00 — “First 
men in the moon" 11.33 - 3.00 -
6.20 - 9.40

W ESTMOl NT — "Goldfinger** — 1 05 
3.05 - 3.00 . 7.10 . 9.15.

Au momont où en s« cha­
touille sous les bras pour ten­
ter de "promouvoir" un thea­
tre autochtone, on a un peu 
mauvaise conscience à faire la 
fine bouche devant les efforts 
du petit théâtre de le place 
Ville-Marie pour monter du 
théâtre canadien. On sait è 
l'avance que ce que Ton va 
voir, sauf miracla, ne sera pas 
un chef d'oeuvre, on s'arme 
donc d'indulgence en se disant 
qu'una première pièce est une 
première pièce évidemment 
mais la critique est la critique. 
Tout cela pour dire que, quoi 
que je pense de cette pièce, je 
crois que ce théâtre a raison 
an programmant ce qu'il trou­
ve de mieux. C'est ainsi que 
les choses se font.

Tranche de vie, telle se pré­
sente la pièce de Mme Maxime 
Fleischman "Pain-beurre". Des 
personnages un peu veules et 
sans grande profondeur, une 
atmosphère un peu sordide et 
larmoyante qui n'est pas sans 
rappeler certain théâtre an­
glais contemporain. L'intrigue 
est un peu courte et un peu 
simple. En fait, il s'agit beau­
coup plus d'une pièce en un 
acte que d'un spectacle de 
deux heures.

Voici, selon moi, quels sont 
les grands défauts de cette 
pièce : le dialogue est bavard, 
l'intrigue est lente, la descrip­
tion des personnages superfi 
cielle si l'on excepte Madeleine, 
jeune femme déchirée entre sa 
vie médiocre et une vie rêvée 
toute faite d'amour et de grâce. 
Tout cela en soi est déjà grave. 
Ajoutonsçà et là quelques com­
plaisances d'auteur qui sont 
peut-être des maladresses com­
me une vague histoire de chat 
tout à fait superflue, et des

Poètes, chansons 
et danses d'Haïti

' Poètes, chansons et danses 
d’Haïti” : c’est le thème de la 
soirée du 30 janvier prochain, 
à laquelle l’Association des 
Haïtiens du Canada convie 
tous ses amis. Plusieurs nu- 

j méros figurent au programme. 
Ils seront exécutés par Gérard 
Dussek. Anthony Phelps, Mme 
Paul Fourron. Slaximilicn La­
roche et par la troupe folklo­
rique "Les Affranchies”. Ren­
dez-vous Samedi 30 janvier à 
20h. 30, Cafeteria du Qua­
trième étage. Centre Social de 
l'Université de Montréal, rue 
Maplewood.

Une cotisation de un dollar 
sera perçue à l'entrée. Le sa­
medi 27 février. Bal Travesti.

Voici los qualités : Une as­
sez bonne description d’un* at­
mosphère et un* certaine sensi­
bilité.

On voit de quoi câté penche 
le balance.

En fait, il ne s’agit ni d’une 
pièce serieusement structurée 
ni d’une véritable tentative 
théâtrale. On dirait un vague 
téléromen.

Une question importante : je 
ne pense pas qu’il faille citer 
Radio Canada ou un autre or­
ganisme pour faire canadien. 
Du moins ce n’est pas suffisant. 
On verra peut-être que le 
grande oeuvre théâtrale à ve­
nir sera tout è tait canadienna 
sans qu’il soit question une 
seule fois du Canada. Méfions- 
nous du primarisme.

Ni la mise en scène, ni le dé­
cor, ni l’éclairage, ni l’interpré­
tation, ni la traduction n’aident 
la pièce. A ce niveau là, on 
pourrait, du moins, faire un ef­
fort.

Ce soir et demain soir, à 
20 heures très précises, le Con­
servatoire de Musique et d’Art 
dramatique présente 1s pièce 
de Jean Giraudoux. ’ Electre'’, 
dans la salle de la bibliothèque 
Saint-Sulpice, 1700, rue St- 
Denis, à Montréal.

Il s'agit là d’un exercice pu- ! 
blic des classes d'art drama­
tique. dont M. Jean Valcourt 
est le directeur des études. 
La pièce, qui réunit trente- 
trois comédiens, a été mise 
en scène par Jean Valcourt. 
assisté d'Alain Gélinas. Pierre 
Bourassa en a brossé le décor, 
Solange Legendre dessiné les 
costumes et Robert Gauthier 
réglé les éclairages.

Rappelons, en incitant le pu­
blic a aller assister à la repré­
sentation de ce grand texte 
dramatique, que, dans ses éco-1 

les de Montréal et de Québec, !

le Conservatoire de Musique 
et d'Art dramatique dispense 
un enseignement supérieur qui 
prépare aux carrières profes­
sionnelles d e compositeur, 
d’instrumentiste, de chanteur, 
de comédien et de professeur.

2e SEMAINE

"L'OPERA NOIR"
d» Gabriel Coutin 

rniif an »câna Robart linghar 

musique originel*
Jean Robitaille

Les Saltimbanques
coin Bon..cour, ol St-fovl

LA. 5-2732
Jfd VEN SAM 0/M 9 43 p m.

B MeU 2 00 f*udianta I 00

CERCLE DES CRITIQUES UC CINEMA DE NEW-YORK A VOTE 
•‘MV FAIR LADV Meilleur film de Canne*.
“REX HARRISON” Meilleur acteur de l'année.

my
* ram

LilDV
(E SOIR

à 8 h. p.m.
Les enfant* de 
40 ans et plus 
sont admis en 

^ matinée seulement.

Matinées a 2.00 p.m. - Mer. SI.00. Sam. dim. et fêtes «-“.J01" •' 
s 00 p.m. — Lun. à Jeudi S3.00. Ven., sam., dim. et fête» B3.»>

w n-iiuèfy Guichet ouvert 
10 a m. à 9 p.m. 

Dimanche à midi

SAINT-DENIS et Bijou

THEATRE LA BOULANGERIE
5140 DE LANAL'DIERE

TRAITS d'HUMOUR et PAGES d'AMOUR
CE SOIR — 8H.30

LES APPRENTIS-SORCIERS — LA. 3-2454

,TCL.K2-0U
les 22-23-24^"!.

futdelles wJûacv^:
ApîUOÜlyWL

se

Du 12 Janvier au 7 mars

LE THEATRE DE LA PLACE VILLE-MARIE
861-6665

Pain
Beurre

Pièce canadienne de 
Maxine Fleischman 
Tous les soirs 9h. 
Samedi 8h. - 10h.30 
Relâche lundi 
Réservations: 861-6665

is»«, si-DiNis vi a sm

vous^S^
invite

S030, PAPINEAU S24-IVI3 

Un* simple aventure?
Une puissante histoire d'amour!

SALLE RfcSHAiS CE SOIR
■SAnjuito' ...

toute* inépuisable de rire.**
— Al<-n Coo*. M Y. WtU Trie 4 tym

“ SAnjaiy»'.....
heureux mélange de combats, 
de comédi* «t de suspense.”

Samedi seulement 1h. et 3 h. p.m.
Ne sera présenté nulle part ailleurs 

n ville.

• » Mll.TON/*42-*05a 
SALLE BSEKSTBN

JEAN-ÎUC GODARD

AÜNA KARINA

Img Ven. 8H.30 UEO 
Sam. 2 • 8H.30

STANLEY KRAMER
présent* ■■■■n *

en Technicolor et 11 yà m

130X2333
Suite part ailleurs

5
wmm
MAD, MAD, 

MADI 
■WORLD”

à Montréal en 
, Cinerama

der­
nier*
(ours.
FINAL

Vous rirez * vous tordre les 
I côtes t • Sièges réservés en 

«rente au théâtre, par courrier, 
1 téléphone ou chez Faucher Elec 
. trique.- chez Morgan (magasins 
' Rockland, Dorval, Boulevard).

"■CTüTLR AJ8 ï
» IMPE

1430, Bleury, Montréal
AV 8-7102 nu 5403

U. Mlm d. INGMtl O 
IIRGmAN

je sus 
en àK*ur 
avec

AKIRA KUROSAWA

ovec
toshircTOfuni

■PETIT
SOLDAT

ATTENTION, LES ENFANTS 1

34,073 enfants ont déjà vu le film en couleurs "LES VOYA­
GES DE GULLIVER". Les lettres et les appels téléphoni­
ques continuent d'affluer. 11 y aura donc une autre repré­
sentation de ce film demain matin, à 10 heures, au Saint- 
Denis seulement. Ne manquez pas cette dernière chance! 
Admission 50 cts, taxes incluses.

RADIO ■
te vendredi 22 janvier

• A Ih. 30. I ne demi-heure avec... 
ie pcx^t* et la vigne, texte de Mar­
celle Van Zuylen
• A 3 heures. Festivals présenté 
par François Morel Au programme. 
Six pièce* pour orchestre, de We­
bern. et Le Sacre du printemps, de 
Stravinsky, avec l’Orchestre de la 
Radio roumaine. Aventure*, de 
Oyorgy Ligeti, sou* U direction de 
Bruno Madema, et Fragments, de 
Jean-Claude Eloy, «ou» la direction 
d* Pierre Boules.

ilBSïïQCDGa
• A rémission \d Itb. a 4h. 45. 
Wanda Landowska Joue Bach.
• A 8 heures. Petit concert soua la 
direction de Sylvlo Lachartté avec 
le concours de Rachel Martel. Au 
programme, le Concerto de piano 
no 18 en *1 bémol, de Mozart
• Au concert de musique de cham­
bre. à 9 heures, le Quatuor en do 
mineur, op 51 no 1. de Brahms. 
Interprété par le Canadian String 
Quartet.
• A minuit, les nouveaux disques 
présentés par Pierre Roland

TÉLÉVISION
VENDREDI 
22 JANVIER

C B F T o
Il Oé Musique 
11 00 CINEMA

“L# propre d* 
l’homme" 
documentaire 
humoristique

1.00 Long métrage
“L* Fil* de 
personne
mélodrame Italien

I 00 Tire l atguiM*
I 30 L'éternel féminin 
4 00 Bobmo
4 30 L# botte é surpris*
» oo Ti-Jean Caribou
5 30 L Enfant du cirque 
é oo Jeunesse oblige
4.30 Téléjournal
* 30 Nouvelles du sport 
7 00 Aujourd'hui
8.00 L inspecteur Leclerc
6.30 Cinéma international

Guillaume TtH" — 
aventures - suisse 

10.1S La politique
provincial* LU-N. 

10 30 Téléjournal 
1è 45 Supplément régional
10 54 Nouvelles du sport
11 00 Les Couche tord
II 30 CINEMA

“Un verro de 
whhlsky" • drame 
français

C F T M ©
10 J0 Mir*
II 00 Bien ('bonjour
12 00 » .incheties horaire 
12 15 En matinée

Du sang è la tête 
drame • français

I 00 Bon après midi 1 
4 00 Défi «« danger

4.30 Zoo du Capitaine 
Bonhomme

S.34 Au nom de la 1*1 
é 04 Télé-Métro 
é-50 Sport-images
7.00 Dernière heur*
7.15 Ciné roman
7.30 En première 

"Les mordus'' — 
policier français

0 30 Alors... raconte 
10 00 La Famille Stone 
10 30 Toute I* ville en pari* 
10 45 Dernière heure
10 $5 La couleur du temps
11 00 La rond# des sports 
11.15 Cinéma

Des i*un*è fille* 
dans la nuit 
drame • français

12 40 Fermetur*

C B M T O
♦ 30 T*st *t musique
♦ lé Today on CBMT 

16 00 Quebec School
Telecast

10.30 Across Canada 
H 00 Friendly Giant
11.15 Chez Héléne
11 30 Butternut Square 
11.50 New*
12 00 Reach for th* Top
12.30 Calendar
1.30 Movie mâtiné*

Slav* Girl'' - 
•ventures

J.00'Moment of Truth
3 30 Take Thirty
4 00 As tho World Turn*
4.31 Razzl* Dazzle 
$.00 The King's Outlaw
5 30 Music Hop
4.00 Jonny Quest
4 30 Across Canada 
7 01 CSC Evening Newt 
7.25 Sport* wtth 

Doug Smith 
7.30 Wendy and Me
8.01 Country Hoedow*

1.30 The Fugitive
7.30 Telescope 

10.00 Ben Casey
M 00 CBC TV New*
11.15 Viewpoint 
11.21 Final Edition 
11 27 Sport* Final 
11.3* Friday Premlèro 

“So big” - dram#

irnwi
version suédoise 

original*.
Sous-tit ro* 

anglais

AUSSI

"ORFEU 
NEGRO

en COI LEI R9 
Grand Prix Festlv 

de Vannes 1959. 
v u. A s.t. anglais

TTtlTiN

ET Les «A4HGÇ 
BLEW ES

C'EST ARRIVE

AUJOURD'HUI
IL FAUT VOIR:

33CX
8430 Papineau 
(coin Beaubien) 721-5107

eue TRICHE AVEC EUE-ntME. EUE TêlCHE AVEC CEI HOMMES^ 
EUE TRICHE AVEC L'AMOUR. EUE TRICHE AVEC LA

J*-'';
FRANÇOISE DELDICK 
Gll_ VIDAL 
JACQUES DUMESNIL

LA TRICHEUSE
2r film : 
3e film

RrigHtr Bardot : “En effeuillant la marguerite'* 
“Des filles pour le Mambo-Bar”

MULE ET UN EXPLOITS “BELMQNDESQUES”
Choisi comm* "L* meilleur film étranger d* l’année" 

per les critiques du cinéma d* New York.

HlDMMEDERiO

r
Horaire !

Vendredi

JEAN-PAUL BELMONDO 
FRANÇOISE D0RLEAC 

JEAN SERVAIS

C F C F ©
7 30
7 SS 

10 00
10 30 
11.00
11 30
12 00

1 00

t 30

300
3.30
4.00
4.30
1.00

4 30 
7.00
7.30

MO
1.30 
f.00

9.30 
10 00
11.00
11.13
11.35

1.6
11.1

Meditation 
C of tee Break 
Th* Liberal Art» . . 
Romper Room 
Ed Allen Time 
Abracadabra 
Lunchtima Little 
Theatre
Channel 12 Theatre
’ The Green Scerf” 
policier
The Jam*» Beard 
Show
People In conflict 
It'» Your* Move 
Four • kind 
Surprl** party 
Family Th*et*r - 
' Decision *» Sun 
down ' - western 
Puls* • Newt 
Country Music Hall 
Th* Andy Griffith 
Show
Doubl* Your Money 
McHale'» Navy 
Th* Dick Van Dyke 
Show
Peyt on Plac* 
Combat 
National News 
Pul»e
Pajama Ptayhout* 
“Wind Across thé
Everglades" - drama 
Newsroom 
National Newt

O

Tél. : 523-7311

PLAZA I CANADIEN
• »OJ St Hub

JEAN-TALON
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nm mi kau n Emouvakt
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Prix spécio? du jury

FESTIVAL 
DE CANNES

rm

Fins gourmets, v*n«z apprécier 
notre cuisine et nos vins 
dans un* atmosphère d* détent*. 
Salle à dîner, bar-salon 
motel à I épre jve du feu. Piscin*.

rriK tpàtioun 1*1 vèyoffèu'f

2019 Bout Taschereau, Route 9. o*l mille du Pont Jacques Cartiet

ciNfjt AMACiNfjAMACi n erama cmtRAM a cinerama c une rama

NOUVEAU «RAMA

PHILIPPE DEBfm

3i*m«

S»m«in»

>S8SBMi 721-6060 BIEN près IBERVILLE mmi

les belles histoires.
ON LES ÉCOUTE À

MERCREDI 27 )ANVIER

Soirees 6 h. 30 et 8 h. 15

EMPIRE
CINEMA de REPKRTOIRF. 

451, ave Ogllvy, coin Durocher

• SIEGES RESERVES EN VENTE PAR MALLE OU TELEPHONE
• AU THEATRE — FAUCHER ELECTRIQUE - MORGAN 

(magasins : Rockland, Boulevard, Dorval)
VOUS FERA VOIR LE CIRQUE... COMME 
VOUS AVEZ TOUJOURS REVE LE VOIR... A 

QUELQUES PIEDS DE VOTRE SIEGE . * de l'action • de l'intrigue
• du suspense • du spectaculaire • de l'amour * les numéros les plus
sensationnels au monde * avec le cirque è Paris, Londres, Vienne, Berlin, 
présentation de ------ “ --------

clC I N E R AM A

690

“LE
MONDE

DU
CIRQUE"

CE SOIR A 8H.30
A L’ORPHEUM

LE SYSTEME 
FABRIZZI

comédiG dt Albert Hutson
avec :

ALBERT MILL AIRE 
HENRI NORBERT 
PAUL BERVAL

Mite en scène : Gabriel Gascon 
l>écor : Ara*
Costume*: Jeanne-d'Arc Bergeron

Reservations: 845-7149
D»mi-tarlf pour : 

étudiants ét «yndiqué»
(les mard., mere., et jeudis)

SME WM
avec

JOHN WM 
MU MWnraiu

ue» imm un TECHNICOLOR
HOUw (M SWHI HPmwfiitWtY DüITê'noièè HH 1*0(1 juin tWfm'.'jMLS QMMC 0*1(1 
»tipy^Vijç^wuiiffiV*& sajmTkoktw miWSlmie
* CMeoues ou m*nd*t$ post*ux fait» au nom de

Cmedome Theatres Ltd — 1430 ru* Bleury, Mtl. |
HORAIRE I h. 30 tou* les soir» — 2 h. mtr. *t sam. Dim. 1 h., j

I

o^GOSWOMÛ

4 h. 45, 6 h. 30 
Prix (taxes incluses) Oreh. A
Soir, (un. a ven. ind. 6 h. 30 12 50
Soir, sam dim. Ih J#, dim. 4h.4S S3 00
dim. a 1 h. 12 50
En matinée, mercredi 2h. I *2.00
En matinée, samedi 2h. j *2.56

Balcon 
*2 00 
«2.25 
*2.00 
•1.50 
02.00

Un film prestigieux 
et provoquant
CINEMA FESTIVAL

Nom .......................................... .................................................................................. I

Adress# .................. .....................,...................................  TM. t .... ................ J

Nom. dt siègM ................................ t I ......................  MAt. Q SdlrNQ .

Oit» i»r choix ............................ Dat» t» choix ...........................

NULLt YART AIL- 
LEURS à Montréal ou 
dont la Province, ni 
aetuellomont ni plut 
tard, IN CINIRAMA.

IMPERIAL
1430 BLEURY, Montréal 

AV 0-7102 OU *403

ClNikAkinClNiHaMAClNMAXA ClNfkAXA ClNCMMA ClNMAMA

Maris Telliar, avocat* — 
11 heures
Vie» de femmes—
11 h.16
Jeunesse dorée—
midi
Les Visages de l'amour—
12 h.16

du lundi nu rrndrrdi
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L'intérêt croissant de la population pour l'ADOPTION 

s'accompagne d'une augmentation de 32% des 

naissances hors mar iage depuis dix ans

par Solange IHALViK

S! )•> dtmandet d'adoption 
ont augmenté da 1,200 à 1,700 
dans la saula région da Mon 
treat, en un an, les naissances 
hors-mariage ont également 
augmenté dans des proportions 
alarmantes. Elles ont en effet 
subi une hausse de 32% en 
dix ans, dans la seule province 

-de Québec, alors que le taux 
de natalité ne connaissait qu'u­
ne légère augmentation de 
6.8% durant la même période. 
C'est ce que déclarait, hier, à 
Montréal, l'abbé Pierre Hur- 
taau, directeur de la Société 
d'adoption et de protection de 
l'enfance, principal conféren­
cier à la journée d'étude de la 
Fédération des Services So­
ciaux è la Famille. L'âge des 
mères naturelles se situe entre 
16 et 25 ans.

Dans une entrevue exclusive 
que l'abbé Hurteau accordait 
au "DEVOIR" è l'issue de sa 
conférence, il nous avoua que 
cette augmentation effarante 
lui semblait le résultat de 
l'hyper-sexualité dans laquelle 
vit actuellement et s'alimente 
une partie de la jeunesse. Si 
les relations sexuelles hors ma­
riage existent comme nous 
l'ont prouvé des enquêtes ef­
fectuées auprès des jeunes, 
comment voulei-vous que des 
naissances hors-mariage n'exis­
tent pas? Toutefois, d'ajouter 
l'abbé Hurteau,, si la conscien­
ce morale des jeunes est è la 
baisse, celle des adultes au

Le directeur de la Société d’adoption et de protection 
de l’enfance de Montréal, M. l’abbé Pierre Hurteau, 
fut le principal conférencier à la journée d’étude de la 
Fédération des Services sociaux à la Famille du Qué­
bec

(Photo Le Devoir, par Déni» Saint-Jean)

Carnet
Mondain

Exposition de livres
C'est samedi prochain, le 23 

janvier à 4h.30 qu’un vin 
d'honneur présidé par le rév. 
père H. M Bradet. o.p.. direc­
teur de la revue MA1NTE- 

(NANT sera servi afin de mar­
quer l'ouverture officielle de 
la 8e Exposition de Livres or­
ganisée par la Bibliothèque du 
Manoir et le Centre Educatif 
et Culturel Inc. Cette exposi­
tion est placée sous le patro­
nage de Thon. Pierre Laporte, 
ministre des Affaires culturel­
les. La bibliothèque sera en­
suite ouverte aux visiteurs du 
24 au 31 janvier de Ih. à Shres 
de l’après-midi et de Thres à 
lOhres le soir.

Election chez les 
femmes d'affaires

A l'occasion de leur réunion 
annuelle, l’ass. des Femmes 
d'affaires et professionnelles 
faisait l'élection d’un nouveau 
comité exécutif qui se compo­
sera ainsi : Mme Arnold Plow- 
rieht. présidente. Dr K. Har­
per. vice-présidente, Mme A. 
Dickson, secrétaire et Mme M. 
Gibson, tresorière. En plus du 
club de Montréal, l’association 
compte d'autres sections dans 
les ville- de Sherbrooke. Stan- 
stead. Granby, Trois-Rivières 
et Québec.

contraire est certainement ê 
la hausse. Le public est de plus 
en plus conscient des res­
ponsabilités envers les enfants 
à adopter, et s'il y a une lé­
gère diminution de l'adoption 
dans certains milieux, elle est 
à la hausse è Montréal, par 
exemple.

FACTEURS NEGATIFS
La diminution de l'adoption, 

en particulier, dans les villes 
de pr o v i n c e, s'explioua ce 
différentes façons. Soulignons 
I e s difficultés économiques 
que connaissent certaines re­
gions, dit le conférencier, ainsi 
que les progrès considérables 
accomplis en hygiène infantile 
dans les Crèches : les bébés 
vivent et survivent aux épi­
démies et aux maladies; il en 
résulte un plus grand nombre

Aux Vendredis de 
la Faculté McGill

Demain soir à 20h.30, au 
Redpath Hall, la Faculté 
de musique de l'université 
McGill présentera un autre 
concert dans la série des 
“Vendredis de la Faculté”.

Le choeur de la Faculté sous 
la direction de Donald Mackey 
interprétera Toratio “Jeph- 
thah” par le compositeur ita­
lien du 17c siècle. Giaco­
mo, Carissimi, avec Christina 
Harvey, soprano, George Mor­
gan, ténor, Lynne Rudiak, vio­
loncelliste et Rutharden Le 
Blanc, organiste. Au program­
me également. l’organiste 
montréalais bien connu, Ray­
mond Daveluy, qui exécutera 
des oeuvres de Gabrieli, . 
Scheldt et Buxtehude.

d'enfants adoptables. En plus, 
certains progrès on été accom­
plis en médecine dans le trai­
tement de l'infécondité, ce cui 
prive nos agences d'un certain 
nombre de requérants.

FACTEURS POSITIFS 
Le financement des diffé­

rents bureaux d'adoption de­

là cout’jre chez soi

Plan d’amaigrissement
Recette a domicile

ver la sveltesse de votre ligne; si 
les livres et les pouces réduisibles 
de graisse superflue ne dispa­
raissent pas du cou, du menton, 
des bras, de la poitrine, de 
l’abdomen, des hanches, des 
mollets et des chevilles, retour­
nez simplement le flacon vida 
pour vous faire rembourser. Sui­
vez cette méthode facile recom­
mandée par les nombreuse* 
personnes qui ont essayé ce plan 
et retrouvez votre ligne. Notez 
comme le gonflement disparaîtra 
vite—combien vous vour senti­
rez mieux. Plus alerte, plui 
active et d'apparence plus jeun*.

Tl est facile de perdre rapide- 
tnent, chez soi, des livres de 
graisse disgracieuse I Etablissez 
vous-même ce plan de recette. 
C’est très facile—et c’est peu 
coûteux. Allez simplement chez 
votre pharmacien et demandez 
quatre onces de Concentré 
Naran. Versez ceci dans une 
bouteille d’une chopine et ajou­
tez assez de jus de pamplemousse 
pour la remplir. Prenez-en deux 
cuillerées à soupe par jour, selon 
le besoin, etsuivez le plan Naran.

Si votre premier achat ne vous 
montre pas un moyen simple et 
facile de perdre la graisse super­
flue et ne vous aide pas à relrou-

9402

jusqu'au 27 janvier

Vente annuelle
avant inventaire

à

La Centrale du Livre, Inc.
260 ouest, rue Faillon, Montréal

Nous ne faisons pas 80% d’escompte 
ni même 40%, car tous nos prix ont 
déjà été baissés et nous n’avons pas de 
livres invendables à vous proposer.

20% d’escompte
sur des prix déjà baissés

pour achats au comptant seulement
Quand vous aurez comparé nos prix 
même si vous n’obtenez que 20% 
d’escompte, vous conviendrez, vous 
aussi, que

ce qui compte 
ce n'est pas l'escompte 

C'est le prix que vous payez

Vous avez besoin d’une robe 
pour porter dans la maison, 
faire vos courses ou aller au 
travail. Celle-ci, pratique en 
toutes occasions, se taille avec 
manches longues ou courtes, 
à votre choix.

Le patron imprimé no 9402 
est offert pour les tailles 
14 1-2. 16 1-2, 18 1-2, 20 12, 
22 1-2 et 24 1-2

La grandeur 16 1-2 requiert 
3 1-8 verges de tissu de 45 
pouces de largeur.

Ce patron est en vente au 
prix de $1.00 au Service des 
Patrons, "Le Devoir”, 434 est, 
rue Notre-Dame. Les comman­
des doivent être faites par 
écrit, très lisiblement avec 
mesures et numéro exacts, en 
ayant soin d’inclure un bon 
de poste.
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Importé de France

Pétillant — Fruité — Léger 
Pas plus de 2Tg% d’alcool

En Ttnlt en deux format! — 
26 at. et * oz. — dans toutes les 
épiceries ou pâtisserie! spéciali­
sées dans les produits de choix.

Distributeur exclusif 
pour le Québec :

Sociélé JUFRANCE
470, Ava Ogilvy 

MONTREAL, P.Q.
Tél.: 276-1224 276-1127

vrait atra amélioré. Alors ou» 
lot crèches ont connu 5 ou 6 
rajustements de taux depuis 
quelques années, les services 
d'adoption son rémunérés au 
même tarif depuis quinze ans, 
d'où pénurie de travailleurs 
sociaux, retard dans la mise 
un application d* projets im­
portants, manqua de dévelop­
pement des agences, etc. En 
plus, soulignait le conférencier, 
u n manque d'organisation 
chronique règne au niveau 
gouvernemental et au niveau 
des agences, A son avis, il esf 
temps de nommer un responsa­
ble de l'adoption au sein du 
Ministère de la Famille. Ré­
fléchissant sur les structures 
mêmes des agences sociales, 
l'abbé Hurteau, formula le 
voeu que les services d'adop- 
fion obtiennent les moyens et 
se donnent eux-mêmes les mo­
yens de rendre un service pro­
fessionnellement valable, en 
même temps que rapide, effi­
cace et moins coûteux.

Ce sont ces différents pro­
blèmes que 175 travailleurs 
sociaux, directeurs d'agences, 
juges du Bien-Etre social, avo­
cats, parents adoptifs, repré­
sentants d'Unions de familles, 
ont étudié au cours de ce sym­
posium sur l'adoption dont 
nous connaîtrons demain les 
principaux voeux. C'est la pre­
mière lois qu'une iournee 
d'études groupant des travail­
leurs de toute la province, est 
tenu* sur le thème de l'adop­
tion, nous disait M. Richard 
Sarrasin, directeur exécutif de 
la Fédération des services so­
ciaux, Nul doute qu'il sortira 
de cette rencontre des résolu­
tions permettant au public de 
mieux comprendre son rôle 
éventuel de parent adoptif.

CHAMPAGNE, BLEU OU BLANC. . . la traditionnelle 
robe de la mariée adopte cette année l’une ou l’autre 
de ccs couleurs. La maison Morgan pour sa part, préco­
nise la couleur champagne. En voici une fort jolie ver­
sion en poult de soie, de ligne princesse Les demoisel­
les d’honneur étaient vêtues de robes coupées dans une 
dentelle de coton à ourlets crochetés d’un ton plus sou­
tenu. Subissant l’influence de ”My Fair Lady” les robes 
longues rebrodées de perles étaient offertes pour la 
mère de la mariée.

Une jeune Canadienne fail le tour du monde 
p:ur venir en aide aux mu’ets du Maroc

LONDRES. — Mlle Muryl 
Anderson, un globe-trotter d’u­
ne nature idéaliste raconte 
avec une vivacité étonnante 
son odyssée autour du monde 
qu’aucune autre Canadienne 
n’a égalée.

L’ex-institutrice aux yeux 
bleus s’est récemment rendue 
à Londres pour y accomplir 
une mission pour le moins cu­
rieuse — venir en aide aux 
mulets du Maroc.

“Vous pouvez attribuer cela 
à mon idéalisme”, de confier 
cette femme aux cheveux 
bruns, âgée de 26 ans. "En ou­
tre. il arrive que j’aime les 
mulets”. Muryl relate d'un ton 
parfois gai, parfois d’un air 
songeur, ses voyages qui ont 
débuté en juin 1959 lorsqu'elle 
a enfourché un vélo de course 
pour garçon et qu'elle a pédalé 
jusqu'à Montréal en l’espace 
de trois mois.

Tour du monde
Comptant sur scs longs 

doigts les pays qu’elle a par­
courus, Muryl a dit avoir vi­
sité les Iles britanniques. ITr- 
landc. la Scandinavie, la Lapo­
nie, l’Union soviétique, la Po­

logne, l’Allemagne de l’Est et 
l’Allemagne occidentale, l’Au­
triche. la Suisse, la France, la 
Yougoslavie, l'Italie, la Grèce, 
la Turquie. l’Espagne, le Por­
tugal, Israël et le Maroc.

Rencontra è Fei

“J’ai travaillé comme fem 
me de chambre à Londres puis 
comme femme de peine, plus 
tard comme secrétaire à Co­
penhague, comme domestique 
à Paris, comme surveillante 
dans un asile pour enfants à 
Athènes, comme diseuse de 
bonne aventure à Gibraltar, 
comme manoeuvre dans un kib­
boutz en Israël et enfin, comme 
acheteuse de chameaux au Ma­
roc."

C'est également au Maroc 
qu’elle s'est intéressée au sort 
lamentable fait aux mulets. En 
arrivant à Fez, elle s'est pré­
sentée au consulat français 
pour s'enquérir d'un endroit 
convenable pour bivouaquer.
“Mais nous connaissons une 

charmante famille canadienne 
qui habite ici", lui a-t-on ap­
pris.

C’est ainsi que Muryl a fait 
la connaissance du Dr André

Rousseau, âgé de 24 ans, de 
Montréal mais originaire de Hi- 
mouski, et de son épouse Car­
men. Le Dr Rousseau est di­
recteur d'un hôpital vétérinaire 
de Fez.

Le Dr Rousseau, qui est lui 
aussi “un idéaliste en son gen­
re ”, selon Mlle Anderson, puis­
qu’il est devenu en quelque 
sorte un missionnaire dans l'art 
de guérir et soigner les ani 
maux, a offert un emploi à 
Muryl.

Mais l'hôpital étant à court 
de fonds. Mlle Anderson a en­
trepris une croisade en Grande- 
Bretagne. en France el à Mona­
co dans le but de trouver des 
bienfaiteurs pour l'oeuvre du 
Dr Rousseau. Elle espère ga­
gner a sa cause le prince Rai­
nier de Monaco.

Conseils pratiques

Mlle Anderson, qui irradie 
l’amitié, a constaté par elle- 
même qu'il était possible pour 
une jeune fille de voyager seule 
en toute sécurité.

Mais en riant. Muryl a ce pe­
ut conseil à offrir aux jeunes 
lilies qui seraient tentées de 
partir a l’aventure en faisant 
de l’auto-stop sur une grande 
échelle: Soyez constamment 
sur vos gardes. Sachez com­
ment sauter en bas d’un véhi­
cule en mouvement en atterris­
sant sur vos pieds".
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D’ENTREPÔT
Economisez de 25°o à 50% . . . prix exceptionnels à chacune des 

QUATRE GALERIES DE FRASER.
OUVERT CE SOIR JUSQU’A 10 H. P.M. 

et demain jusqu'à 5 h. 30
Magnifique choix . .. prix économiques sur des centaines 

D’ARTICLES

ECONOMIE
de 25% à 50%

sur tes prix réguliers

Magasinez tôt pour un meilleur choix 

Magnifique ameublement nouveau 
lit... lampes 

peintures .. . portraits 
accessoires

de marques reconnues telles que : 
Dre»el... Henredon ... Baetz 

Gibbard ... Barrymore 
Boxton... Canadian Heritage 

et
plusieurs autres.
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nouveau
• Termes
fl Comptes courants réguliers 
fl Livraison gratuite

GRATUIT
Terrains ru* Silverdal* 

au nord et sud du magasin.

901 ouest, rue St-Jacquet, 
UN. 6-5751

11 semble bien qu’enfin, cette fin de semaine, les condi­
tions de ski seront idéales partout a travers la province. Tou* 
les centres sportifs seront envahis et plusieurs skieurs, «iprc* 
une longue journée sur les pentes, tn profiteront ensuite pouf 
« offrir le plaisir additionnel d’un bon diner dans un hôtel du 
la région.

Notre invite, cette semaine, est le chef des cuisines au 
Alpine Inn, à Sainte Marguerite. M. F Eugène Bigras qui nou* 
a proposé, à votre intention madame, des paupiettes de veau 
a la portugaise.

Si au premier abord cotte préparation vous semble pouf 
chefs professionnels, elle est pourtant assez facile d’exécution. 
Ne vous laissez pas décourager. . . essayez d’abord la reeetto 
pour les membres de votre famille avant de l’offrir à des invi­
tés; improvisez au besoin Si vous n’êtes pas tout à fait sati»- 
faite des résultats, vous rectifierez les proportions ou l’assaison­
nement une prochaine fois. C’est en s’essayant la main qu ou
devient un cordon bleu de gran

Paupiettes de veau 
a la Perlugaise

Pour huit tscalopes d* veau 
minces ;

Panade : 4'/a oncas d* fa­
rine; travailler avec 4 jaunes 
d’oeufs; ejouter 4 c. è soupe 
de beurre fondu, sel, poivre 
frais moulu et quelques grains 
de muscade; lorsque bien dé­
mêlé, délayer petit è petit avec 
7 onces de lait bouillant.

Farce ; passer deux foi* au 
moulin è viande. 1 livre de 
chair de veau dénervéa; ad­
ditionner las 4 blancs d'oeufs 
par petites quantités à la fois; 
ajouter la panade et travail­
ler vigoureusement. Passer au 
tamis fin; laisser la viande dans 
une casserole • sur de la glace 
pendant une heure. La ralâcher 
petit à petit avec Yi lasse de 
crème et finalement lui incor­
porer les deux autres tiers d* 
tasse de crème fouettée à moi­
tié. La farce doit ètr* blanche, 
lisse et moelleuse.

Etaler ce mélange sur les 
escalopes, rouler et ficeler so­
lidement. Dans une cocotte ou 
une casserole à fond épais, 
faire revenir, dans de l’huile, 
un oignon haché fin. Ajouter 
les paupiettes de veau et faire 
dorer de tous côtés, à feu vif 
mais sans laisser noircir les 
oignons. Ajouter quatre to­
mates moyennes ébouillantées, 
passées à l’eau froide, pelées et

de classe.

Le chef de l'Alpin* Inn, M. 
Fernand Bigras, au travail 
dans sa cuisine.

coupées en morceaux, sel. poi­
vre frais moulu, un peu de ju* 
ou sauce tomate, une point* 
d'ail, du persil hache. Couvrir, 
baisser le feu. Laisser cuire 
15 à 20 minutes ou jusqu'à ce 
que la viande soit .tendre 
Avant de servir, enlever les 
ficelles des paupiettes.

Bon succès !
René R.

UN REVE LUXUEUX 
EN PLEIN CIEL AU
On vous offre maintenant 

à Montréal la possibilité d’ètrc 
propriétaire d'un appartement 
à l’intérieur d'un gratte-cicl. 
( elle coanime fort répandue 
en Europe deviendra populaire 
à Montréal, déclarait hier, le 
représentant d’un immeuble 
qui sera situé à l’angle de la 
rue Redpath. sur Sherbrooke 
ouest. Il s'agit du PORT RO­
YAL. un édifice qui comptera 
trente-deux étages, partagés en 
quelque 200 appartements de 
luxe occupés par autant de 
propriétaires. Chaque apparte­
ment sera pourvu de sa loguia 
privée, avec vue sur la ville. 
Les représentants de la Red- 
brooke Estates qui administre­
ra l’immeuble ont expliqué 
que la vente des appartements 
s’effectuera selon le principe 
de la copropriété. La coii' 
truction atteint en ce moment 
a peu près le niveau de qua 
torze étages et les travaux de-

: UN APPARTEMENT 
COEUR DE LA VILLE

vraient se terminer à la fin d» 
65

Trois ascenseurs desservi­
ront les étages d’habitation. 
Les garages seront situés dan* 
les sous-sols: à l’entresol si­
gnalons la presence d’uno 
splendide salle à-manger, de 
clubs de bien-être physique 
pour dames et messieurs, pour­
vus d’installations de sauna et 
de rayons ultra violets. Les ser­
vices de buanderie y seront 
installes ainsi qu’une messa­
gerie et certains espaces ré­
servés à des activités commer­
ciales. Le PORT ROYAL nou* 
a t-on annoncé offrira un choix 
varie d’appartements de diver­
ses dimensions, conçus en vue 
du confort le plus parfait Pour 
ceux qui cherchent un foyer 
en pleine ville, pour ne pa* 
dire en plein ciel. Montreal 
offre une nouvelle possibililà 
d'habitation.

Les mots crevés du "DEVOIR"
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HORIZONTALEMENT

1— Boite a musique
2— Emmêle — Se cabre
3— Qui n'ont que l'apparence 

de la vérité
4— Renfermés
5— Montre un lieu — Voyelles 

— Possessif
6— Consonnes de natif — 

Périodes de cinq années
7— Particule électrisée — 

Riche tissu naturel
8— Supprimer — Personnel 

— En France
9— Contre lequel on ne peut 

s'opposer
10— Impersonnel — Ancienne 

ville portugaise de Tlnde 
— Voyelles

11— Empereur romain — 
Parera

12— Existent — Demeurent 
après le repas

VERTICALEMENT
1— But ultime d'un voyage
2— Collision — Vases anciens
3— Préciser — Grecque
4— Démonstratif — Etat des 

Etats-Unis
5— Affecte un sens — D’un 

auxiliaire
8—Instrument de levage — 

Attacha
7—Satisfaites d'elles — 

Toutefois

8— Sur une boussole — Retir* 
de l'intérieur

9— Voyelle doublée — 
Faisions feu

10— Puissance mondiale — 
Note — Conjonction

11— Obtenu — Pronom — 
Ensemble végétal

12— Enchâsse — Champion

Solution d'hier
Honzontalamant :—

1— TRAFIQUANTS
2— REVENU - LOUIS
3— AVERTI - LENTE
4— IE - METRO - IE
5— TRIESTE - PQ
6— RF, - TAN - AUBE
7— PRINCIPE
R—SI - ENCORE - SI
9— ASSENA - LAV

10— EMIS - TITUBE
11— APARTE - LA
12— ELUCIDE - LIEU
Verticalement :—

1— TRAITRESSE
2— REVERE - MAL
3— AVE — AI
4— FERME - RESSAC 
$—INTESTINS — PI 
^-QUITTANCE - AD 
7—RENCONTRE 
R-ALLO - IRAIT
9—NOE - PAPE - TEL 

10_TUNIQUK - LU
11— SITE — SABLE
12— SE - BELIVEAU

è
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Cliche: le système
JONQLIERE. — ‘I.* frise 

que traverse le Canada n'eat 
pat aimplement une crise en­
tre deux nations, a déclaré M. 
Robert Cliche, chef québécois 
du Nouveau parti démocrati­
que, au cours de la 13e d'une 
sone de 28 émissions hebdo­
madaires sur les ondes de 
CKRS-TV, Jonquiere Les ra 
cines du mal sont beaucoup 
plus profondes, c'est le systè­

me tout entier qui est en pé­
ril."

Les partis qui dominent la 
politique fédérale se ressem­
blent au point que la popula­
tion n’est plus en mesure d'ex­
ercer un choix véritable, a 
soutenu M Cliche. "Quand il 
n'existe plus de différence 
fondamentale entre les partis, 
il y a danger que la démocra­
tie elle-même cesse d'exister 
car toute élection devient un

Une nouvelle association 
d'hôteliers el cabaretiers 
réclame la modernisation
de la loi des alcools
t ne nouvelle association d’hô­

tel lers et de cabaretiers sou­
mettra sous peu un mémoire 
nu ministre Lesage pour récla 
mer la modernisation de la loi 
des alcools. Au cours d’un con­
gres de fondation tenu cette se­
maine. l'association des caba­
rets et des hôtels du Québec a 
chargé son conseiller juridique. 
Me Rosaire l’iotte, de préparer 
un mémoire dont les principales 
recommandations seront :
• abolir l'obligation ds con­

sommer un repas le dimanche 
pour pouvoir acheter des bois­
sons alcooliques;
• uniformiser les heures 

d'ouverture, de fermeture et de 
consommation d'alcool à tra­
vers la province;
• faire porter au mineur, et 

non plus au cabareticr ou a 
l'hôtelier, la responsabilité de

la consommation d'alcool dans 
un lieu public.

A l'heure actuelle, c'est l'hô 
lelier ou le caharetier qui est 
tenu responsable si on découvre 
un mineur qui consomme do 
l'alcool dans son établissement. 
L'association estime que cette 
disposition de la loi est injuste, 
puisque le mineur peut dissi­
muler son âge et que de plus 
le propriétaire n'est pas tou­
jours présent pour surveiller les 
clients Elle soutient que les 
propriétaires d’établissement ne 
doivent pas être tenus de faire 
le travail de la police. C'est le 
mineur lui-même qui devrait 
être puni, selon elle.

L'association des cabarets et 
hôtels du Québec est une nou­
velle organisation, complète­
ment distincte de l'association 
de l'hôtellerie. Le président de 
la nouvelle association est M. 
Michel Messier.

Le Comité ouvrier juif de 
Montréal demande qu'il n'y 
ait pas prescription pour 
les criminels de guerre

A l’issue dune réunion de 
protestations tenue mardi .soir 
à Montreal et a laquelle avaient 
été conviés les représentants 
de mouvements ouvriers, des 
organisations des droits de 
l’homme et plusieurs univer 
sttaires, le Comité ouvrier juif 
du Canada a décidé de deman­
der à Ottawa de faire pression 
auprès du gouvernement ouest- 
allemand pour que les poursui­
tes contre les criminels nazis 
ne soient pas suspendues apres 
le 8 mai prochain.

Le Comité ouvrier juif a éga­
lement décidé de se joindre au 
mou-emont de protestation 
mondial contre l'intention de 
Bonn d appliquer ce ' statut rie 
limitation'' — c'est-à-dire fai­
re bénéficier le criminel de la 
prescription lmi ans après la 
commission de son forfait — 
aux criminels de guerre.

Voici les raisons invoquées 
par le Comité ouvrier:
• le gouvernement de l'Al 

lemagne fédérale, sous la pres­
sion des néo-nazis a pris la de­
cision d'étendre aux criminels 
de guerre le statut de limitation 
ce qui aura pour effet de sus­
pendre toutes les poursuites 
contre les criminels nazis qui 
auront réussi à échapper a la 
justice, a partir du 8 mai 1965;
• des milliers dj ces crimi­

nels (et parmi eux Bormann, 
la "main droite de Hitler’’ ci 
le Dr Mengcle. le "bourreau 
d'Auschwitz" oii vivent encore 
sous de fausses identités en 
Amérique du sud et ailleurs 
("où ils jouissent de l’argent 
accumulé lors du pillage de 
leurs victimes’’);

O cette decision c-u une in­
sulte a l'adresse de millions de 
leurs victimes et à l'endroit des 
rares rescapés ainsi qu'a la 
conscience humaine;

• elle décision aura pour 
effel de renforcer le néo-nazis­
me déjà existant en Allemagne 
et d'encourager les groupes na­
zis ou similaires dans d'autres 
pays.

Enfin le Comité ouvrier jtuf 
estime que celte impunité du 
passé pourrait devenir une 
dangereuse leçon, par l'encou­
ragement qu'elle contient, pour 
tous ceux qui seraient tentés 
de commettre des crimes sem­
blables a l'avenir.

Plusieurs orateurs ont souli­
gné qu’il était injuste de lai 
part du gouvernement aile 
mand d invoquer un article de 
la constitution de 1871 pour 
faire profiter tous les criminels 
de guerre d'une sorte d'amnis­
tie complète alors qu'on décou­
vre chaque jour de nouveaux 
criminels. Cette loi du statut 
de limitation, ont rappelé les 
orateurs, ne doit pas s'appli­
quer a ce genre de crimes, aux 
génocides qui relevaient d’une 
philosophie politique à laquelle 
avaient entièrement souscrit les 
nazis.

C'est pourquoi la résolution 
fait la ' demande pressante au 
gouvernement du Canada qu'au 
nom du peuple canadien et 
aussi en tant que l'un des Al­
liés, il intervienne sous une 
forme dénuée de toute diplo­
matie, d'une façon nette et 
claire, auprès du gouvernement 
de Bonn, pour lui rappeler la 
responsabilité que l’Allemagne 
porte devant le monde pour 
que ceux qui ont commis des 
crimes de guerre, des génoci­
des et autres barbaries n é 
chappent pas à la justice et 
pour qu'il rapporte, en conse 
qucnce sa decision d'appliquer 
le statut de limitation aux cri- 
mincis nazis.”
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aux fonctionnairesentier est
trompe-l’oei! qui n* sert qu'à 
distraira l’attention du peu­
ple et à couvrir la mauvaise 
gestion de ses affaires."

Des cinq partis nui sollici­
tent la faveur de la popula­
tion, selon M. Cliche, le seul 
parti qui présente une alter­
native réelle au pouvoir exis­
tant est le NPD. "Deternrine 
à rechercher et a appliquer 
aux problèmes d’un monde 
nouveau des solutions nou 
velles, seul il constitue un 
choix valable. Pourtant, il est 
impératif que la population se 
tourne vers le Nouveau parti 
démocratique, il y va de son 
intérêt et de son bien-être."

M. Cliche a pressé les fi­
dèles libéraux, conservateurs 
et créditistes de rompre «ans 
retard avec “ces partis fai-

en péril
néants et retors qui menacent 
de conduire le Canada à la rui­
ne” et de placer leur con­
fiance dans le Nouveau parti 
démocratique. “Plus nous se­
rons nombreux dans les rangs 
du NPD, a-t-il dit, plus la pro­
vince de Québec en tirera pro­
fit. Ensemble, nous poumons 
trouver des solutions nouvel­
les adaptées a nos besoins. 
Os besoins, nous le recon­
naissons tous, sont particu­
liers et il ne convient pas que 
leurs solutions soient télégui­
dées par un gouvernement 
central. Les solutions doivent 
être élaborées à l’échelon ré­
gional et provincial. 0 appar­
tiendra par la suite aux gou­
vernement* des province* et 
du fédéral à coordonner leur 
application.”

Le droit
TORONTO — L’abbé Gérard 

Dion, directeur du departe­
ment des relations industriel­
les à l’université Laval, a dé­
claré que les fonctionnaires 
devraient avoir le droit à la 
grève.

L’abbé Dion a dit, au cours 
d une entrevue, qu'il considère 
la législation ouvrière du Qué­
bec, qüî accorde aux fonction­
naires le droit à la convention 
collective et à la grève, com­
me étant la plus avancée au 
Canada.

L'abbé Dion et l’abbé Louis 
O’Neill ont écrit un livre en 
1960. intitulé “le chrétien et 
les élections,” qui a contribué 
à la défaite du gouvernement 
de l’Union nationale aux élec­
tions provinciales de cette an- 
née-là.

de grève
Il est actuellement à Toron­

to pour participer à la confé­
rence annuelle du Conseil re­
ligion-travail. Il a dit que bien 
que l'Eglise ait la responsabi­
lité d’énoncer des normes mo­
rales, elle doit éviter de se 
lier à toute organisation dans 
le domaine des relations indus­
trielles.

En accordant le droit à la 
convention collective, aux fonc­
tionnaires provinciaux, on au­
ra éventuellement un fonc­
tionnarisme mieux rémunéré 
et qui sera beaucoup plus effi­
cace dans le Québec, a-t-il dit.

H a ajouté que presque tous 
les chefs syndicaux responsa­
bles et les ouvriers dans le 
Québec ont rejeté le sépara­
tisme et que les syndicats ou­

vriers sont l'un des rares sec­
teurs organisés de la société 
où les cultures française et an­
glaise se rencontrent.

L’abbé Dion a également 
abordé la question du conflit 
actuel dans le Québec entre 
le Congrès du travail du Cana­
da et la Confédération des syn­
dicats nationaux.

M. Jean Marchand, prési­
dent de la CSN, a tort de dé­
crire les syndicats internatio­
naux comme étant simplement 
des organisations de pain et 
de beurre, sans doctrine ou 
principe, a-t-il dit.

Parallèlement, le président 
du CTC, M. Claude Jodoin, a 
tort quand il accuse le groupe 
d’opposition d’utiliser la reli

gion et le nationalisme cana- 
dien-français, pour enlever des 
cotisants au CTC, a dit l’abbé 
Dion.

Production de beurre
OTTAWA — Des chiffre* 

publiés par le Bureau fédéral 
de la statistique démontrent 
que la production de beurre au 
pays a été moindre de 1.000- 
000 de livres en 1964 et que 
les réserves de ce produit 
étaient de 40,000,000 de livre* 
moindres qu'un an auparavant. 
En 1964, il s'est produit 350,« 
757,000 livres de beurr* au Ca» 
nada, alors qu'au court d* 
l’année précédente il s’en était 
produit 351,720,000 livres.
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Informations syndicales
U FTQ k Sorti

I,e secrétaire général de la 
Fédération des travailleurs du 
Québec, M. Andre Thibaudeau, 
affirme que le changement 
d'allégeance des employés de 
la compagnie Quebec Iron and 
Titanium, qui viennent de pas­
ser de la CSN à la FTQ, aura 
des répercussions syndicales 
énormes dans la région de So- 
rel-Tracy, et qu'en réalité sa 
centrale est en train de délo­
ger sa rivale de cet ancien châ­
teau-fort de la CSN. L*s Métal­
lurgistes-Unis d’Amérique ont 
déposé récemment une requê­
te en reconnaissance syndicale 
pour les employés de QIT. Le 
porte-parole de la FTQ a souli­
gné que le changement d’allé­
geance des employés de la QIT 
constitue un exemple typique 
de “libération des travail­
leurs”, au sens où se plaît à 
l'entendre la CSN. Il affirme 
que les membres de la CSN 
sont venus spontanément au 
service d'organisation FTQ- 

CTC et qu'ils se sont occupés 
eux-mémes de se constituer 
une majorité avec un mini­
mum d'aide extérieure. Selon 
lui, les employés de quelques 
autres entreprises de la région 
ont également manifesté l’in­
tention de quitter les rangs de 
la CSN ,ce qui a incité la FTQ 
â y maintenir son organisateur 
M. Jean-Marc Ringuette.

FTQ : manqua 
de services

QUEBEC — M. Louis La- 
berge. président de la Fédéra­
tion des travailleurs du Qué­
bec, a déclaré mercredi soir 
que le manque de service four­
nis par la FTQ est à l’origine 
du fait que la confédération 
des syndicats nationaux a en­
levé plus de 10,000 membres 
à la FTQ depuis sept ou huit 
mois. M. Laberge a également 
dit que son mouvement n’a pas 
la sympathie des journaux, de 
la radio et de la télévision. 
■'Lorsque Marchand tousse, ça 
fait les manchettes .mais nous, 
à la FTQ, il faut se casser la 
mâchoire et encore plus, pour 
que l'on entende parler de 
nous”. M. Laberge faisait al­
lusion au président de la CSN, 
M. Jean Marchand. "De plus 
nous avons peut-être un peu 
trop de démocratie au sein de 
notre mouvement. 11 faudra 
que tous les locaux prennent 
leurs responsabilités et s’affi­
lient à cent pour cent à la 
FTQ sinon, nous allons les 
expulser". M. Laberge a dit 
qu’il faudra que la FTQ ait des 
organisations plus militantes 
qu’actuellement et qu'elle éva­
lue les causes pour lesquelles 
son mouvement a perdu 10,000 
membres.

Industrie du vêtement
syndicat des travailleurs 

du vêtement d’Amérique (CTC) 
a conclu la semaine dernière 
un contrat avec deux compa­
gnies montréalaises qui em­
ploient au total 350 ouvriers. 
Auparavant, il n'y avait pas eu 
de relations contractuelles en­
tre le syndicat et ces deux com­
pagnies depuis 30 ans. D'autre 
part, le même syndicat a conclu 
un contrat de trois ans avec 
l'association des manufactu­
riers de vêtement du Québec, 
qui régira les conditions de tra- 
val de quelque 5.000 employés.

Crève à la Ford
TORONTO — Les pourparlers 

se poursuivent en vue de mettre 
fin à la grève qui paralyse les 
usines canadiennes de la socié­
té Ford depuis une semaine. 
Quelque 10,000 employés ont dé­
clenché la grève aux usines 
d’Oakville. Windsor. Welland et 
Toronto, ce qui provoqua des 
mises à pied à l'usine de pièces 
à London Peu avant le déclen­
chement de la grève, la compa­
gnie a offert des augmentations 
de salaire de 31 cents l'heure, 
des améliorations a la caisse de 
retraite et aux autres bénéfices 
sociaux. Le syndicat a fait sa­
voir qu'un des principaux points 
en litige touche au rythme de 
travail des employés.

Marché noir 
d« l’emploi

L'Association des plâtrier* 
et finisseurs de ciment d« 
Montréal (CSN) qui groupe 
plus de 1500 membres à Mont­
réal, se propose d'exercer une 
surveillance plus stricte de 
l'application de la semaine de 
quarante heures qui a été sanc­
tionnée par le dernier décret 
relatif à l’industrie de la cons­
truction. Les plâtriers et fi­
nisseurs de ciment ont en ou­
tre décidé de former des équi­
pes "de vigilance” qui auront 
comme mission de patrouiller 
les chantiers et de s'assurer 
que les heures réglementaires 
sont appliquées. Selon les di­
rigeants de ce syndicat, l'ap­
plication plus rigoureuse de 
cette clause du décret contri­
buerait sensiblement à rédui­
re le chômage qui règne en­
core dans la construction à 
Montréal malgré l'essor que 
connaît cette industrie. Ils es­
timent que plus de 15% des 
membres du syndicat sont ac­
tuellement dans l’impossibilité 
d’obtenir du travail, alors qu’il 
existe une sorte de “marché 
noir" de l'emploi dans c« sec­
teur.

Retenu* syndical*
STRATFORD, (Québec) — 

“Grâce à la dernière bataille 
qu’ont menée les mineurs de 
Solbec lors de leur grève de 
1963, la majorité des mineurs 

du nord-ouest québécois sont 
maintenant des membres actifs 
du syndicat des Métallos", a 
déclaré M. Jean Gérin-Lajoie, 
représentant des Métallos lors 
d'un discours qu’il a prononcé 
à Stratford dans les Cantons 
de l'Est. M. Gérin-Lajoie fai­
sait allusion â la législation du 
“check-off”, législation qui or­
donne aux employeurs de ver­
ser au syndicat les cotisations 
syndicales lorsque les travail­
leurs en font la demande.

S'adressant aux anciens gré­
vistes de la mine Solbec, M. 
Gérin-Lajoie a déclaré : "Avant 
votre grève qui a pris une 
envergure provinciale à cause 
de ses implications législati­
ves, les mineurs ne pouvaient 
que difficilement compter sur 
un syndicalisme fort”. 11 a sou­
ligné qu’avant la grève de 1963 
il n’y avait dans le nord-ouest 
québécois, que 900 mineurs 
qui payaient leurs cotisations 
syndicales. “Déjà, quatre mois 
après l’entrée en vigueur de 
la nouvelle loi, a-t-il dit, il 
y en a plus de 3,000, ce qui 
veut dire que la majorité des 
mineurs sont des membres 
actifs de notre syndicat dans 
cette région ".

Crève des services
sociaux de New York
NEW YORK. — Dix neuf di­

rigeants de deux syndicats aux­
quels adhèrent environ 11.000 
des 12.500 employés des servi­
ces d'aide sociale de la ville de 
New York ont été condamnés 
mercredi à 30 jours de prison 
et à $250 d'amende, pour ou­
trage à la magistrature.

t'es employés se sont mis en 
grève le 4 janvier. Le 7 jan­
vier, la ville avait obtenu une 
ordonnance judiciaire enjoi­
gnant aux grévistes de repren­
dre le travail, mais les diri 
géants syndicalistes n'en ont 
pas tenu compte.

Le principal obstacle à l'ac­
ceptation d’un règlement par 
le syndicat est constitué par 
le fait qu'une loi de l’Etat de 
New York interdit aux fonc­
tionnaires de se mettre en 
grève. Au début de celle-ci, les 
grévistes avaient été avisés 
qu’ils étaient passibles d’une 
amende équivalent au salaire 
de deux journées de travail 
pour chaque jour de grève. 
Les dirigeants des syndicats 
avaient déclaré qu’ils étaient 
prêts à conclure un nouveau 
contrat jusqu'à ce qi'ils aient 
appris que les autorités muni­
cipales refusaient de ne pas 
imposer les amendes.
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Drapeau : Montréal donne l’exemple d’un 
traitement juste envers les minorités

Le maire de Montréal, Me Jean Drapeau, a déclaré hiar 
qu'il n'ast pas axagéré da dira qua l'axempla donné par la ma­
jorité do tangua française de la métropola anvar* la minorité 
do tangua anglaisa, davrait êtra suivi plus souvant dans la rasta 
du Canada.

Parlant é l'occasion das tétas qui marquent le centenaire 
des club* Kiwani* internationaux, Ma Drapeau a traité da la 
mission international# de Montréal at il a dit qua la dualité 
da langues et de cultures est un apport considérable è toute 
grande villa.

Il a dit que la célébration du cinquantenaire d'existence 
des clubs Kiwanis, revêt è Montréal un symbolisme particu­
lier et a une portée particulière.

Montréal, dit-il est l'une das saules villas où coaxistent 
das clubs Kiwanis s'exprimant en deux langues dittérentes et 
formés de membres de deux cultures différentes, c’est la villa 
où par la nombre das clubs francophones et anglophones, la 
phénomène sa manifeste la plus vigoureusamant.

"Or, dit la maire, une association internationale a vrai­
ment acquis la dimension qu'elle prétend avoir le jour où tes 
idéaux ot son orientation s'exprimant dans plusieurs langues, le 
jour où peuvent y communier des hommes de diverses cultu­
res. Je doute qu'il y ait plusieurs villas dans le monda où la 
Kiwanis puisse célébrer an deux langues a» avec plusieurs 
clubs linguistiquement distincts, son cinquantième anniversai­
re".

Puis le maire a dit que cet anniversaire revêt è Montréal 
un symbolisme particulier parce que la métropole a aussi une 
vocation internationale et qu'alla occupe désormais une place de 
choix parmi las grandes villes du monde occidental.

"Cette vocation rolativemant nouvelle, dit-il, n'a pourtant 
rien d'artificiel, bien au contraire. Ella est née tout naturelle- 
mont et s'est dévaloppée surtout au cours du dernier quart 
da siècle, mais aile était inscrite dans la géographie et dans 
l'histoire de Montréal."

La maire Drapeau a souligné qu'il est peu de grandes 
villes d'Amérique du Nord qui connaissent depuis quelques 
années le rythme de construction, d'innovation, da moderni­
sation que connaît Mor-tréal. "Cela, dit-il, ne provient pas 
seulement d'en haut : les pouvoirs publics seuls seraient im­
puissants è entreprendra des travaux de l'ampleur de ceux 
qui se font sans l'assentiment, mieux sans la désir fervent 
de la population et sans la participation du secteur privé à 
cette immense entreprise."

"Lorsque nous faisons état de l'expansion de Montréal, 
lorsque nous mettons tout en oeuvre pour assurer sa vitalité 
et maintenir son rôle dans la province et le pays", dit le maire, 
"nous avons la sentiment de répondre è l'appel de l'histoire et 
de la géographie. Nous tenons compte également de cette mis­
sion internationale qui lui vient justement de la place éminen­
te qu'olla occupe parmi las autres villes du Canada".

QUATRIEME ARTICLE DE L’ENQUETE DU JOURNAL ’’LE MONDE’’

Le Canada, nation ou 
mosaïque de provinces?

Ma Drapeau a dit qu'une sorte da référendum populaire, 
chai nous comme a l'étranger, indique éloquemment que l'on 
a confiance dans l'avenir da Montréal, qua l'on a la conviction 
que catta villa déjà grande est appelée é devenir beaucoup plus 
grande et importante encore, que l'on considéra tout naturelle­
ment qu'elle est désormais à t'échella du monde. "De simples 
prétentions inspirées par la vanité ou la seule activité bru­
yante de "promoteurs" dit-il, ne suffiraient pas è amener tent 
de sociétés cenediennes, nord-américeines et occidentales à 
créer ici ou è y agrandir des entreprises, des succursales, è 
y investir, è ériger des grette-ciels, à y dépécher des millions 
d'études ete d'informations".

Ma Drapeau nota que le nombre de consulats et de missions 
commerciales et touristiques n'a cassé da croître.

Le maire a terminé en disant que l'Exposition de 1967 sera 
à le fois une consécration et un commencement. "Cette voca­
tion internationale de Montréal, dit-il, si elle était inscrite dans 
la géographie et dans l'histoire, n'e commencé effectivement 
de se marquer que depuis une vingtaine d'années et s'est mani­
festée avec une vigueur réelle a l'échtlla du monda depuis 
quelques années. L'Exposition da 1967 sera a la fois une con­
sécration et un commencement. A partir da lé, Montréal aura 
pris rang officiellement et définitivement parmi les grandes 
cités qui entrent naturellement, par une sorte de consensus 
universel, dans la catégorie des villes internationales. Et 
cale se traduira en particulier per un nouvel essor de l'activité 
culturelle aussi bien que dans l'activité économique. Nous 
sommes è l'aube d'une grande aventure".

Mgr Gosselin : on s'apprête à 
nous enseigner notre histoire 
comme celle d'un autre pays

QUEBEC — Mgr Paul-Flmi- 
le Gosselin, secrétaire général 
du Conseil de la vie française 
en Amérique, paraissait très 
ému quand il a déclaré : “Ce 
n’est absolument pas être 
objectifs que d'enseigner l’his­
toire d'une façon aussi sèche 
que celle recommandée par 
le rapport Parent".

Mgr Gosselin portait la paro­
le au cours d’une réunion 
avant pour but de le fêter, 
à titre de fondateur de la So­
ciété historique de Quebec.

"Je crois que c’est n'avoir 
pas de coeur que de vouloir 
enseigner l’histoire de son pays 
comme on enseigne l'histoire 
d’un pays étranger”, a t-il dit.

Mgr Gosselin a dit qu’il ne

s’objectait pas au fait que l'on 
enseigne l’histoire d'une façon 
scientifique, objective, comme 
toute autre discipline, au ni­
veau universitaire, "mais je 
m objecte au fait qu’on veuille 
enlever aux enseignants le 
droit d'inculquer un esprit pa­
triotique aux plus jeunes, les 
arracher à leur sol, à leur lan­
gue, à leur religion, a leur cul­
ture et à leur genie propres".

Le chanoine Lionel Groulx 
s’est également insurgé, récem­
ment, contre les recommanda­
tions du rapport Parent, vou­
lant qu'une histoire du Canada 
unique soit enseignée à travers 
le Quebec aux élèves de lan­
gue française et de langue 
anglaise.

DUH OCEAN
----- A TÏÏBÎRÊ ”
En faveur du bilinguisme

OTTAWA — Un groupe re­
présentant 7.000 employés de 
I* fonction publique fédérale 
qui ont des qualifications pro­
fessionnelles eslime que le gou­
vernement devrait fournir une 
aide financière aux fonction­
naires qui étudient la langue 
française ou anglaise au moyen 
de cours non-gouvernemen­
taux L'Institut professionnel 
de la fonction publique a fait 
cette proposition dans un mé­
moire soumis à la Commission 
royale d’enquête sur le bilin­
guisme.

Réforme necessaire, 
dit Eugene Forsey

OTTAWA — Le Dr Eugène 
Forsey, d'Ottawa, a déclaré 
que le Canada doit procéder 
à une réforme de sa constitu­
tion, ajoutant toutefois que les 
Pères de la Confédération ont 
rédige un document fondamen­
talement solide. Le directeur 
des recherches au Congrès du 
travail du Canada estime que 
les pouvoirs réservés au gou­
vernement central par IA AN B 
doivent être maintenus, si le 
Canada veut demeurer une en­
tité politique cohérente. Nous 
devons faire sentir aux Cana­
diens-français que le gouver­
nement fédéral est autant leur 
affaire que la nôtre, selon M. 
Forsey.

La liberté artistique 
serait en danger

TORONTO — Une quaran­
taine de réalisateurs de Radio- 
Canada à Toronto ont tenu une 
réunion, au cours de laquelle 
ils ont discuté pour savoir si 
leur ’’liberté artistique” était 
mise en danger. Cette réunion 
fait suite à l’annulation d'une 
émission satirique sur les rela­
tions anglo-françaises au Ca­
nada. dans le cadre de la sé­
rie “Five Opener'. Le réalisa­
teur Mario Pri/.ck a démission­
né en guise de prolestation. 
Un porte-parole de Radio-Ca­
nada a dit que l'émission avait 
été retirée de l'horaire parce 
qu'elle n'était pas roussie com­
me on l’avait prévu.

Nouvel avertissement
de Robert Thompson

CALGARY — Le premier 
ministre Pearson devra déga­
ger son gouvernement des ac­

cusations de “relâchement’* 
portées contre certains de ses 
membres s'il veut survivre aux 
votes de confiance qui pour­
ront être pris en Chambre, a 
indiqué le chef national du 
Crédit social. M. Thompson a 
répété que ses députés n« 
pourraient pas appuyer le gou­
vernement sur des votes sur 
ces accusations parce qu'ils se­
raient alors associes aux dite* 
accusations.

274,500 bénéficiaire* 
de l’assurance-chomàge
OTTAWA — Le nombre de 

requérants aux bénéfices dn 
l assurance-chômage était (la 
274.500 en novembre dernier, 
comparativement a 214,500 en 
octobre. Ce nombre est de 30.- 
000 moins élevé qu'il ne l'était 
en novembre 1963. l^s béné­
fices se sont accrus de 14 pour 
cent, soit $14,600.000, en no­
vembre. alors qu'ils étaient de 
$12.800,000 en octobre, mais il* 
se sont abaissés de cinq pour 
cent par rapport a novembre 
196.1.

354.269 employés au
gouvernement fédéral

OTTAWA — Le personnel 
du gouvernement federal, y 
compris les employes de ton­
ies les corporations et agen­
ces de la Couronne, se totali­
sait à 354.26!) à la fin de juil­
let 1964, révélé le Bureau fédé­
ral de la statistique. Ceci re­
présente une augmentation de 
6,428 employés ou 1.8 pour 
cent sur le mois précédent.

Dangers de Is vie 
en appartements ...

TORONTO — Ceux qui vi­
vent dans des appartements 
sont plus exposés à des pro­
blèmes sociaux que ceux qui 
vivent dans des maisons, af­
firme un organisme municipal 
de la region de Toronto. Dane 
un rapport soumis à 1s Com­
mission d'urbanisme du To­
ronto melropolitain, 1* comité 
municipal de Don indiqua que 
la vie dans de grandes mai­
sons à appariements construi­
tes en hauteur provoque de* 
problèmes matrimoniaux et 
accroît les sentiments d anxie- 
té ou d'agressivité chei les lo­

cataires.

PARIS — “Nation ou mosaï­
que de provinces?” titrait hier 
le grand quotidien du soir fran­
çais “Le Monde" publiant le 
quatrième article de l'enquête 
au Canada de son envoyé spe­
cial M. Claude Julien.

"Dans les capitales provin­
ciales. dit M. Julien, seules 
quelques rares personnalités 
pensent à l'échelle nationale. . . 
lorsque à Vancouver au à 
Québec, les gens parlent du 
gouvernement, ils ne parlent 
pas du gouvernement national, 
mais du gouvernement provin­
cial”; et, après avoir passé en 
revue l’accroissement démogra­
phique des principales villes 
canadiennes à la suite du dé­
veloppement industriel général, 
il demande: “Un pays peut-il

Arpenteurs-géomètres
,Lors d une assemblée géné­

rale et constituante, tenue le 
15 janvier dernier sous la pré­
sidence de M. André Marcoux, 
ingénieur, président du Syndi­
cat professionnel des ingé­
nieurs du gouvernement du 
Québec, le* arpenteurs-géomè­
tres à l’emploi du gouverne­
ment du Québec se sont grou­
pes en association de salariés 
et s'affilient à la C.S.N.

survivre lorsque l'Etat dépérit 
ainsi, tandis que se manifeste, 
de l'Atlantique au Pacifique, 
une incroyable inflation des 
particularismes provinciaux?"

Le journaliste passe ensuite 
en revue les province* pour le 
lecteur français: la "dynami­
que” Colombie-Brita unique, 
l'Alberta au gouvernement cré- 
diliste, la Saskatchewan gou­
vernée par le* libéraux après 
vingt ans de régime dit socia­
liste. le Manitoba, aux mains 
des conservateurs, le si riche 
Ontario, peut-être la seule vraie 
province fédéraliste sur les 
neuf, en ajoutant toutefois qu'il 
faudrait classer parmi les "fé­
déralistes" les quatre suivan­
tes: le Nouveau-Brunswick, la 
Nouvelle-Ecosse, 171e du Prin­
ce-Edouard et Terre-Neuve, les 
moins peuplées et les plus pau­
vres qui. dit-il. "tendent la 
main à Ottawa", voulant dire 
pour demander subsides et pé­
réquations fiscales.

Le Québec est donc loin d'ê­
tre la seule province affichant 
son particularisme, dit M. Ju­
lien, mais son peuple ne le sait 
pas assez. Il est différent, bien 
sûr. pour des raisons linguis­
tiques et culturelles: mais ce 
n'est plus de simple folklore 
qu'il s'agit depuis que le Qué­
bec est passé à l'état indus­
triel: et. conclut l'article, 
c'est le progrès économique qui 
conditionne tout l'avenir.

Le FIM juge l'expansion du 
commerce mondial satisfaisante
“L’cxpcnsion du commerce 

au cours des dernières années 
a été très satisfaisante," a es­
timé M. Pierre-Paul Schweit­
zer, directeur du Fonds moné­
taire international au cours du 
déjeuner annuel à Montréal 
de la section canadienne de la 
Chambre de commerce inter­
nationale.

En outre, s poursuivi en 
substance M. Schweitzer, cette 
évolution ascensionnelle n'a 
pas entraîné d’augmentation 
notable du niveau général des 

rix des marchandises ven­
ues sur le marché internatio­

nal: si les indices du coût de 
la vie se sont élevés, c’est dû 
en grande pari au coût des 
services; la production indus­
trielle a continué à s'accroître 
â un rythme rapide partout 
dans le monde, contribuant à 
améliorer le prix des produits 
primaires; toutefois, cette 
amélioration a eu tendance ré­
cemment â se ralentir.

La physionomie générale­
ment satisfaisante de l'expan 
sion économique n'a pas été 
sans quelques exceptions, a 
noté l’orateur. Le Fonds est 
alors intervenu. Il a accordé 
depuis trois ans son assistance 
sous forme de tirages ou d’ac­
cords de crédit "sand-by," à 
41 pays: en outre, il est tou­
jours prêt à fournir des con­
seils et une assistance techni­

que â ses membres, car. a sou- i 
ligné M. Schweitzer, “je suis 
convaincu que sans une coopé­
ration croissante pour la four­
niture d'un appui mutuel, 
l'économie mondiale pourrait 
se trouver rapidement dans 
une situation assez grave ..

“Aujourd’hui plus que ja­
mais, la prospérité du monde 
est indivisible."

Aussi, les pays en difficulté 
doivent-ils pouvoir compter 
sur une assistance financière 
procédant de 1a coopération 
internationale, mais ils de­
vraient écarter les restrictions 
sur le commerce ou les ajuste­
ments de taux de change : car 
les restrictions sur les impor- 
lations sont â long terme fac­
teur d'inflation et de hausse 
des prix dans les paye qni y 
ont recours; elles font, en ou­
tre, “surgir Immédiatement le 
spectra dee représaillea.”

Aussi bien, faut-il chercher 
la solution “en développant le 
commerce, et non en le rédui­
sant."

M. tohweltasr a eonet* en
assurant que le r.Mi. eonté­
nu ara “I VeUlsr à e* que les
moyens de nnaneement exté­
rieur soient suffisants pour 
alimenter l'expansion de l'éco­
nomie mondiale... sana tou 
tefois être d'un eecê* trop fa­
cile.”

LA SALLE A DÎNER DD CARDY-ALPINE IRN 

est ouverte tous les soirs jusqu'à 10:30
A L'ORGUE HAMMOND: RAY DESMARAIS

CARDY-ALPINE INN
Sts-Marguariti Station, Oof.—A SO aiinufts a* sard i* Montréal

LES GALERIES FUTURAMA
Que tous le sachent...
la grande vente de janvier
des Galeries Futurama bal son plein

Un des nombreux exemples de 
l'assortiment de beaux meubles 

chez Futurama

iiiiiaifuaxau ^

?''l

20f« à 50% 

DE RABAIS
sur les prix régulier»

Les Galeries Futurama se spécialisent uniquement dans les plus beaux meubles que les artisans
puissent produire. Des mobiliers de salle à manger et de chambre de marque* aussi réputée* 

que Henredon, Heritage et Hibriton ; Oxford Kent, Brandi et Thomasville . . . des noms qui brillent
dans les revues de décoration intérieure. Chaque mobilier est coté à prix spécial pour 1* 

grande vente Futurama, la première sous l’administration de Fraser Brothers Limited.

Ives prix des échantillons du' magasin et des modèles discontinues ont été réduits de 50% et 
même plu* en certains cas. Ceci comprend des exemplaires uniques de meubles rembourré*

*ur commande spéciale. Egalement très bas sont les prix de nos meubles de fantaisie, 
tables de bout, tables à café, commodes et crédences. Notre vente comprend une merveilleuse collection 

Futurama de reproductions authentiques et de tableaux à l'huile originaux, magnifiquement 
encadrés, de même que. nos nombreux accessoires artistiques qui contribuent tellement 

à conférer un cachet distinctif a vos intérieurs, tels que lampes exclusives, différents 
accessoires originaux, plusieurs k 50'« de réduction.

Hàtez-vous donc avant que les meilleures aubaines ne s’écoulent. Demandez k votre décorateur
ou à votre marchand de meubles de vous faire voir les Galeries Futurama. Celles-ci ne vendent qu’a* 

gros et tout* vente doit se faire par l’entremise d’un marchand de meubles. Pour plus 
amples renseignements, tél. k CR. 3-2581.

LES GALERIES FUTURAMA
55, ru* MOLIERE * l’est du boul. St-Laurcnt

deux rues au nord de Jean Talon

OUVERT
de 9 a.m. i 7 p.m. 

Lundi, mardi, mercredi 
Jeudi et vendredi 

de 9 a.m. è 10 p.m. 
Samedi de 9 a.m. i 5-30 p.m.

FILIALE DE FRASER BROS. LTD. 

TEL: CR. 3-2581
Stationnement 

à côté, 
rue Molière

I I i
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AVIS D'ENREGISTREMENT i
AvU par l+s <f(»nné,

K ronformémrnt a I’artirlr 1571-d du 
odr rlvll, dr rritNtgUtrement au 

^ "bureau d enreRiktremeni pour la dl- 
* vision d>nrefl»trrment dr Montreal, 
«Je IS Janvier 1964, sous le no. 1802271. 
v*du transport et du transfert par 

fc M II INC., à Aetna factors Cor­
poration l td de toutes se» rréanres 
et comptes de livres, actuels et 
titur».

ÜÜw'Montr^al. le If Janvier IMS. 

t_ AETNA FAC TORS C ORPORATION 
LIMITED

AVIS AVIS AVIS
Avis est donné qu'un nantissement 
et transfert de toutes dettes présen­
tes et futures de Kovac Manufactu­
ring Inr. à titillated-Husines* Fac­
tors Corporation et exécuté le 23 dé­
cembre, IM4, a été enregistré au 
Bureau d'Enregistrement de Mont­
réal le 18 janvier, sous le numéro 
1802597.

AVIS

AVIS
Avis est par |e» présentes donné 

«Mie “The lx»rd Bishop of Montreal", 
• The Hvnod of the Diocese of Mont­
real". The Bishop of Ottawa ' et 
4 The Incorporated Synod of the 
Diocese of Ottawa", tous de "The 
Anglican Church of Canada", s’a­
dresseront a la Législature de la 
Province de Quebec à sa prochaine 
session pour demander l’adoption 
d'une loi autorisant le transfert du 
inorese de Montréal au Diocèse 
d’Ottawa de "The Deanery °f Cla­
rendon". comprenant la partie ouest 
du comté de Papineau à partir de 
et Incluant le canton de Burking- 
bmi et le» comtés de (latineau, 
Hull. Pontiac et Témlskamlngue, et 
ri» toutes les congrégations, parois­
ses, mission» et cures faisant partie 
ri • "The Deanery of Clarendon", 
approuvant les stipulations et condi­
tions dudit transfert, et pour autres 
fins à cet effet.

MONTREAL, le 18 Janvier. 1963. 
CHISHOLM, SMITH. DAVIS, 

ANGLIN, LA1NÜ.
WELDON A COI RTOIS 

Procureurs des requérants.

Conformément aux dispositions de 
I article 1571-d du rode civil, avis est 
par les présente» donne qu une ces­
sion-transport et le transfert de tou­
tes créances de livre et autres erean- 
ies recevables, présentes et futures, 
de Delta International Inc. dont la 
principale place d'affaires dans la 
Province de Québec est dan» Je dis­
trict Judiciaire de Montréal a LA 
BANQt K PROVINC IALE Dl CANA­
DA. a titre de garantie, faits et exé­
cutés le 16e Jour du mois de décem­
bre 1964 ont été enregistrés au Bu­
reau de la division d’enregistrement 
de Montréal, Que., le 13e Jour du 
moi» de janvier 1965 sous le numéro 
1301534.

Daté a Montréal, Qué., ee 14e Jour 
du mois de Janvier 1965.

LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

Avis est par les présentes donné, ; 
conformement aux dispositions de 
l'article 1571(d) du Code Civil, que 
ED BIRMINGHAM INC. une cor­
poration ayant sa principale plaça 
d'affaires en la Cité de Montréal, 
Province de Québec, a. le 29 décem­
bre. 1964 cédé et transféré a la BAN- : 
QUE ROYALE DU CANADA tous ses 
comptes aux livres et autres comp­
tes et dettes présents et futurs, à 
titre de garantie, et que ladite ces- I 
slon a été dûment enregistrée par 1 
bordereau dans la division d enre- f 
gistremeni de Montréal le 14 jan­
vier 1963 sous le numéro 1801759 

MONTREAL, le 18 Janvier. 1963.
LA BANQUE ROYALE DU CANADA

Avis est par les présentes donné 
que le contrat en date du 12 jan­
vier, 1965 par lequel JORDI-LYN 
INC. a transporte et cédé toutes 
ses dettes de livre présentes et futu­
res à la BANQUE DE MONTREAL 
à titre de garantie, a été enregis­
tre au Bureau de la Division d'En­
registrement de Montréal le 18iéme 
jour de Janvier. 1965. sous le numéro 
1862370.

Montréal, le 18 janvier. 1963.
BANQUE DE MONTREAL

! AVIS
Avis est donné qu'un nantissement 

1 et transfert de toutes dettes présen­
te» et future» de The Danby Corpo­
ration à Affiliated-Business Factors 
Corporation, et exécuté le 9 décem­
bre, 1964. a été enregistré au Bureau 
d’enregistrement de Montréal le 19 
janvier, sous le numéro 1802599.

AVIS

AVIS

AVIS

«r,

VILLE MONT-ROYAL
Provint» d* Québec 
Dieirict de Montrée!

AVIS PUBLIC est par les présen- 
'tev donné que le Conseil de Ville 
Mont-Royal, a une assemblée gene­
rale tenue le 18 Janvier 1963, a adop- 
té l< rèj < ment no. »>’•" anit on 

.réglement pour modifier le regle­
ment de zonage no. 97, concernant 
) angle nord-ouest de l'avenue Dun­
bar et du chemin Rockland, et com­
munication duquel peut être prise 
è l hotel de ville. 90 avenue Roose­
velt, Ville Mont-Royal.

• Donné a Mont-Royal, 
te I9« Jour de Janvier 1963.

G. ATKINSON 
Secrétaire-trésorier

Avis eM par les présentes donné, 
conformement aux dispositions de 
l'article 1571(d) du Code Civil, que 
MILLER AND TYPEWRITER COM­
PANY une corporation ayant sa 
principale place d'affaires en la Cité 
de Montréal. Province de Quebec, 
a. le 19 novembre, 1964. cédé et 
transfère a la BANQUE ROYALE DU 
CANADA tous se» comptes aux livres 
et autres comptes et dettes pré­
sents et futurs, a titre de garantie, 
et que ladite cession a été dûment 
enregistrée par bordereau dans la 
division d'enregistre de Montréal le 
14 Janvier, 1963 sous le numéro 
1801761.

MONTREAL, le !8 Janvier, 1963.
LA BANQUE ROYALE DU CANADA

AVIS

CREATIVE INTERIORS ITD.
AVIS est par le* présentes donné, 
que CREATIVE INTERIORS LTD., 
une compagnie Incorporée sous U 
loi des compagnies de la Provinc e de 
Québec et ayant son siège social 
dans la Cité de Montreal, demandera 
au Secrétaire provincial de la pro­
vin e de Québec, la permission d'a­
bandonner sa charte sous l’article 
de la loi des compagnies de la pro­
vince de Québec 
Daté à Montréal, 
ce premier Jour de septembre 1964 

DANNY TAR AN,
Secrétaire

AVIS

AVIS LEGAL

AVIS est par les présentes donné 
qup la corporation de* courtiers en 
immeubles de la province de Qué­
bec, présentera une requête à la 
Législature de- la l'nnimr rte c)ue- 
hec au cours de la session commen­
çant le 21 janvier 1965 en vue de 
l'obtention d'une loi modifiant la 
loi constituant la corporation des 
courtier* en immeuble* de la pro­
vince de Québec (1953-54, 2-3 Eli­
zabeth II. chapitre 149», et pour 
toute» autre» fins utiles que de 
droit.
KIEL, Le DAIN. BISSONNETTE.

VERMETTE A R Y A N 
Procureurs de la requérante 

Montreal, le 12 Janvier 1$63.

Conformément aux dispositions de 
l'article 1571(d) du code civil, avis 
est par le* présente» donné qu'une 
cession-transport et le transfert de 
toutes créances de livre et autres 
c réance» recevables, présentes et fu­
tures de Willart Construction Co. 
Ltd. dont la principale place d’af­
faires dans la Province de Québec 
est dan* le district judiciaire de 
Montréal à LA BANQUE PROVIN­
CIALE DU CANADA, a titre de ga­
rantie. faits et exécutés le 4e Jour 
du mois de Janvier 1965 ont été 
enregistrés au Bureau de la division 
d’enregistrement de Laval, Qué., le 
7e Jour du mois de Janvier 1965 sous 
le numéro 210612.

Daté à Montréal. Qué., ce 12e 
Jour du mois de Janvier 1965.

LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

No 2647 — 1965
AU SUJET DE LA FAILLITE 
DE :

RICHER MOSS INC., une cor- 
poration politique et consti­
tuée. étant dûment incorporée 
conformément à la loi et 
ayant son siège social et sa 
principale place d'affaires 
dans la province de Québec 

dans les Cité et District de Mont­
réal. a 1431 rue de la Monta­
gne.

FAILLIE.
AVIS DE LA PREMIERE 

ASSEMBLEE
Avis est par les présentes don­
né que Richer-Moss Inc., de la 
Cité et district de Montréal, 
dans la province de Québec, a 
fait une assignation de la 15eme 
jour de janvier. 1965 et que la 
première assemblée des créan­
ciers sera tenue !e 29ème jour 
de janvier 1965, à 9 45 heures 
de la matinée, au bureau de 
l'administrateur judiciaire. 
Chambre 16, l’alais de Justice, 
155 est, rue Notre-Dame, Mont­
réal. Québec.

DATE à Montréal, ce 18éme 
jour de janvier. 1965.

PETER A. LAWRENCE, C.A.
Administrateur.

Bureau de :
McDonald, Currie 4 Co.,
630 Ouest, boul. Dorchester, 
Suite 2654 
Montréal, Qué.
866 6331

AtI, par l«s prrsrntfs donné, 
runformémfüt aux dispositions dr 
l'article 1571(d) du (ode Civil, que 
AIR CARE LTD. une corporation 
ayant sa principale place d’affaires 
en la Cité de Montréal, Province de 
Québec, a. le 1? novembre, 1964 
cédé et transféré à la BANQUE 
ROYALE DU CANADA tous ses 
comptes aux livres et autre* comp­
tes et dettes présents et futurs, à 
titre de garantie, et que ladite 
cesKlon a été dûment enregistrée 
par bordereau dans la division d'en­
registrement de Montréal le 14 Jan­
vier. 1965 sous le numéro 1801760.

MONTREAL, le 18 Janvier. 1965. 
LA BANQUE ROYALE DU CANADA

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 
844 - 3361

— Téléphonez deux jours à l’avance —

A LOUER
l ocal commercial pour tout genre de 
commerce, 4170 Charleroi, Montréal- 
Nord. pré* Pie IX. Inspection de mi­
di a 9 p m. Tel : 321-6896 JT.N.O. 
Atelier pour artiste-peintre avec eau. 
électricité, chauffé, pouvant l'habiter 
A bon marche \pprler entre S ei 
7 heure* p.m. 725-8687. 23-1-65

2215 EST, JEAN-TALON
Coin de* Fiables, magnifique In- 
<aI pour bureaux. Superficie de 

too pied» carrés. Pour être sub­
divisé, pouvant servir pour bu­
reaux commerciaux ou profes- 
xionneli, architecte* comptabilité, 
-nmpagnte d'assurance, etc. Prtx 
raisonnable. Tél.: 739-5217

25-1-63

A VENDRE
Restaurant et Boulangerie, incluant 
propriété. Pa* d'agent. S'adresser di­
rectement au propriétaire. M. Alfred 
Taquin. Me-Gertrude. Tél.: 8.

J.N.O.

PHARMACIE
RELUE PETITE PHARMACIE A 
VENDRE. ROSEMONT. VERITABLE 
P \ RA DIS, TRES INTERESSANT. 
PAH CHER TEL. 722-1911 23-1-63

AUTOS A VENDRE
3 automobiles à vendre, balance de 
finance, bonne* conditions. 866-4278.

27-1-65

DEMANDE D'EMPLOI
Cuisinière française d’àge moyen 
travaillerait pendant fin* de semai­
ne Tél.: 254-1354

EDUCATION
INSTITUTRICES

Rpeclatités pour classes maternelles 
*• ec brevet reconnu par te Minis­
tère de l'Education, demandées pour 
Tannée scolaire 1965-66. Faire appli­
cation par écrit:

Commission scolaire de Ytmont, 
40 est. boul. St-Kl/éar,
Ylnutnt, Co. Laval.

23-1-65

LOGEMENTS ET 
APPARTEMENTS A LOUER

STF.KOSE — Professionnel ou été-; 
cutif avec famille, résidence ideate 
a la c âiiipM g ne bien qu'à iuilnutea 
seulement de Rockland ei .Iran- ' 
r8lOH II s'agit d'un grand bunga­
low bâti sur 29.000 pi. carré* et situé 
dan» un endroit Irè* agréable admi- 
i • î1 m-m dé| « ké la salle de jour 
est vaste avec de grandes thermopa- 
nr». un foyer et de* poutre» appa- | 
rente». Halle à manger de meme 
taille donnant sur la terrasse ou il 
fait bon se reposer en vue de la 
rivière Mille-Ile*. Quartier* séparé* 
pour parents avec bibliothèque en 
contre-bas fini aeajou, Chambre 
principale avec salle de bain privée 
4 autre* chambres avec 2 salles de 
bain commune*. 6e chambre “en 
ras" dans le sous-sol. Garage dou- 
blt séparé du corp* de maison par 
un corridor où souffle la brise par 

j le* chaude* Journée* d'été. Terrain 
; complètement paysager, patio. Jar­
din à fleurs, grand* arbre*, voisina­
ge médecins. Tennis et piscine du 
club à 300 pied*. Ecoles secondaires, 
moniteur pour tes tufante pendant 
le* vacances. Le propriétaire doit 
quitter, car se* enfant* sont d'àge 
universitaire et ont de* horaires 

I trop différent*. La maison peut être 
■ occupée tout de suite après la redé- 
! curation intérieure qui sera faite au 
1 choix du locataire. Ertgidaire. poêle.
| laveuse. $300. par mol* toute» taxes 

incluse* (meme pas l'Intérêt de Tar- 
, gent investi). Appeler 935-3883 pour 
’ rende/.-*ou*. 23-1-65

INSTITUTEUR
Titulaire de classe du cour* primaire 
demandé immédiatement. L’appli- 
cant devra être porteur d'un brevet 
d'enseignement reconnu par le mi­
nistère et fournir les référence* 
usuelles. Eaire application par écrit 
à

Commission scolaire de Vimont, 
40 est. boni. St-KIzéar,
Vini4>nt, Co. Laval.

23-1-65

FEMMES DEMANDEES
l’Association canadienne-franralse 
rie T Alberta offre un emploi perma­
nent a une secrétaire-dactylo possé- 
rimt 5 ou « an* d’expérience dan* 
un bureau, ainsi qu'une connaissan­
te parfaite du français, et une con­
naissance moyenne de l'anglais. 
Veuille» adresser votre offre de ser­
vice a Monsieur le secrétaire de 
l'ACI \ P'iii’x - 109 lème rue, Edmon­
ton. Alberta 23-1-65

SECRETAIRE
! ECOLE NATIONALE DE THEATRE 
offre un emploi permanent à Jeune

idcrétair*
bonne dactylo, connaissant parfaite­
ment le français et ayant une con­
naissance moyenne de l’anglais. Doit 

‘‘accepter d’accompagner l’école .A 
Stratford, Ontario, en juillet et en 
août. Salaire suivant expérience. 
/Téléphoner: M. Jean-Paul Hritte. 
861-1897. 28-1-65

COUTURIERES DEM \ N DEES 
IMMEDIATE MENT 

Ouvrage facile à domicile. Non*
fournissons ,r malértel n payons le
transport aller et retour. Payons à 
).v pièce Bon sxlairc garanti, s'a- 
ritesser Dépt. "D", Boite postale 7010, 
Adelaide, ToroR'O 1. Ontario

23-1-65

Un hApItal d'une capacité d'environ 
250 lits, est a la recherche d'une 
diététiste en thérapeutique. Quelque* 
années d'expérience si possible. Ecri­
re a Case 1140 Le Devoir, Montréal.

23-1-65

HOMMES DEMANDES
Architecte et dessinateur, expérien- j 
ce minimum 5 ans. Les architectes 
Gagnon et Archambault. 844-8606.

J NO

LOGEMENTS ET 
APPARTEMENTS A LOUER

Logement 4'^, neuf, 4170 Charleroi. 
Montréal-Nord, pré* Pie IX. 893.08 
par mois, chauffe, occupation imme­
diate, * mois gratuits. Inspection 
midi à • p m.. 321-6896. J.N.O.

1808 ouest, rue Sherbrooke
(ANGLE ST-MATHIEU)

Tous nos appartements 
avec une chambre à coucher 

sont maintenant loués

Mais nous avons encore des 
Rarvonnicres et des studios 
(meublés ou non). Le loyer 
modique comprend les tapis, 
les tentures, des appareils 
ménagers UF, l'antenne de 
TV, l’intercom, etc, ainsi 
que les services d'un person­
nel souriant et style, sous les 
ordres de nos agents exclu­
sifs pour la location et la 
gestion de l'immeuble.

Montreal Trust
RENSEIGNEMENTS

933-7007

HYDRO-QUÉBEC

APPEL PUBLIC D'OFFRES NO 0-3
POUR ET AU NOM DE LA 

COMPAGNIE QUEBEC 
POWER 
Québec

Cinq (5) disjoncteur* de 
69 kV

1200 AMPS, 3500 MVA 
de capacité de rupture

Des soumissions cachetées doi­
vent être adressées, en cinq 
exemplaires, aux soussignés, 21e 
étage, 75 ouest, boul. Dorches­
ter. Montréal. P.Q., à temps 
pour être reçues avant lüh. 30 
a m heure normale de l'Est, le 
lundi 8 février 1965, pour |

fournir ot livrer dans la ré­
gion da Ouébac cinq (5) dis­
joncteurs de 69 kV, 1200 
Amps, 3500 MVA da capacité 
da rupture, la tout an confor- 
m i t é du document d'appel 
d'offrai ne Q-3.
Chaque soumission doit étro 

accompagné# d'uno garantie sous 
forma da chèque certifié payable 
à l'Hydro-Québec, d'un montant 
de SIX MILLE DOLLARS 
($6,000). Ce dépôt sora confisqué 
si la soumission est retiré# après 
l'ouverture des soumissions ou 
si l'adjudicataire refuse da s'en­
gager par contrat ou ne fournit 
pas las documents contractuels 
requis.

Les intéressés à soumission­
ner peuvent examiner le docu­
ment complet d’appel d’offres 
du lundi au vendredi inclusive­
ment entre 8h. 30 a.m. et 5h. 00 
p.m. au :

Bureau des appels d'offres 
et contrats,
Suite 809. 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester, 

Montréal 1, P.Q.
et en obtenir copie contre un 
paiement de $25 l'exemplaire 
complet, sous (orme de chèque 
visé ou de mandat payable à 
l’Hydro Québec.
LE MONTANT VERSE POUR 
L'OBTENTION DU DOCUMENT 
D'APPEL D'OFFRES NE SERA 
PAS REMBOURSE.

Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place d’af­
faires au Canada, sont invitées 
a soumissionner.

Seuls sont admis k soumis­
sionner, ceux qui auront obtenu 
le document d’appel d’offres 
directement de l’Hydro-Québec,

Les soumissions doivent être 
envoyées sous enveloppe four­
nie a cet effet et sur laquelle 
doit être clairement indiquée la 
mention "Appel d'offres no 0-3''.

Ni la plus basse soumission, 
ni aucune des autres ne sera 
nécessairement acceptée.

Les co-secrétaires
B. Laçasse - W. E. Johnson

Atls est par Ira prfsrntrs donna 
qu’un rontrat Mené I, 6 Janvier 
ISS 5 s mu le, termes duquel toutes 
les rréanres présentes et futures 
de AMSEl. NOVELTY KNIT CO. 
LTD furent vendues à la RYNtJt’E 
CANADIENNE, IMPERIALE DE COM­
MERCE fut enrefistré Ir 11 janvier 
196S an Bureau d’EnrecIstrement, 
Division d'Enregistrement de Mont­
réal. P.q. aous le numéro 1800975

Montréal, P.q. le il Janvier ms. 
BANQUE CANADIENNE IMPERIALE 

DE COMMERCE

AVIS
Axis est par le» présentes donné 

que le contrat en date du 12 Jan­
vier, 1965 par lequel MARCUS-FAER- 
MAN INC. a transporté et cédé tou­
tes ses dettes de livre présentes et 
futures à la BANQUE DE .MONT­
REAL à titre de garantie, a été 
enregistré au Bureau de la Divi­
sion d’Enregistrement de Montréal, 
le ISième Jour de janvier, 1965, sous 
le numéro 1802369.

Montréal, le 18 Janvier 1965.
BANQUE DE MONTREAL

Avis est par les présentes donné 
qu'un rontrat exécuté le 11 Janvier, 
1965 en vertu de* clause» auxquelles 
toutes les dette» actuelles et futures 
appartenant à PETROLEUM MAIN­
TENANCE CO. LTD. ont été ven­
due* a INTERNATIONAL FACTORS 
CORPORATION a été enregistré le 
18 janvier, 1965, au bureau du 
registralre pour la division d'enre­
gistrement de Montréal, sous le 
numéro 1802476.

MONTREAL, le 18 Janvier, 1965.
BHOD1E A POLI&LK, 

Avorati.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 663564

TOWN OF MOUNT ROYAL 
MORTGAGE CONSULTANT 
INC., Corporation légalement 
constituée ayant sa princi­
pale place d’affaires en les 
cité et district de Montréal, 

Demanderesse, 
— VS —

MADEMOISELLE JEANNE 
MOQUIN, fille majeure, de­
meurant et domiciliée au 
3501. rue Shuter, app. 2, à 
Montréal, district de Mont­
réal,

Défenderesse, 
— ET —

LE REGISTRATEUR DU BU­
REAU D’ENREGISTREMENT 
DE ROUVILLE.

Mis-en-cause.
PAR ORDRE DE LA COUR
Il est ordonné à la Défende­

resse. MADEMOISELLE JEAN­
NE MOQUIN, de comparaître 
d'ici un mois.

Montréal, 18e jour de jan­
vier 1965.

ANDRE NOEL, 
Député Protonofair*.

Mes Guérin, Morin, Caron 
& Deslongchamps,
Avocats,
10 ouest, rue St-Jacques,
Suite 409,
Montréal, P.Q.,
Procureurs de la Demanderesse.

AVIS
Axis est par tes présentes donné, 
conformément aux dispositions de 
l’article 1571D du Code Civil, que 
The Vulcan Holst Company Limited 
une corporation ayant sa principale 
place d'affaires en la Cité de Mont­
réal. Province de Québec, a. 1e 36 dé­
cembre, 1964 cédé et transféré à la 
Banque Royale du Canada tous ses 
comptes aux livres et autres comptes 
et dettes présent» et futurs, à titre , 
de garantie, et que ladite cession a 
été dûment enregistrée par borde­
reau dans la division d’enregistre­
ment de Montréal te 18 Janvier, 1965 
sous le numéro 1802516.
MONTREAL, le 20 Janvier, 1965.
LA BANQUE ROYALE DU CANADA

AVIS
Avis est donné qu’un nantissement 
et transfert de toutes dettes présen­
tes et futures de J.A Piché Enrg. X 
Vf filiated-Business Factors Corpora­
tion et exécuté le 9 décembre, 1964, 
a éU enregistré au Bureau d’Enre­
gistrement de Montréal te 19 janvier, 
sous le numéro 1802598.

AVIS
Avis est donne qu’un nantissement 
et t ransfert de toutes dettes présen­
tes et futures de Entire Ladies' 
Cloak Co. Ltd. a Affiliated-Business 
Factor* Corporation et exécuté le 23 
décembre. 1964. a été enregistré au 
Bureau d’Enregistrement de Mont­
réal le 19 Janvier, aous te numéro 
1802600.

AVIS AVIS

HYDRO-QUEBEC 

APPFl PUBLIC D'OFFRES NO 0 • 1
POUR ET AU NOM DE LA 

COMPAGNIE QUEBEC 
POWER 
Québec

Deux transformateurs d* 
puissance de 

15 20 MVA avec C.P.C.
Des soumissions cachetées doi­

vent être adressées, en cinq 
exemplaires, aux soussignés, 21e 
étage. 75 ouest, boul. Dorches­
ter, Montréal, P.Q.. à temps 
pour être reçues ou livrées 
avant 10b. 30 a m. heure nor­
male de l’Est, le lundi 8 fé­
vrier 1965, pour

fournir et livrer dent la région 
d# Québec, J transformateurs 
d* puissance d* 15 20 MVA 
avec C.P.C., I* tout en confor­
mité du document d'appel d'of­
fres Ne 0-1.
Chaque soumission doit être ac­

compagnée d'un* garanti* sous 
forme d* chèque certifié payable 
i l'Hydro-Québec, d'un montant 
da VINGT MILLE DOLLARS 
(520,000). Ce dep6t sera confisqué 
si la soumission est retirée après 
l'ouverture des soumissions ou si 
('adjudicataire refuse de s'enga­
ger par contrat ou ns fournit pat 
les documents contractuels re­
quis.

Les intéressés à soumission­
ner peuvent examiner le docu­
ment complet d’appel d’offres 
du lundi au vendredi inclusive­
ment entre 8h. 30 a.m. et 5h. 00 
p.m. au :

Bureau des appels d'offres et
contrats
Suite 809
HYDRO-QUEBEC
75 ouest, boul. Dorchester
Montreal 1. P.Q

et en obtenir copie contre un 
paiement de $25 l’exemplaire 
complet, sous forme de chèque 
visé ou de mandat payable à 
l’Hydro-Québec.
LE MONTANT VERSE POUR 
L'OBTENTION DU DOCUMENT 
D'APPEL D'OFFRES NE SERA 
PAS REMBOURSE.

Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place d’af­
faires au Canada, sont invitées 
à soumissionner.

Seuls sont admis h soumis- 
' sionner, ceux qui auront obtenu 
le document d’appel d’offres 
directement de l'Hydro-Québec.

Les soumissions doivent être 
1 envoyées sous enveloppe four­
nie à cet effet et sur laquelle 
doit être clairement indiquée la 
Mention "Appel d’offres No Q-l".

Ni la plus basse soumission, i 
ni aucune des autres ne sera né­
cessairement acceptée.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W. E. JOHNSON

HYDRO-QUÉBEC 

APPFl PUBLIC D'OFFRES NO S-22 HYDRO-QUEBEC
POUR ET AU NOM DE LA 

COMPAGNIE 
D’ELECTRICITE 
SHAWINIGAN 

Sorel
Sectionneurs à IBS kV 
pour le Poste Terminus 

de Sorel
Des soumissions cachetées 

doivent être adressées, en cinq 
exemplaires, aux soussignés, 21e 

; étage. 75 ouest, boul. Dorches- 
l ter, Montréal, P Q., à temps 
, pour être reçues ou livrées 
i avant 10 h. 30 a.m., heure nor­
male rie l’Est, le jeudi 4 fé- 
vrir 1965, relativement à

le fourniture et è ta livrai­
son de soctionneurs è 138 kV 
pour le Poste Terminus d* 
Sorel, è Sorel, comté do Ri­
chelieu, P.O., le tout on con­
formité du document d'appel 
d'offres No S-22.
Chaque soumission doit être 

accompagnée d'un* garanti* 
sous forme d* chèque certifié 
payable à l'Hydro-Québec, d'un 
montant de TROIS MILLE DOL­
LARS ($3,000). Ce dépôt sera 
confisqué si la soumission est 
retirée après l'ouverture des 
soumissions eu si ('adjudicatai­
re refus* d* s'engager par con­
trat ou ne fournit pas les docu­
ments contractuels requis.

Les intéressés à soumission­
ner peuvent examiner le docu­
ment complet d’appel d’offres 
du lundi au vendredi inclusi- I vement, entre 8 h. 30 a.m. et 
5 hres p.m., au :

Bureau des appels d'offres 
et contrats 
Suit* 809 

HYDRO-QUEBEC 
7S ouest, boul. Dorchester 

Montréal 1, P.Q.
et en obtenir copie contre un 
paiement de $25 l’exemplaire 
complet, sous forme de chèque 
visé ou de mandat payable à 
l’Hydro-Qucbec.

LE MONTANT VERSE POUR 
L'OBTENTION DU DOCUMENT 
D'APPEL D'OFFRES NE SERA 
PAS REMBOURSE.

Seules les personnes, socié­
tés, compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d’affaires au Canada, sont invi­
tées à soumissionner.

Seuls sont admis à soumis­
sionner ceux qui auront obtenu 
le document d’appel d’offres di­
rectement de l'Hydro-Québec.

Les soumissions doivent être 
envoyées sous enveloppe four­
nie à cet effet et sur laquelle 
doit être clairement indiquée 
la mention "Appel d'offret No 
S 22."

Ni la plus basse soumission 
ni aucune des autres ne sera 
nécessairement acceptée.

|
Les co-secrétaires

B. Laçasse — W.E. Johnson

Avis *st par 1e» présentes donné. ! 
conformement aux disposition» de ; 
l’article 1571D du Code Civil, que | 
Gold Trading Co. I.td. une corpora­
tion ayant sa principale place d’af­
faires en la Cité de Montréal, Pro­
vince de Québec, a. 1e 12 janvier, 
1965 cédé et transféré à la Banque 
Royale du Canada tous ses compte» 
aux livres et autres comptes et det­
tes présentes et futurs, à litre de 
garantie, et que ladite cession a été 
dûment enregistrée dan» la division 
d’enregistrement de Montréal 1e 18 
janvier, 1965, sous te numéro 1802464. 
MONTREAL, 1e 20 Janvier, 1965.
LA BANQUE ROYALE DU CANADA

Avis est par le* présentes donné 
qu’un contrat exécuté 1e 12 Janvier, 
1965 en vertu des clauses auxquelles 
toutes tes dettes actuelles et futures 
appartenant à ROSTEEL COMPANY 
LIMITED ont été vendues à INTER­
NATIONAL FACTORS CORPORA­
TION a été enregistré te 18 jan­
vier, 1965. au bureau du registrairo 
pour la division d’enregistrement rto 
Montréal, sous le numéro 1802471« 

MONTREAL. 1e 18 Janvier. 1965.
BRODIE & POLIS U K, 

Avocats.

APPFl PUBLIC D’OFFRES NO S-26
POUR ET AU NOM DE LA 

COMPAGNIE 
D ELECTRICITE 
SHAWINIGAN

|oliettc
Sectionneurs à 138 kV 

et 34.5 kV
Des soumissions cachetées 

doivent être adressées, en cinq 
exemplaires, aux soussignés, 21e 
étage, 75 ouest, boul. Dorches­
ter Montréal, P.Q., à temps pour 
être reçues ou livrées avant 
10 h. 30 a.m. heure normale de 
l'F,st. le jeudi 4 février 1965, 
relativement è

le fourniture et è le livraison 
des sectionneurs è 138 kV et 
34.5 kV pour lo poste d* Joli- 
•tte, è Joliette, comté d* Joli- 
atte, P.Q., le tout on confor­
mité du document d'appel 
d'offres ne S-2é.

Chaque soumission doit être 
accompagné* d'un* garantie sous 
forms d* chèque visé payable à 
l'Hydro-Québec, d'un mentant d* 
QUATRE MILLE DOLLARS 
($4,000), Ce dépôt sera confisqué 
si la soumission est retiré* après 
l'ouverture des soumissions ou si 
l'adjudicatairo refuse d* s'enga­
ger par contrat ou na fournit pas 
les documents contractuels re­
quis.

Les intéressés à soumission- 
: ner peuvent examiner le docu­
ment complet d’appel d’offres 
du lundi au vendredi inclusive­
ment entre 8 h. 30 a.m. et 5 h. 00 
p.m. au:

Bureau das appals d'effrts et 
contrats 
Suit* 009

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester, 

Montreal 1, P.Q.
et en obtenir copie contre un 
paiement de $25. l’exemplaire 
complet, sous forme de chèque 
visé ou de mandat payable à 
l'Hydro-Québec.

LE MONTANT VERSE POUR 
L'OBTENTION DU DOCUMENT 
D'APPEL D'OFFRES NE SERA 
PAS REMBOURSE.

Seules les personnes, sociétés, 
corporations et compa g n i e s 
ayant leur principale place 
d’affaires au Canada, sont invi­
tées à soumissionner.

Seuls sont admis à soumis­
sionner, ceux qui auront obtenu 
le document d’appel d’offres 
directement de l'Hydro-Québec.

Les soumissions doivent être 
envoyées sous enveloppe four­
nie à cet effet et sur laquelle 
doit être clairement indiquée la 
mention "Appel d'offres no S-2é''.

Ni la plus basse soumission, 
ni aucune des autres ne sera 

! nécessairement acceptée.
Les co-secrétaires

B. LAÇASSE — W.E. JOHNSON

VILLE DE CHATFAUGUAY-CENTRE
SOUMISSIONS

Des soumissions scellées dans 
des enveloppes portant l’inscrip­
tion "SOUMISSION’’, et adres 
sées au soussigné seront reçues | 
jusqu'à 5 heures P.M., le 2 fé-1 
vrier 1965, pour travaux de 
1,350 pi. lin. de tuyau de béton 
armé, diamètre de 36”.

Ne seront considérées que les 
soumissions préparées sur les 
formules fournies par les ingé­
nieurs-conseils, J.A. Lalonde, L. 
Girouard & L. Letendre, 8790 
Avenue du Parc, Montréal 11, 
desquels on obtiendra les for­
mules de même que les plans 
et devis moyennant un dépôt 
de $20.00 en argent ou en chè­
que visé. Ce montant sera rem- 
bouré aux soumissionnaires qui 
remettront les plans et devis 
dans les six (6) jours qui sui­
vront la réception des soumis­
sions.

Chaque soumission devra être 
accompagnée d'un chèque visé, 
tire sur une banque canadienne 
à charte et payable à la Ville 
de Châteauguay-Centre, pour un 
montant égal à 10% du mon- 
tant total de la soumission.

La Municipalité ne s'engage 
à accepter ni la plus basse, ni 
aucune des soumissions reçues, I 
ni à encourir aucune obligation, I 
ni aucuns frais d’aucune sorte 
envers le ou les soumissionnai­
res.

Sarto Blais, 
Secrétaire-trésorier,
Hôte! de Ville, 
Châteauguay-Centre, P.Q.

LA CORPORATION DU SCOIASTICAT 
CENTRAL DF MONTREAL

DEMANDE DE 
SOUMISSIONS

"AMEUBLEMENT DES 
LABORATOIRES"

Montreal, le 19 janvier 1965. i Montréal, le 19 janvier 1965. Montréal, le 19 janvier 1965 j Montréal, le 19 janvier 1965.

PERSONNEL
JKt’NFS FU I TS, célibataire*, veu­
ve*. veuf*, désirant rencontre* *u- 
ciale*. courrier amical, agence ma­
trimoniale. peuvent *e Joindre .% 
Du Bonheur Enrg., Tél.: R\ 9-6ét6. 
Pour Inscription, envoyer $?.00 à 
ca*icr postal 101, Station Rosemont. 
Montreal. P. Q. 23-1-65

PRETS HYPOTHECAIRES
Action» — 8% — sur propriété — 
R\ 9-4332 .4

TAILLEUR
Faites transformer votre habit à de­
vant croise en un Joli complet à 
devant simple, dan* le dernier style 

~ SPECIALITE —
Habits et costumes réajustes

DROLET TAILLEUR
351 est, rue GUIZOT - DU 8-253* 

J.N.O

TRANSPORT CAMIONNAGE
ROLS9ILLE Tran*port. Déménagé, 
ment fille, campagne et longue dis­
tance. Spécialité: pianos, poêles, ré- 
Irlgerateuis. RA. 5-2421. J.N.O

MAINTENANT.. , bas prix comprennent
1 Air climative central
2. Tapis mur à mur
3. Electricité
4. Grande* drap4‘rles à toute» les fenêtre*
5. Piscine chauffée »ur 1e toit
6 Antennes pour les canaux de télévision 
7. Cuisines avec commodité» électriques GE. 
%. Thermostat individuel dan» chaque chambre 
9. Intercom particulier à plusieurs lignes 

H). Salle de jeu moderne
11. Magasin* et services à l'Intérieur de l'édifice
12. Préposé au stationnement de» automobiles
13. Service de portier ?4 heures par jour
11. Service de location d'autos à des prix 

spéciaux

Cantlie
House

1110 ouest, ru* Sherbrooke è Peel

Ouvert tous tes jours de 9 h. a.m. à 8 h. p.m. 
Samedi et dimanche Jusqu'à 6 h. p.m. 

Location et direction

WUDOtl CORPORA (ION 845-3241

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions rachetées, adressées au soussigné dans 

des enveloppes fournies par l’Administration de la voie 
maritime du Saint-Laurent et portant la mention "SOU­

MISSION FOI R CONTRAT No 540’' concernant 
L’INSTALLATION D’UN ENROCHEMENT (1965) LE LONG DE LA 
BERGE DU CANAL DE LA RIVE SUD DE SAINT-LAMBERT A 
L’ECLUSE DF COTE SAINTE-CATHERINE. REGION DE L’EST. 
ADMINISTRATION DE LA VOIE MARITIME DU SAINT-LAURENT 

seront reçues au bureau de l'Administration de la voie maritime du 
Saint-ljiurent. immeuble Majestic. 396, me Cooper. Ottawa 4e. Jusqu'à 
3 heures de l'après-midi, heure normale de l'Est, le mercredi 3 février 
1965.

On pourra hhtenir les plans, deeis. formule de soumission, conditions 
de travail et formule de contrat en s'adressant au bureau de l'Ingé­
nieur en chef. 5256 rue Eerrter. 7e étage, Montréal 9e (P. Q.), ou au 
secrétaire, immeuble Majestic, 396. rue Cooper, Ottawa 4e (Ont.), contre 
le versement de cent dollars (S10©). montant qui sera remboursé sur 
remise en bon état des documents susmentionnés dans tes trente Jours 
de la date fixée ci-dessus pour la réception des soumissions. Le dépôt 
sera confisqué si les documents ne sont pas renvoyés dans le délai 
susmentionné.

Le soumissionnaire devra fournir, en conformité des conditions de 
; la formule de soumission, soit un dépôt afférent à la soumission, d’un 
montant représentant au moins dix pour cent (10 p. 100) du montant 
de la soumission, soit une garantie de soumission, d'un montant repré­
sentant 10 p. loo de la soumission, comme condition supenslve de la 
passation d'un contrat en bonne et due forme, selon le modèle qui fait 
partie des documents relatifs à la soumission, et satisfaire l’Administra­
tion quant au cautionnement exigé.

Il ne sera tenu compte que des soumissions présentées suivant les 
indications qui précèdent.

L'Administration ne s'engage à accepter aucune soumission, même 
la plus basse.

Le Secrétaire.
L. E. BELAND

ADMINISTRATION DK LA VOIE MARITIME DU SAINT-LAURENT,
I OTTAWA, te 21 Janvier 1965

La Corporation du Scolasticat 
Central de Montréal recevra 
des soumissions cachetées et 
scellées, pour la fourniture et ! 

I l'installation complète de “L’A- 
MEUBLEMENT DES LABORA 

I TOIRES DU BLOC SCOLAIRE” ; 
actuellement en construction, 
pourvu que ces soumissions 
soient remises au Révérend Frè­
re Donatien-Marie, s.g., secrétai­
re-adjoint, à son bureau situé 

; au siège social de ladite Cor­
poration. 1655 est. boulevard 
Gouin, Montréal, P. de Qué., 
mercredi le 10 février prochain, 
pour 4.00 heures d* l'après-mi- 
dl.

Les soumissionnaires ou leurs 
! représentants pourront se pro­
curer PERSONNELLEMENT, au 
bureau de l’architecte ROLAND 
DUMAIS, 3995 EST RUE SHER­
BROOKE MONTREAL, les plans 
devis, formules d’instructions 
et de soumissions, à compter 
de jeudi, le 21 janvier 1965, 
moyennant un cheque de CIN­
QUANTE DOLLARS ($50.00) 
fait à l’ordre de l’architecte, 
pour chaque série complète.

Ce dépôt sera remboursé à 
ceux qui auront retourné les 
plans et devis dans les quinze 
jours qui suivront la date de 
l’ouverture des soumissions.

AUCUNE SERIE DES DOCU- 
MENTS PRECITES NE SERA 
EXPEDIEE PAR VOIE POSTA­
LE.

I^s soumissions seront faites 
sur la formule officielle fournie 
par l’architecte.

Le soumissionnaire fournira 
avec sa soumission un chèque 
vise pour une somme équiva­
lant à 10% du montant total de 
sa soumission, fait à l’ordre de 
La Corporation du Scolasticat 
Central de Montréal, ou une 
police de garantie (Bid Bond), 
pour un montant équivalent. 
Cette police de garantie (Bid 
Bond) devra comporter en plus 
l’assurance d’une GARANTIE 
D’EXECUTION (Performance 
Bond) égale à cinquante pour 
cent (50%) du montant de la­
dite soumission. Ces polices de 
garantie devront être émises 
par une société d’assurance re­
connue et acceptée par ladite 
Corporation.

Les soumissions seront ouver­
tes le même jour à 4.00 heures 
de l’après-midi, en présence des 
membres de La Corporation du 
Scolasticat Central de Montréal 
et d’un officier du Ministère de 
l’Education. Les soumissionnai­
res sont cordialement invités.

La Corporation n’est tenue 
d’accepter aucune des soumis­
sions.

Seuls les entrepreneurs ayant ^ 
leur principale place d’affaires 
dans la province de Québec se­
ront acceptés comme soumis­
sionnaires.

LE SECRETAIRE ADJOINT | 
Rév. Frère Donatien-Marie, s.g
Roland Dumais. architecte. 
Montréal, ce 19 janvier 1965.

VILLE DE 
MONTREAL

BUREAU DU MÉTRO 

Avis de soumission*

METRO
Construction des accès 

Gilford et Laurier
et

finition do la 
STATION LAURIER 

Contrat 2-B-25
On recevra à l’Hôtel de Ville db 

Montréal, Qué., de» soumissions, en 
double exemplaire, cachetées et 
adressées au Comité exécutif pour 
la construction de* accès Gilford e6 
Laurier et de la finition de la Sta­
tion Laurier (rontrat 2-B-25), d’un 
point situé au nord de la rua 
Gilford jusqu'à un point situé au 
nord de la rue Laurier.

Les soumislons devront être expé­
diées par courrier recommandé et 
déposées ou reçue* à un bureau 
de* postes en la Ville de Montréal, 
P. Q., le ou avant le 15 février 
1965, ( estampille de la poste faisant 
foi, et elles seront ouvertes aux 
bureaux du Greffier de la Ville à 
l’Hôtel de Ville, 1e J8 février 1965, 
à MIDI.

Les soumissionnaires pourront s# 
procurer te dossier de soumission, y 
compris la formule de soumission et 
l’enveloppe spéciale à utiliser obli­
gatoirement pour l’envoi de la sou­
mission, en s'adressant au Bureau 
du Métro, Kdifice Jacques-Y’iger, 
700 est rue Craig, salle. 191, Mont­
réal, Canada. Le dossier de soumis­
sion sera remis sur paiement, en 
argent ou sous forme d'un chèque 
visé, tiré sur une banque canadien­
ne et payable à l’ordre du Direc­
teur des Finances de la Ville de 
Montréal, d'un montant égal à au­
tant de fols deux cent* dollars 
($200.00). en monnaie légale du Ca­
nada. qu’U sera demandé d'exem­
plaires.

Ce dépôt sera remboursé à rétif 
qui auront retourné les plans et 
le» cahiers des charge* en bon état, 
moins de TRENTE (30) Jours après 
la date d’ouverture des soumissions.

Les soumissions, pour être vala­
ble*. devront être accompagnée* 
d'un chèque visé, tiré sur une ban­
que canadienne et payable à l’or­
dre du Directeur des Finances de la 
Ville de Montréal pour une somme 
de soixante-quinze mille dollarf 
($75,000.00) en monaie légal* du Ca­
nada.

Le Comité exécutif ne t’engage 
pas à accepter la plus basse sou­
mission ni aucune des soumissions 
reçues, et le soumissionnaire ne 
pourra prétendre à aucune indem­
nité ni contester, pour quelque mo­
tif que ce soit, 1e choix du Comité 
exécutif.

Le Greffier de la Ville 
GABRIEL MORIN 

Hôtel de Ville,
Montréal, 22 janvier 1965.

ARCHITECTES
BEAULIEU. LAMBERT. 

TREMBLAY
ARCHITECTE*

3480 C. de la Côte des N*!,** 
Montréal ■ 937-9324

DAVID. BAROTT, 
BOULVA

ARCHITECTES

i Place Ville-Mari* 
MONTREAL . 86Ô-9854

DUPUIS & MATHIEU
ARCHITECTES

MONTREAL 34 — $26-1654

LAROSE, LAROSE, 
LALIBERTÉ & PETRUCCI

ARCHITECTES

1255, boulevard Laird 
Villa Mont-Royal 

Suita 280 — RE. 1-9611

JEAN MICHAUD
ARCHITECTE

59 ouait, rua St-Jaequ*i 
MONTREAL 1 — 844-1775

SARRA-BOURNET 
& AUDET

ARCHITECTES

159, rua Principale 
HULL, P.Q. — 777-4994

110, ru# York,
OTTAWA, Ont. — 232-5913

PAUL-O. TRÉPANIER
ARCHITECTE

GRANBY — 372-5888
MONTREAL — 276-6013

DECORATEUR
LAURENT LAMY

DECORATELR-ENSEMBLIER

788, Wilder
Montréal • — 737-1955
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A la réunion annuelle du Beaver Club, au Reine Eli­
sabeth, ont pria part, dans l'ordre, MM. Cuy Beaudet, 
administrateur du port de Montréal; R.A. Emerson, 
directeur des opérations, au Canadien Pacifique; Lu­
cien L’Allier, président et directeur général de la Com­
mission de transports de Montréal; et Donald Cordon, 
président des Chemins de fer nationaux du Canada.

(Photo Lo Devoir, per Denis St-Jean)

Le calumet de la paix, 
au Beaver Club, n'esl 
pas un simple symbole

par Gérard
Le sieur Guy Poliquin, “aven­

turier aussi issu de Trois-Hi- 
vières”, comme il se décrit 
lui-même, autrefois directeur 
de Revue Bleu et Or à l'époque 
des Jean Vallerand, Maurice 
Archambault, Jules Léger, Ro­
ger Duhamel, et autres "ejus- 
dem farinac", cx-avocat et 
courtier d’assurances, orateur 
itinerant recherché ès-assem- 
blécs électorales, ci-devant pré­
sident de l'Office des autorou­
tes du Québec; le sieur Poli- 
quin, dis-je, autre Sicambre, 
courba la tête pour recevoir 
l’investiture des mains du sei­
gneur Donald MacTavish Gor­
don, et, quand il se releva, il 
était président du Beaver Club, 
à l’enseigne du Reine Elisa­
beth.

Le Beaver Club, qui n'aurait 
pas le même sens ni la même 
saveur si on le traduisait par 
“Club des Castors", campe fiè­
rement ses origines à une épo­
que reculée de notre Histoire, 
avec un grand H. Le long des 
décennies, ce club, ne se pre­
nant pas, pour autant, au sé­
rieux, a préféré se limiter a 
“des histoires", qu'on ne re­
trouvera sûrement pas toutes 
intactes dans les manuels pré­
conisés par la Commission Pa­
rent.

Un observateur averti, s’il 
peut garder tout son séries* 
au cours de ces boustifailles 
annuelles, ne manquera pas de 
retracer des ressemblances no­
tables entre les premiers mem­
bres du Beaver club et ceux qui 
le composent aujourd’hui. Par 
exemple, la fortune suivait la 
trace des pionniers qui possé­
daient les meilleurs moyens de 
transoort en usage: le canoë. 
Ce n'est donc pas par simple 
coïncidence que le Beaver club 
avait voulu honorer cette an­
née les grands seigneurs des 
transports modernes; Guy Po­
liquin, de l'Office des autorou­
tes; Donald Gordon, des che­
mins de fer nationaux: Guy 
Beaudet, directeur du Port; R. 
A. Emerson, du Canadien Pa­
cifique; J. E. Goulet, directeur 
de l'aéroport de Dorval; Lucien 
L’Allier, de la Commission de 
transport de Montréal: J.W. 
McGriffin, de Canada Steamp- 
ship Lines; Gordon MacGregor, 
d'Air-Canada: sans oublier Ar­
mand Tremblay, chef provin­
cial du Srevice des Fourrures.

En poussant les recherches 
«t en analysant les analogies, 
on pourrait qualifier ces pre­
miers membres de premiers 
vrais hommes d’affaires du Ca­
nada. Les principales ressour­
ces du pays encore en 1785, 
étaient le commerce des four­
rures et la pèche. Les loups de 
mer devenaient des loups de 
terre pour explorer le Grand 
Nord a la recherche de peaux 
dispendieuses, source de re­
venus intéressants. Notre épo­
que a créé des loups de l’air, 
avec l’avion qui rapproche les 
distances.

Autre fait significatif qu'on 
lit entre les lignes de toute 
cette histoire : les réjouissan­
ces joyeuses et tumultueuses 
de ces grands voyageurs, au­
tour de l’emblème du club — 
quatre voyageurs descendant 
les eaux agitées en canoë — 
devant une table bien garnie 
et en trinquant “Peau de feu’’ 
qui tue les microbes, ne s’em­
barrassaient pas de nos grands 
problèmes actuels de bilinguis­
me, de biculturalisme, d'asso­
ciations d'Etats. En effet. 02 
ans avant l’Acte de l’Amérique 
du Nord, ces hommes d'affai­
res. qui ne redoutaient pas les 
fluctuations de la bourse ou 
les douanes tracassières ou les 
taxes encombrantes, parlaient 
la même langue, celle des pias­
tres. Ecossais, Anglais et Fran­
çais faisaient bon ménage et 
ne se portaient pas ombrage 
l’un l'autre.

GOSSELIN
Le grand dîner de mercredi 

soir du Beaver Club a ressus­
cité cette atmosphère, dans la 
grande salle du Reine Elisa­
beth, où le seigneur Donald 
Gordon, a oublié ses augustes 
fonctions pour faire des bla­
gues et remarquer par exem­
ple, qu'au mentionné de son 
nom, il n'y eut qu'une couple 
de “choux” de lancés. "Ma co­
te de popularité, dit-il, est à 
la hausse”.

Il y a 180 ans, soit 20 ans 
après la conquête du Canada 

ar l’Angleterre ou après l'a 
andon du pays par la France, 

suivant la version historique 
qu’on veut bien adopter, le 
rituel était aussi sacre qu’au- 
jourd’hui. Le raffinement de 
près de deux siècles de pro­
grès a pu changer l'atmosphè­
re, le climat, le clinquant, les 
contingences, mais le Beaver 
Club, avec tout le respect 
qu'on doit à l’histoire, essaie 
d’en reconstituer les péripé­
ties.

Le convive aux bacchanales 
de mercredi ne se délecta peut- 
être pas de la soupe à la 
queue de castor, d'esturgeon, 
de rôti d'ours, de côtelettes de 
bison, mais le menu de mer­
credi annonçait et offrait, pour 
les gourmets (en 1785, on au­
rait dit les gourmands) :

—les délectables bouées d'a­
marrage, grelins et balises, 
amuse-gueules délicieux et 
fantaisistes comme peut en 
inventer le chef des cuisines 
du Reine Elisabeth;

—la soupe de tortue arrosée 
d’un vin blanc frais et j’al­
lais dire soyeux, (en dépit 
de la grève de la Régie des 
Alcools);
.—le breuvage de circonstan­
ce. des Territoires du Nord- 
Ouest à la frontière des 
Etats-Unis, le "loup-garou”, 
appellation plus élégante de 
l’ancien caribou, fait de vin 
et d’eau de feu, auquel on 
ajoute un je ne sais quoi 
qu'on fait chauffer; et ce 
revigorant est bien “Cana­
dian made”, parce qu'il n'au­
rait rien de raffraichissant 
pour les plages tropicales de 
Miami ou de Nassau;

—l’incomparable quenelle de 
brochet, cuite capricieuse­
ment i la vapeur et baignant 
dans une sauce qu’on dit 
faite d'oeufs et de mayon­
naise battus dans un cla­
ret de choix;

—la brochette de boeuf sur 
crampons, (en langage cou­
rant, deux pièces de filet, 
tendre comme les premiè­
res amours d’une jouven­
celle ou d'une gosseline); 
les pommes rouges i la va­
peur. (non celle de Canada 
Steamship Lines); les hari­
cots verts de la cambuse (fè­
ves en gousse d’un vert 
tendre comme le gazon de 
ma terrasse de Brébeuf) et 
la salade du maraîcher (lire, 
pour être pratique, de la lai­
tue de Steinberg avec une 
sauce Heinz, délicieusement 
relevée par les caprices et 
l’imagination du chef.) 
Comment finir une telle 
aventure, sans le calumet de 
paix qui, depuis tant de siè­
cles, chez nous, projette ses 
volutes bleues dans l’atmos­
phère diaprée de nos us et 
coutumes modernes.
Le Beaver club est beaucoup 

plus français qu’on pense. En 
effet, il n’y a que les Français 
pour bouffer, sans interrup­
tion. pendant trois heures, sans 
s'essouffler, sans perdre le 
nord et en gardant ce vieil es­
prit gaulois qui les rend sym­
pathiques et qui permet à un 
modeste journaliste de rappor­
ter tous ces faits et gestes sans 
retaper le même mot à deux 
reprises, trop souvent.

Un paradis résidentiel

Jarfain* ülarlborougfj tëarbfn?
L’endroit Idéal pour 
Installer Totre famille 
dans cette ambiance 
champêtre dans la vil­
le même de Montréal. 
Votre maison sera en­
tourée d’arbres majes­
tueux de l’ancien Club 
de Golf Marlboroush.

Sur votre terrain vou* 
construirez la maison 
de vos rêves. Nous vous 
offrons les services 
d'architectes, d’hypo­
thèques, d’urbanisme 
et de fils souterrains.

Tel. s 334-9510
Près du pont de Cartierville

6800 ouest, BOUL. COUIN MONTREAL

Le cardinal Léger : des esprits généreux ont erré 
en voulant accélérer trop rapidement l’histoire

“Combien d'tiprits lucides, de coeurs généreux, s'est ex- 
clemé hier midi le cardinel Léger, ont tait fausse route en 
voulant imposer eux événements une accélération dangereuse, 
on introduisant dans le cours de l'histoire le force brutale, et 
en cherchent des solutions eux problèmes du jour per l'intimi­
dation appuyée sur la fores ou la haine, au lieu de croire en 
l'efficacité du dialogue, de le compréhension ef de l'union, ci- 
montés par l'amour, recherchés dans la liberté, appuyés sur le 
justice et humblement ettechés à le vérité".

C'est ce que l'archevêque de Montréal e rappelé eux mem­
bres du cercle Richelieu-Montréal, à l'occasion du message 
qu'il livre depuis quinze ans aux membres de ce groupe, au 
début d'une nouvelle année.

Les situations politiques, économiques et sociales sont por­
teuses d'exigences collectives et sociales qui ont nom : amour, 
vérité, justico et liberté, que les chrétiens doivent introduire 
dans toutes les structures de la société. Et dans la mesurt où 
les chrétiens donneront è leurs frères, les hommes, l'exemple 
d'une vie consacrée è ces exigences pratiques et concrètes du 
Royaume de Dieu, ils deviendront Ses collaborateurs dans ('or­
ganisation d'une société qui respectera les exigences de l'Evan­
gile, a ajouté le prélat.

Le cardinal e poursuivi que pour le chrétien, contraire­
ment eux idéologies à la mode, les grands événemants d* l'his­
toire moderne ne dépendent pas du simple hasard, mais sont 
des signes de le présence et de l'activité de Dieu.

Soulignant que cette vision de foi n'est pas familière è 
l'homme moderne, qui attend de le science une réponse à 
toutes ses questions, et qui e remplacé les valeurs religieuses 
par un idéal da laïcité, la prélat a précisé qua "la fraternité 
entre les hommes, la dignité des personnes, le valeur de la 
liberté, la stabilité de la paix, ont été laïcisées, c'est-à-dire 
sont perçues et reçues en dehors de leur rapport avec Dieu".

Le chrétien est donc placé à chaque instant devant un choix 
è faire, et il doit accepter les risques de l'avenir. Le rôle des 
pasteurs est de l'éclairer, et surtout do lui redonner le sent 
de tes responsebilités.

SOCIETE DESACRALISEE
La société actuelle, e noté le cardinal, "laïcisée, désacra­

lisée, veut bien accepter les services désintéressés des chré­
tiens, mais i condition qu'ils agissent comme citoyens et que 
leur Eglise reste soigneusement dans le domaine des conscien­
ces et que son rayon d'influonce ne dépasse pas les frontières 
des sacristies. Lé on nous permettra de mettre en oeuvre des 
réformes liturgiques et on assistera avec un certain intérêt è 
l'application de nouvelles méthodes pédagogiques dans l'ensei­
gnement du catéchisme. Et ainsi, les chrétiens eux-mêmes en 
sont venus i croire que leur influence doit s'exercer d'une fa­
çon discrète et ils ne croient plus que leur conscience doit 
devenir la conscience du monde, tant dans l'activité politico- 
économique que dans call* da la bienfaisance sociale".

Il est possible, a-t-il indiqué, d'écrire l'histoire contem- 
poraine aans référence è Dieu, en le mettant en quelque sorte 
entre parenthèses, "sens pour autant rendre cette histoire tota­
lement fausse. Mais cette histoire serait désespérément faussa 
et elle perdrait tout son sens."

Le chrétien sait que derrière les apparences, il y e une 
énergie spirituelle qui joue avec les événements et avec la li­
berté, et qui respecte leur autonomie : le puissance de l'amour, 
le seule qui puisse donner uno paix stable et véritable.

Le vocation des fidèles et des pasteurs est identique, a 
encore dit l'archevêque de Montréal. "Diviser l'Eglise en deux 
groupes, où toute initiative serait prise par le clergé et trans­
mise par seule voix d'autorité aux laïcs, est une caricature qui 
ne peut plus être présentée au monde, en ce temps conciliaire. 
Mais d'autre part, il ne faudrait pas oublier que les initiatives 
prises par les laïcs doivent être conformes à l'idéal évangéli­
que. Ignorer les exigences du Royaume de Dieu, même dans

LUNDI SOIR EN L’EGLISE NOTRE-DAME

Soirée fraternelle et bilingue de 
prières oecuméniques pour l'unité

MONTREAL. — Des mem­
bres de toutes les Eglises 
chrétiennes de Montréal, è 
l’occasion de la clôture de la 
Semaine de prière universelle 
pour l’Unité, se rassembleront 
en la vieille église Notre-Da­
me, Place d’Armes, lundi 25 
janvier à 8h. du soir, pour 
une soirée bilingue de prières 
oecuméniques. C’est la premiè­
re fois que des représentants 
des principales dénominations 
de la métropole se réuniront 
dans une église pour y expri­
mer le regret de leurs divi­
sions et demander ensemble 
la grâce de l'unité. Résultat 
palpable de patients efforts 
de rapprochement accomplis 
ces dernières années, d'une 
part par le Conseil oecuméni­
que des Eglises et par le Con­
cile Vatican II, d’autre part 
par des oecuménismes locaux.

Prendront part à cette soi­
rée de fraternité chrétienne : 
Son Eminence le cardinal 
Paul-Emile Léger, archevêque

de Montréal (catholique) ; Sa 
Grâce le Très Révérend R. 
Kenneth Maguire, évêque de 
Montréal (anglican) ; le révé­
rend Victor Rose (Eglise unie 
du Canada) ; le révérend Eve­
rett J. Briard (Eglise presby­
térienne du Canada) ; Son Ex­
cellence Mgr Dr Teofii Iones­
co, évêque de l’Eglise ortho­
doxe roumaine du Canada : le 
pasteur Daniel Pourchot, Pas­
tor primarius pour l’Eglise 
évangélique luthérienne et re­
présentant du clergé luthérien 
de Montréal ; le révérend Em- 
rys M. Jenkins, modérateur rie 
l'Association de l’Est pour les 
Eglises de la Convention bap- 
tiste de l'Ontario et du Qué­
bec.

Toutes les personnes inté­
ressées seront les bienvenues, 
l'entrée étant libre. Pour de 
plus amples renseignements,

firière de communiquer avec 
e Centre d'oecumenisme à 

1444, rue Drummond, Mtl 25. 
Tel. : 849-2235.

Des instituteurs de la région 
de Québec deviennent impatients

Les membres du personnel 
enseignant de quatorze com­
missions scolaires de la péri­
phérie de Québec ont adressé 
une lettre à chacune des com­
missions. qui refusent de se 
rendre à la sentence arbitrale 
exécutoire rendue le 19 no­
vembre dernier.

Les enseignants ont multi­
plié les réunions, ces jours 
derniers, pour déterminer une 
politique commune, et ils ont 
ris hier soir un certain nom- 
re de décisions.
Le texte de la lettre ne sera 

toutefois rendu public que 
lorsque les destinataires l'au­
ront reçu.

Le conflit, qui dure depuis 
de longs mois, soulève une 
grande impatience chez les en­
seignants, ce qui laisse entre-

Décès du F. Léo Paul
A Verdun, vient de mourir 

subitement, à l'âge de 51 ans 
et neuf mois, le frère Léo 
Paul, des frères du Sacré- 
Coeur, préfet des études de­
puis trois ans à l'école secon­
daire Richard, de Verdun.

fl était dans l'enseignement 
depuis 35 ans.

Il laisse pour le pleurer, ou­
tre son frère en religion, frè­
re Gilbert, Gérard Provenchcr, 
M. Ovila Provencher, M. Tref- 
fié Provencher, M. Arsène 
Provencher, Mme Yvonne Pro- 
vencher-Leclerc, Mme Alice 
Deschènes-Provencher.

La dépouille mortelle est 
exposée au salon Urgel Sour­
ie, 5551 Wellington, à Ver- 
un. Un premier service fu­

nèbre sera célébré vendredi 
matin à dix heures en l'église 
Notre-Dame Auxiliaitrice de 
Verdun. Le corps sera trans­
porté au Mont Sacré-Coeur de 
Granby où aura lieu un se­
cond service, les obsèques of­
ficielles. à la Maison provin­
ciale des Frères du Sacré- 
Coeur, samedi matin à 10 heu­
res.

voir qu'ils envisagent des me­
sures énergiques.

Rappelons que dix-sept com­
missions scolaires de la région 
de Québec ont entrepris de 
négocier conjointement le re­
nouvellement de la convention 
collective avec le personnel 
enseignant. Les négociations 
ont été rompues vendredi der­
nier lorsque quatorze des com­
missions en cause ont refusé 
la sentence du tribunal d'ar­
bitrage. qui donnait gain de 
cause aux enseignants, en dé­
pit du fait qu'une telle sen­
tence soit exécutoire, sans pos­
sibilité de revision.

Alors que les enseignants 
acceptaient la sentence com­
me base de discussion, les 
commissions scolaires propo­
saient des salaires inférieurs 
à ceux de la sentence, selon 
un porte-parole des institu­
teurs.

Il semble que les ensei- 
liants n'écartent pas la possi- 
ilité de "journées pédagogi­

ques”. qui impliqueraient, le 
cas échéant, environ 550 pro­
fesseurs, et plusieurs milliers 
d’élèves.

Décès à Montréal du 
Dr J.-Ubald Bessette

Le Dr J.-Ubald Bessette est 
décédé le 20 janvier, à Mont­
réal, à l'age de 72 ans. 11 avait 
été durant plus de quarante 
ans spécialiste en médecine in­
terne à l'Hôtel-Dieu.

Outre son épouse, née Marie- 
Reine Brissette, il laisse ses 
fils René, André, l’aul et Pier­
re, sa fille, Thérèse, son gen­
dre, le docteur Onil Hébert.

Le service funèbre sera 
chanté samedi à l'église St- 
Stanislas de Kostka. Le cortè­
ge partira des salons funérai­
res Deslauriers, à Côte-des-Nei- 

es, à 9 heures, pour se ren- 
re à l'église, ou le service 

sera chanté à 9.30 heures. 
Prière de ne pas envoyer de 

fleurs.

l'activité profane, est une caricature aussi grossière que le pre­
mière".

Au début de sa causerie, le pesteur e évoqué les nombreu­
ses oeuvras du club Richelieu, particulièrement sa participa­
tion è la création d'une chaire de criminologie à l'université 
de Montrée), et la fondation toute récente du "Relais", à l'in­
tention des adolescentes, sous le direction des religieuses Notre- 
Deme-du-Bon-Conse’l. Il e rendu eux membres de ce cercle le 
bel hommage suivant : "Mon promier devoir, en ce début de

l'année, est donc de vous exprimer ma profonde reconnaissan­
ce pour votre loyele collaboration, votre empressement sponta­
né è répondre non seulement i mes appels pressants, mai» 
même i saisir mes intentions pour essayer d'y conformer let 
orientations de votre activité sociale".

Plusieurs invités ont entendu le message de l'archevêque, 
é l'occasion du premier déjeuner de 1965, préside per M. Emile 
Couture, qui vient de succéder au notaire Jean-Guy Cardinel.

L’unité chrétienne n’est pas pour demain
Quatre ministres du culte ont convenu, au cours 

d’un colloque qui s'inscrivait dans la semaine de l'unité 
chrétienne, qu’il faudra encore surmonter de nombreu­
ses difficultés avant que les Eglises chrétiennes ne fas­
sent l'unité.

Deux prêtres catholiques, un 
ministre luthérien et un minis­
tre anglican participaient a une 
discussion sur l’oecuménisme, 
organisée mercredi soir par 
l'association des étudiants du 
séminaire de philosophie, au 
collège Margucrite-Bourgeoys.

Selon l'abbé Jean Martucci, 
directeur du centre biblique et 
secrétaire du pavillon oecuméni­
que pour l'Expo 67, seuls ceux 
qui n’ont pas collaboré à des 
efforts oecuméniques pensent 
que l’unité chrétienne est pour 
bientôt. Pour peu qu'on se fami­
liarise avec l'oeuvre oecuméni­
que, on devient plus sceptique, 
a-t-il dit, fustigeant le snobis­
me dont beaucoup de catholi­
ques font preuve en abordant ce 
problème.

Le pasteur Daniel Pourchot. 
de l’Eglise luthérienne, a égale­
ment exprimé l avis que l'unitc 
ne se fera pas facilement. Sans 
doute, on pourrait réaliser une 
unité de surface, qui ne ferait 
que masquer les divergences de 
vues entre les Eglises. Mais il 
faut plutôt chercher une unité 
authentique, qui ne soit pas

l'oeuvre d'un trafic théologique 
ou de la diplomatie ecclésiasti­
que. Une telle unite n'existera 
probablement que "dans la 
communion dos Saints, de 
coeur, d'esprit et de corps ".

Le révérend pere Russel 
Breen, aumônier catholique du 
Newman’s club do l'université 
McGill, a noté qu'en soulignant 
les divisions entre les Eglises, 
on risque de compromettre le 
témoignage des chrétiens dans 
le monde. Néanmoins, il a dé­
ploré que certains prêtres et 
évêques ne sachent pas assez 
de théologie pour engager le 
dialogue, source véritable de 
l’oecuménisme.

Enfin le Révérend Murray 
Magor, pasteur de la paroisse 
anglicane de Beaurcpaire et 
professeur à l'université Mc­
Gill. a soutenu que toutes le-. 
Eglises doivent sc réformer, 
“t'e qu'il faut instaurer, c'est 
une théologie biblique, plutôt 
qu'une théologie calviniste, lu­
thérienne. anglicane ou catho­
lique", a-t-il dit.

Au cours du colloque, on a 
souligne un obstacle majeur a

l unité chrétienne : le rôle du 
pape dans l’Eglise ca;ho!ique. 
Le Révérend Magor a dit que 
les anglicans seraient preLs à 
reconnaitre la primauté de 
Pierre du point de vue histo­
rique el même à le reconnaî­
tre, lui et scs successeurs.

OTTAWA — La délégation 
apostolique a Ottawa a annon­
cé que le pape Paul VI avait 
nommé SE. Mgr Jean-Marie 
Fortier évêque de Gaspé, pour 
remplacer Mgr Paul Bernier, 
décédé subitement è Rome, la 
21 novembre 1964, au cours de 
le cérémonie de clôture de le 
troisième session du concile.

S. E. Mgr Jean-Marie For­
tier était évêque auxiliaire da 
S E. Mgr Bruno Desrochers, è 
Sa nte-Anne-c’e - la Pocatière, 
depuis quatre ans. Il avait été 
élu le 15 novembre 1960 et 
consacré le 23 janvier 1961.

Mgr Fortier est né è Sein»- 
Jean-Baptiste de Québec le 
1er juillet 1920, Il a fait ses

comme le président des évê­
ques, mais ils ne veulent pas 
convenir de son infaillibilité. 
Sur ce. l'abbé Martucci a no'.é 
que les catholiques tendent a 
placer l'infaillibilité papale 
dans une perspective beaucoup 
plus communautaire.

égides classiques et théologl* 
ques aux petit et grand sémi­
naire de Québec respective­
ment. Ordonné prêtre le 16 
juin 1944, il fut peu après 
prêté au diocèse de Heerst, 
Ont., pour y assister l'évêque 
à titre de secrétaire.

Il a fait das études spéciali­
sées en histoire de l'Eglise à 
l'université de Louva<n (1946- 
1948! e» à la grégorienne è Ro­
me (1948-1950), où il obtint une 
licence en cette matière.

A son retour d'Europe, il fut 
nommé professeur d'hiitoire 
de l'Eglise au grand séminaire 
de Québec. En 19SS, è te tâ­
che de professeur, on «jouta 
celle de directeur spirituel du 
grand séminaire.

lcuvsI évêque de Gaspé 
% Jean-Hsrie Fortier

LE PERE TILLARD A L'OCCASION DE LA SEMAINE DE L'UNITE

L'Evangile a-t-il encore sa chance
L’Evangile a-t-il encoie sa 

chance dans le monde d’au­
jourd’hui? C’est le titre de la 
conférence que donnait le 
père Tillard. o.p., au couvent 
St-Albcrt-le-Grand. dans le ca 
dre de la semaine pour l’unité 
des chrétiens et d une série 
de conferences organisées par 
l’ecole de pastorale et com­
munauté chrétienne.

Si l’Evangile a encore sa 
chance celt vient de ce qu’il 
est plus un fait, un événe­
ment, qu’une doctrine : il est 
l’entrée vivante de Dieu dans 
le drame hurrrain afin d'appor­
ter à celui-ci la seule authen­
tique solution "une solution 
qui n'est pas celle de la force 
et des armes, ni celle des com­
promis politiques mais une 
solution qui réside toute dans 
la libération du coeur, l'ouver­
ture de l'homme aux autres et 
à Dieu”. L’Evangile c'est le 
Christ Jésus. Mais le Christ 
Jésus n'est pas seulement ce­
lui qui descend d'en haut. Par 
toute une dimension de son 
mystère — sa dimension hu­
maine — Jésus monte du 
i onde ; "Il s'enracine en ef­
fet réellement dans une race ! 
réelle, soumise à une histoire 
réelle, porteuse d'une psycho- i 
logic authentiquement humai­
ne. En lui c’est en quelque 
sorte le mouvement foncier de 
l'huirranité vers une libération 
d'elle même qui parvient à 
son achèvement". L'Eglise a 
mission de continuer cette en­
trée du Christ dans tout le 
concret du drame humain. 
Plus celui-ci se resserre, plus 
la situation devient tragique, 
plus l'Evangile se révèle com­
me la seule solution.

Mais cela exige que les chré­
tiens livrent vraiment au mon­
de l’authentique message évao 
gélique. Pour cela ils ont tous 
besoin de se convertir. Cette 
conversion c’est celle d'un 
christianisme clos à celle d’un 
christianisme ouvert sur le 
monde. D'un christianisme cen 
tré sur l'angoisse du salut 
personnel à un christianisme 
centre sur l'angoisse du salut 
du monde. Si lous les chré­
tiens — catholiques romains, 
anglicans, réformés, proies 
tants, orthodoxes ... — ne sc 
convertissent pas l’Evangile 
est mis en échec.

Or, la plus urgente de ces 
conversions est aujourd'hui 
une conversion dans les rap­
ports des chrétiens entre eux, 
et c'est cette conversion que ; 
cherche le dialogue oecuméni­
que. La situation actuelle dans 
laquelle les chrétiens sont di­
vises au nom de l'Evangile de 
la charité est un scandale. 
L’Evangile ne passera dans le i 
monde que dans la mesure ou 
les chrétiens donneront d'a­
bord entre eux le témoignage 
de l'ouverture fraternelle, du 
dialogue fraternel ; “Tous, les 
catholiques romains y com­
pris, nous avons l'urgent be | 
soin de nous convertir sur ce 
point à l'Evangile''. Il ne s'a 
git pas “de chercher à se con­
vertir les uns aux autres". Ce 
dont il s’agit — et c’est ur 
gent — c’est de se convertir 
ensemble à l'Evangile ; “De 
s’asseoir comme des frères au­
tour de la même table du Sei­
gneur et de juger ensemble la 
qualité du témoignage commun 
que nous rendons à l'Evangile 
qui est notre charte commune 
de vie. notre définition com­
mune dans le monde".

Il faut avouer que, sur ce 
point, l’Eglise catholique ro­
maine a besoin d’une forme 
spéciale de conversion : "en 
venir à considérer les autres, 
non pas avec le regard du iu-

périeur pour l’inférieur, mais 
avec le rcqard du frère pour 
son autre frère, un frère dans 
lequel on esl sùr de trouver 
quelque chose à apprendre, un 
frère dont on est sûr qu’il 
nous donnera quelque chose."

Evidemment, une telle con­
version demandera du temps. 
Est-ce à dire que le temps de 
la division se prolongeant et 
l'unité des Eglises apparais­
sant comme la condition sine 
qua non de l’avenir de l'Evan­
gile celui-ci est amené à dis­
paraître peu à peu ? Qu'au 
jour où l’unité se réalisera ce 
sera trop tard pour l’Evangi­
le ? Non. Car, dans cette re­
cherche commune de l’unité, 
l’action commune, l’engage­
ment commun au service du 
monde, donc le témoignage 
commun de la puissance de 
l’Evangile pour la libération 
<ju coeur humain, apparait 
comme la voie nécessaire et 
peut-être comme la seule effi-

Décès du Dr J. Ubüld Usuelle

Lt docteur Ubald Bessette, i 
l'âge de 72 ans, ast décédé 
hier matin a l'Hôtel-Dieu de 
Montréal. Ex-interne de l'Hô­
tel-Dieu, spécialiste en méde­
cine interne, il fut attache è 
cet hôpital pandant plus da 
quarante ans. Il laisse pour 
pleuror sa perta, outra son 
épouse (Marie-Reine Brissette) 
sa fille Thérèse (Mme Dr 
Onil Hébert), ses fils André, 
René, Pierre et Paul. Sa soeur 
Marie-Rose, ses belle-soeurs, 
(Mme veuve Dr J.l. Bessefte, 
de Lachine ; Mme veuve J.A. 
Brisette, notaire de Ste-Ju- 
lienne), son gendre, (Dr Onil 
Hébert) ses brus, Mme André 

Bessette (Jeannine Normsndin), 
Mme René Bessette (Gertrude 
Beaudin), Mme Pierre Besset 
te (Huguette Brouillet), Mme 
Paul Bessette (Jeannine Beau­
doin), 13 patits-anfants at plu­
sieurs neveux et nièces. Les 
funérailles auront lieu same­
di, le 23 janvier à l'église St- 
Stanislas, où le docteur était 
marguillier. Inhumation au ci- 
metièra de la Côta-das-Neigos. 
La famille prie parents et 
amis de ne pas envoyer de 
fleurs.

tzA^ag/jus ÇPoixU.\ Une.
«603 BOUL. ST-LAURTNT

6520. ST-DENIS 
10.256, ST-LAURENT 

Tél.: 277-5700

race, ("est en aimant le mon­
de en donnant à celui-ci le té­
moignage même de l'amour du 
Christ que les Eglises referont 
leur unité. Au lieu de bouder 
le monde, les chrétiens ont 
l’impérieux devoir, au nom 
même de l'Evangile, au nom 
de la libération du monde que 
celui-ci postule, de s engager 
en commun pour que ta faim,

la souffrance, la peur de la 
guerre, toutes les formes de 
misère disoaraissent de notre 
humanilé. C'est l’amour com­
mun du monde, la prise en 
charge commune du drame hu­
main dans tout son réalisme, 
qui (par la puissance de la 
chante) fera tout à la fois le 
salut des Eglises et celui du 
monde ...

AVIS DE DÉCÈS
BESSETTE. —A Montréal, le 20 Jan- .

1 vler 1965, est décédé. Dr Ubald Bes- ;
aette. époux de Marie>Relne Brlsset- |

: te. Père de André. René. Pierre. Paul. 
Mme Cnile Hébert (Thérèsei. Le* 
funérailleii auront lien samedi le 23 
courant. Le convoi funèbre partira 
de* salons J R. Deslaurier.* Ltée. Ne 
5650, Chemin Côte-des-Neigea, à 9 
heures, pour se rendre A l’église St- 
StanlsUa de KcstXa où le service 
sera célébré a 9 hres 33. Et de là su 
cimetière de la Côte-dcs-Nelges, Heu 
de sépulture Parents et amis août 
priés d'y h slater aans autre Invita­
tion. Prière de ne pas envoyer de 
fleurs.

CANTIN. — A Montréal, le 20 Janvier 
19C5 à l’àge de El ans. est décidé, 
Alphonse Cantin, époux de Marie- 
Louise Spénard. demeurant à 10.358 
Grande-Allée. Pere de Marcel et de 
Mme Georges Tremblay (Denise i Les 
funérailles auront lieu samedi le 23 ; 
Janvier. Le convoi funèbre jîartlra du 1 
Salon Urgel Bourgie Ltée. No 400, rue 
Henrl-Bourassa est à 3 heures 30. 
pour se rendre à l'église St-Nicolas 
d'Ahuntsic où le service sera célébré 
à 9 h. Et de là su cimetlere de la 
Côte-drs-Nelges. lieu de sépulture 
Parents et amis sont priés d’y assis- i 

I ter sans autre invita-ion.

COURTEM ANCHE — A Ste-Anne- 
du-Lac. le 21 Janvier 1965. est décède. ! 
Victor Counemanche. époux de Loui­
se Massé, père de l'honorable Henri 
Courtemanche de 344 rue de la 
Madone, Mont-Laurier. Il e t expose 
Jusqu'à samedi soir au sulon At-hll- j 
le Ouelielte a Mont-Laurier et sera 
transporté à sa demeure à Ste-Anne- 
du-Lac. Les funérailles auront lieu 

| le 25 courant. Le convoi funèbre 
partira ti? sa résidence, pour se ren- . 
dre a l'église jiaroi'sialc de Ste- 
Ar.neduLac où le service sera célé- : 
bré à 10 hres. Parents et amis sont

priés d'y assister sans autre Invita­
tion. Inhumation à Mont-Laurier.

MORIN — A 8t-Jean. le 20 Janvier 
1965 a l'â^e de 54 ans. est décédé 
Roland Morin, époux de Lauretta 
Frenette, chevalier de l’Ordre pon« 
tlflcol St-Grégolre le Grand, cheva­
lier de l’Ordre Equestre du St-Sé» 
pulcre Depuis 10 ans. Il était ad­
ministrateur des Oeuvres du diocess 
de St-Jean II était le beau-frère 
de Son Excellence Mgr Emlllen Fre­
nette évêque de St-Jérôme Lut 
survivent outre son épouse, cinq 
enfants Annette (H E.C.) Paul, étu­
diant art dentaire. Louis. Madeleine 
et Lucie. Le.* funérailles auront lieu 
samedi après-midi le 23 courant La 
convoi funèbre partira du salon Lc- 
sleur Ai Frère. No. 114 rue St-Jae- 
oue*. St-Jenn à 2h.45 pour se rendra 
à l'église St-Gérard où le servira 
sera célébré K 3 hres. Et de là ru 
cimetière de la Côte-des-Nelges. lieu 
de sépulture. Parents et amis sont 
pri^s d’y assister sans autre invita- 
lion. Priere de ne pas envoyer da 
fleurs.

KEiSE ANNIVERSAIRE
Pour feu Mlle 

Bernadette Lépine, I.L.P.
Le nouveau conseil d'administra­
tion de r Instil ut Albert-Prévost a 
autorisé la célébration d'une messa 
dan.s la chapelle de l'Institut. 6555 
ouest, boulevard Oouln. le mardi, 
2 février 1965, à 7 30 heures du soir 
pour commémorer le premier annl« 
versa ira du décès de feu Garde Ber» 
nadette Lépine. I.L.P qui fut long­
temps vice-présidente de l'Institu­
tion. Parents et amis sont priés d'f 
assister.

SEBASTIAN© AIELLO
Monuments dessints en exclusivité par

notre maître-sculpteur, SEBASTIANO
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Election, hier, des Gouverneurs de la Bourse de Montréal pour 1965

potins financiers
Let cour, éteient calme,, 

mai, ferme, hier ,ur la Bour- 
te de tondre,. Sur celle de 
N.Y., l'indice de DJ • bai„é 
de 2.OS point, a 893.26. C'ett 
pretque 10 point, de moin, 
pue ton tommet de 902.10, 
touche mercredi de cette <e- 
maine Sur le, Bourtet de 
Vontréal et de Toronto, le, 
fluctuation, étaient quelque 
peu défavorable,.

O
COMINCO a reflate, hier, la 

hausse de S point, par Pine 
Point Mine», qu'elle contrôle 
a 75*..

-0-

Baker, Week, B Co. traite 
dan, ton bulletin de janvier 
de la tituation économique au 
Canada On y prévoit un défi- 
et des paiement, internatio­
naux de SI ,000,000,000. Son 
auteur s’attend a de, progrès 
modères en 1965 dan, l'écono­
mie nationale ainsi que des 
avances limitées du côte des 
stocks. Que le, prédiction, 
d'abaiesement de, taxes fade- 
raie, s'avèrent, cependant, 
vraies et bien de, stock, ca 
nadiens feront meilleure figu 
re.

O
Wright Iron Mine, Co. pro­

jette de mettre en production 
sa propriété de minerai de fer 
dans le Nouveau-Québec. Il en 
coûterait 580,000,000

O -
Distiller, Corporation Sea 

gram, vient de declarer un 
div.dende de Î5 cents.

O -
Harding Carpet, Ltd a tenu, 

hier, son assemblée annuelle. 
Au dire de ton président M. 
CM. Harding, "depuis le dé­
but du présent exercice, il y 
a augmentation adéquate du 
cdté de, vente, et de, profits. 
En 2 moi», les expéditions ont 
augmente de 30®o, et le prè,i- 
d?nt prévo-t une consomma 
tion accrue au pays, d'autant 
plu, que nous sommes en ar 
nere de» E. U., de l'Angleter­
re, etc."

O -
HydroQuébec vient d'adju­

ger a un syndicat, dirigé par 
A E. Ame, B Co., la Banque 
de Montréal et L.C. Beaubien 
B JL. Lévesque Inc., une 
emission de $75,000,000 d'obli­
gations, dont une tranche à 
5',00, 22 an, à 99V« et une 
autre tranche à 5°o, échéant 
en 1995, au prix de 92 Le, 
deux rapportent du 5 55%.

Le président de la Manufac 
turer, Life Ins. Co. e réclamé 
une reduction de, taxe, et 
une approche plu, réaliste de 
l'inf lation.

O
Canadien Faraday paiera, ce 

matin, à se, actionnaire, 25 
cents par action.

O
Spooner M. 60„ reunira se, 

actionnaires aujourd'hui a To 
ronto

-O-
C'est ce midi à 12h.30 p.m. 

qu'aura lieu au Grand salon 
de l’hôtel Reine-Elisabeth, de­
jeuner annuel de la Canadian 
Pulp B Paper,

O
Le, bénéfice, nets de l'Im 

pariai Oil pour 1964 sont éva­
lués a $79,000,000. soit $2.50 
par action C'est une augmen­
tation de 11 pour cent sur le, 
bénéfices de 1963 qui s'éle 
valent a $71,000.000 ou $2.25 
par action, a fait savoir au­
jourd'hui aux actionnaires M. 
W.O. Twaits, président de la 
compagnie. Le, dépense, en 
immobilisation, et en explo­
ration ,‘établittent a $88,000, 
000 au regard de $80,000,000 
en 1963. En outre la compa- 
gnie a acquit l'actif de Build­
ing Products Ltd. au coût de 
$19,000,000 A raison de 342,- 
000 barils par jour, les ventes 
de produit, accusent une haus­
se de plu, de quatre pour 
cent au regard de celle, de 
1963. La production nette de 
pétrole brut et de dérivés li­
quide» du ga: naturel, a at­
teint 113.000 baril, par jour, 
une augmentation de 4,000 ba- 
rilt par jour ,ur celle de 1963.

O
Le, emprunts, contre va 

leur, collatérales, contrecte, 
par le, firme, membre, des 
Bourses de Montréal et Cena- 
d>nnj, atteignaient le 31 dé­
cembre 1964 lefotal de $34, 
099,491, comparativement a 
$25,452,467 au 30 novembre 
1964 et $22,377,192 au 31 de 
cambre 1963. En dépit de, 
hausses enregistrées, la place 
locale demeure en bonne posi­
tion technique, é notre opi­
nion.

O
La Bourse Canadienne a été 

avisée par Agnico Minet Limi­
ted qu'elle a acheté 3,000 ac­
tion, de Leitch Gold Mines sur 
le marché libre eu coût de 
$14,400

commentaires sur 
I-i’-A.CTTJ

On peuf transiger en bourse depuis hier
sur les droits de Shop ûr Save < 1957 • Ltd

l i s limita de Shop & Save ilslSTi Limited ont ete admis le 
■.’l janvier 1965 sur la liate (h*** valours (U* la Bour>r de Mont­
real et a son ouverture ils seront transigé'' “conditionnelle 
ment à leur émission’*. < es droits sont consentis aux détenteurs 
d'actions de la compagnie précitée inscrits le 25 janvier 1965, 
et les actions se vendent ex droits depuis le 21 janvier 1965. 
t es droits expireront le 17 février 1965 et ils sont adjugés a 
raison dr 1 droit pour chaque 10 actions détenues. Us permet­
tent la souscription à de nouvelles actions à S13.50 chacune. 
Leur symbole sur le télescripteur sera “SMS Hts’\ l>cs rertifi 
cats d actions seront expédiés aux actionnaires le ou vers le 2 
lévrier 1965.

Tenue de l'assemblée annuelle

En marge de 14 transactions sur la 
Bourse Canadienne

La Bourse Canadienne a été avisée des changements sui­
vants survenus au cours de la période du 25-30 seplembn an 
31 décembre 1004 et durant celle terminée le 0 Janvier 100.1 
Blirnat Minos 1 imited a acheté 120,000 actions de YVasamac 
Mines Ltd pour S2U.000.00 et elle a tendu 10,200 act'ons de Lake 
shore Mines Ltd pour S24.I25Ô0 tins que 29,950 '.étions de 
Northern Ontario Natural tin- pour S>d97,2t'3.0O. Last Malartic 
Mines Limited a aehetc 02.000 actions de Barnat Mines pour 
s:i!) 643.00 ainsi (pie 17.600 actions de Northern Ontario Natural 
(.as pour S405.200.0U. Krancoeur Mines Limited a achète 1.500 
actions de Northern Ontario Natural (tas pour S33.d87.50 take 
Shore Mines Ltd a acheté 73.000 actions de Malartic (.old F ields 
Lid pour s4!l,ifi0.00. Merchant Mining Lmnpain Ltd a acheté 
12.350 action., de Northern Ontario Natural (las pour S292, 
o()2.5U. McKenzie Bed l.ake Gold Mines Ltd a vendu 3.020 ac­
tion. de Northern Ontario Natural (.a. pour SI 10,513.00 Per 
ron Gold Mines Ltd a vendu 21.6(H) actions de Lake shore Mines 
pour S4.5.533.0O. Wright-Ilargreave, Mines Ltd a achète 58.700 
actions de Macassa Mines pour $140.586 50. ainsi que 515 ai 
lions de Northern Ontario Natural Gas pour $11.613.25 et elle 
a vendu 222,(MH) actions de Krancoeur Mines Limited pour $35. 
205.87 ainsi que 5(10 actions de Reliable Mines pour M.361.25.

Labrador Acceptance Corporation qui compte 
SI 7,290,332.00 d'effets à recevoir 
effectue une finance de $1 000.000

( n groupe de courtiers de placement comprenant \\ G Pit 
field .5. tu lames Richardson .V Sons et Morgan, Ostigu.' B- llu- 
don Ltee offrira incessamment en souscription au public une 
émission de $1 (HHi.ihHI de debenture., séries B. amortissables, 
ti-’ i '. . échéant en 1981) t es valeurs seront offertes a HH) et Vin 
tiret couru Les paiements pour l'amortissement seront de 
$35,(HH) par année, de 1966 a 1979. ce qui assurerait le retrait 
d ent iron ta moitié avant l'échéance. Labrador Acceptance Cor­
poration s occupe du financement des achats à temperament, 
nu gro. et au détail, tels que les automobiles, les camions et les 
appareils ménagers. L'institution consent, aussi des prêts garan 
ti. par hypotheques, sur des propriétés immobilières et par 
l'intermediaire de sa subsidiaire, elle fait de pet;ts prêts per 
sonnels. conformément à la loi. Son siège social se trouve à 
Montréal Au cours des derniers 12 ans. ses effets à recevoir 
l'itl passé de $209.660 le 31 juillet 1963 à $17,2911.332 le 31 oc­
tobre 1964 Le produit de cette émission servira au retrj't de 
courts termes non garantis ainsi qu'à l'achat de comptes ece 
sable, additionnels dans le cours ordinaire de ses affaire-.

La Bourre de Montreal est l'unique institution 
du gcirc. véritablement bilingue, dans l’univers

Comme on le constatera ei-contse. ce lut. hier, la tenue de 
l'a: semblée annuelle des membres de la Bourse de Montréal, 
vous la présidence de I bon George Hcc. Il fut procédé a l e 
lection des membres du Bureau des gouverneurs il y en eut 
3 nouveauN et nous tenons, ici. a taire remarquer au public 
que parmi ceuvei 1 un des nôtres tut élu. sod M laeque. Gou­
let Quant a MM Guy lludun -t I ernand Rochon, ils turent 
réélus, pour un nouveau terme. Coming le nombre de» mem 
bres du marché précité r»t limite a 80 et comme les nôtres y 
comptent pour moins d'une dizaine, nous n hésitons pa» a dire, 
qu une fois de plus la majorité anglo-Mixonnc a témoigne en- 
u rs notre groupe ethnique une marque de sympathie À laquelle 
11 n'est nullement insensible. Nous tenons aussi a faire reniai' 
quer aux nôtres que tous scs communiques aux journaux, à la 
radio, a la TV sont dans les deux langues officielles du fana 
da et que son directeur des Relations extérieures. M. L U Des­
jardins est un Canadien d'extrac'.mn française. La poursuite 
d'une telle politique est tout à l'honneur de la direction de la 
Bourse et de ses membres, en grande majorité anglo-saxonne. 
Comme le Canada est entrain de c distinguer par sa double 
culture, tout comme ta Suisse, la 11") tique, etc., la direction de 
la place locale poursuit dune une politique de lion a’oi dont elle 
bciièi.cRra do plus en plus car les Mu.icvo.s se doivent de 
tran.. Oor sur cette place. Marcel CLEMENT

, «

Dans ses remarques au 
cours de la 91e assembler an 
ntielle de la Bourse de Mont- 
r al. tenue hier, M. I. A. Mar 
t.n a surtout commenté les 
événements qui se sont pro­
duits a la Bourse au cours de 
l’année et a fait part aux mem­
bres des plans concernant le 
déménagement de la Bourse 
dans ses nouveaux locaux de 
la Place Victoria

Par ailleurs. M Martin a dé­
claré qu'en 1964 le produit na 
tional brut s’est accru d’envi­
ron ti'' en dollars et d'environ 
6'i en valeurs tangible,. Les 
changements enregistres au 
cours des premiers trimestres 
de l'année uni etc irréguliers, 
en raison de l’amélioration im­
prévue survenue au cours du 
premier trimestre, tuais on 
peut noter que les augmen 
tâtions trimestrielles suivent 
présentement le même rythme 
accéléré qu’en 1963. C'est 
pourquoi on peut dire que le 
Canada a abordé l’année 1965 
avec tin elan économique se n 
blable à celui d'il y a un an.

L'expansion économique, qui 
en sera bientôt à sa einquie 
me année consécutive, pour­
rait bien donner des signes de 
ralentissement. Il semble évi 
dent que la montée en flèche 
doit se stabiliser, et les éco­
nomistes prévoient que cela se 
produira plus tard au cours de 
l'année. Par contre, un examen 
de la plupart des faeteur» éco­
nomiques révèle une économie 
robuste. Les immobilisations 
de capitaux seront probable 
ment de 10G plus élevées 
celte année, et en dépit d'une 
diminution dans les expédi 
lions de blé, le» exportations 
sont plu., considérables qu'il 
y a un an. Les càpéditions vers 
l'Europe pourraient peut-être 
ralentir, plus particulièrement 
vers la Grande-Bretagne, pay- 
avec lequel le Canada s une 
balance commerciale favorable 
de plus de S300 millions: on 
prévoit cependant qu en raison 
d un regain d activité provoque 
par des mesures monétaires et 
fiscales américaines le marché 
des produits canadiens pren 
dra de l'expansion. L'entente 
sur les pièces d'automobile de­
vrait favoriser les exporta­
tions L an dernier, par exem­
ple, les Etats-Cuis ont vendu 
au Canada $6(l(i millions en 
produits automobiles et n'en 
ont acheté que pour une va 
leur de $72 millions Cet écart 
devrait être corrigé

D aucuns expriment la cram 
te que le taux actuel de l'ex­
pansion économique ne pourra 
être maintenu durant plusieurs 
année* a venir; cependant le 
rapport du Conseil Economi 
que du Canada insiste sur la 
nécessite d'une croissance en 
core plu* grande afin de four 
mr un nombre suffisant d’em 
pioi*. Les recommandation* du ! 
rapport é ce sujet pourraient 
avoir tin effet salutaire sur l'é­
conomie canadienne

Bourse de Montreal
La lista locala bougeait 

è peint hier
MONTREAL Exception 

faite des banques et papete 
ries. 1a cote a progressé hier 
au milieu d'une activité mode 
ree en Place locale.

Le virement industriel a 
le 204,300 actions et celui 

des mines et pétrolières de 
949,000.

L'indice compose a cédé 0.2 
à 161.8 et les pertes avaient 
prédominance sur les gains 
dans la proportion de 93 con 
tre 91.

L'indice des services publics 
a cédé 1.1 a 158.8 Bell Tele 
phone a cède .3-1 à 63 5-8. Cor 
pond ion de gaz naturel du 
Quebec a perdu 3-8 à 12 5-8.

Parmi les industrielles. Do­
minion Textile a cédé 12 a 
36 3 4 et Dominion Glass 1-4 
à 16 I 8 cependant que Canada 
( entent a gagné deux points a 
59

la's banques ont progresse. 
Royale a gagne 5-8 a 81, Nou­
velle-Ecosse 3-8 a 80.

B C, Forest a pris la ve­
dette dans le secteur des pa­
peteries. gagnant 7 8 à 30 3 8 
Price Bros a haussé de 3-4 à 
44 1 4

Les autres groupes ont pro­
gressé. Hudson Bay Mining a 
cédé 134 à 75 3 4 et Interna­
tional Nickel 1 -2 à 87 7 8 dans 
le secteur des métaux non 
ferreux.

Bourse de New York
Wall Street était affecté 

par le, réalisations
NLW YORK La cote a 

décliné hier au cours d'une 
séance plutôt terne.

Il s'agissait du premier fié 
chissement enregistré au cours 
des 13 dernières séances.

Le virement a et ede 4.800. 
(KM) actions au regard de 5. 
54iuhh> mercredi.

L'indice Dow Joues des va 
leurs industrielles a cédé 2.05. 
à 893.26.

Les sidérurgiques, le» eaout 
chou! ières, le» aëro.»patiuies. 
les chemin* de 1er. les pétro­
lière». les transports aériens 
et les produits pharmaceuti­
ques p esentaient une teudan 
ce générale a la baisse. Les 
automobiles, les électroniques, 
les produits chimiques, le» ci­
garettes et le« matériaux de 
construction étaient mixtes. 
Le, services publies pivsen 
latent une tendance generale 
a a hausse.

La moyenne que la Presse 
Associée établi; pour 63 va 
leurs a code .4. à 333.3.

Pour la deuxième journée 
consecutive. Burroughs a é‘è 
la valeur la plus active, ga 
gnant 's. à 30'*. sur un déplu 
cement de 108.300 actions

Dans le compartiment d > 
valeur* canadiennes. Granby 
Mining,a gagné 3i cependant 
que V'o nitmini L'd. et D - 
fille'-» $ a g ram< oui h.ut>-v 
de '» Hudson Bttv M.ning u 
cède G et International Nie 
tel. 1 point.

L'augmentation de 21.4', 
notée en 1964 sur le marche 
de la Bourse de Montréal a 
dépasse celle de New York et 
de la plupart de» bourses du 
inonde Les malaises interna 
tionaux ont forcement influ­
encé le marché local, mais la 
menace continuelle de violents 
.sursauts dans certains point» 
névralgiques du globe consti­
tue un risque impondérable 
que les investisseurs doivent 
accepter.

M. L A. Martin, de la firme 
Royal Securities Company', a 
été réélu président du Comité 
des gouverneurs de la Bourse 
de Montréal ior» de la réunion 
annuelle tenue à Montréal jeu­
di. le 2i janvier 196.7.

M. G.-L. Iludon, président de 
Morgan, Ostiguj- & Iludon Inc . 
a été réélu vice-président du 
Comité des gouverneurs.

M, P A Turcot, de la firme 
Turcot Wood Power & Cundill 
Ltd., a te élu secrétaire-tréso­
rier. en remplacement, de M 
W. T. Moran qui a occupé cette 
position pendant trois année» 
consécutives.

M. W, T Moran, vice-prési­
dent de Greenshields Ltd., et 
M K. IL Whittall. de la firme 
C. J. Hodgson 4 Co. tnc.. ont 
été élus membres do Comité 
de» gouverneurs.

M. F. G. McArthur, de la fit 
me A F. Ame» 4 Co.; M F ,1. 
Wright, de la firme Geoff non, 
Robert 4 Gélinas Co. ; et M 
F Rochon, de la firme Rem- 
T. Leclerc Inc. ont tous été 
réélus au Comité

M. F. R. Graham, de la fir­
me Oswald. Drinkwater 4 Gra­
ham Ltd . et M. .1 Goulet, vie 
pssident administratif de la L. 
G. Beaubien 4 .1. L. Lévesque 
Inc., ont été élus gouverneurs 
et membres du Comité consul­
tatif de la Bourse de Mont 
real

Voici la liste des gouver 
neurs de la Bourse de Montreal 
élus ou réelcs pour 1 année 
J 965

President du Comité des go-: 
verneurs I A Martin de 
Royal Securities Comoany.

Vice-président: G.-L. Hudon 
de Morgan. Ostiguy 4 Hudon 
Inc.

Secrétaire-trésorier P. A. 
Turcot de Turcot Wood Power 
4 Cundill Ltd.

Membres du Comité de» gou­
verneurs: W T Moran de 
Giernshiekl» Ltd. F R. Wliit- 
tall de C. .1 Hodgson 4 Co. 
Inc.; F G. McArthur de A. F 
Ames 4 Co : F. .1 Wright de 
Geoffrion. Robert 4 Gélinas 
Co.; F. Rochon de René T Le 
clerc Inc.

Membres du Comité consulta­
tif F It Graham de Oswald. 
Drinkwater 4 Graham Ltd . .1 
Goulet dt I. G Beaubien 4 J 
L Lévesque Ine ; J. T Thomp­
son de Molson 4 Company Li­
mited

NOMINATIONS au CREDIT FONCIER FRANCO-CANADIEN

mm- '> §§f

mm.

Emile Dcsorcy Andre Dambrine Jean Debray Pierre de Feydeau

M. Bernard LECHARTIER, Vice-Prétiden* Directeur Général du CREDIT FONCIER FRANCO-CANADIEN, annonce la nomi­
nation par le Conseil d'administration da trot» Directeurs Généraux Adjoint,: MM Emile DESORCY (Hypothèques), André 
DAMBRINE (Finance) et Jean DEBRAY (lnva,t(»«ement») et celle d'un Inspecteur Général : M. Pierre de FEYDEAU.
M. DESORCY est entré au Crédit Foncier Franco-Canadian an 1939. Il a été nommé Directeur de la Diviaion d* Montréal 
en 1953 et Inspecteur Général an 1957.
M. DAMBRINE, précédammant Tresoriar, est entré au service de la Société en 1953.
M. DEBRAY est avec la compagnia depuis 1954, il est le Vice-Président Exécutif de FRANCANA OIL A GAS LTD., filial* 
du Crédi* Foncier Franco-Canadien.
M. de FEYDEAU, précédemment Inspecteur Général Adjoint, est entré au Crédit Foncier Franco-Canadien en 1951.

Bourse de Toronto
TORONTO — Le mouve­

ment de progression des in­
dustrielles qui s'était mainte­
nu au cours de» cinq derniers 
jours a été interrompu hier 
au milieu d'une activité, mo 
dérée à la Bourse de Toronto.

Parmi les industrielles. Bell 
Telephone et Slater Steel ont 
cede ,'î. à BS-1, et 23r,8 eepen 
dant que Algoma Steel a bai* 
sé d'un point, à 73 (.TR a cede 

a 63V Canada Cement a 
gagne l-V a 58*4 Banque de 
Nouvelle-Ecosse a hausse de 
». a 80V Lake Ontario Port­

land Cernent a gagné V à 5 V 
sur un déplacement de 33.995 
actions.

Par contre Imperial Oil a 
cédé V a 58 V Dans le sec­
teur des métaux non ferreux, 
Hudson Bay a perdu deux pts. 
à 75. et Inco, IV à 87*4. Fal- 
tonbridge a gagné IV à 86V 
et t'omineo. IV à 43'14. sur 
un déplacement de 10.700 ac­
tions Denison a haussé do IV 
a 25 V

Chibougamau Mining a per­
du 2 cents, à 78, dans le corn 
partiment des valeurs spécu­
latives. Giant Yellowknife a 
gagne V à 16V dans le sec 
leur des aurifère». Le vire­
ment a été de 3,413.000 actions 
au regard de 3.411,000 mer­
credi.

BOLTON, TREMBLAY 
& COMPAGNIE

GERANTS ET CONSEILLERS EN PLACEMENTS

124û ourst. rue SherorooWt 
Montreal 26

22(H) me Yonga 
Toronto 12

prêts hypothécaires
4 TERMES INTÉRIMAIRES OU MOYENS

• pour propriétés industrielles et 
commerciales

• à partit de $25,000 à $1,000.000 ou plu 
Pour obtenir des renseignements, 
téléphoner à
Capital Funds (IAC) Limited
MONTRÉAL: M. H. Chinlara. 1320. Soûl Giahatn 
73».«701
QUÉBÉC: M. C. Gxgno,». 235. Soul Wilfrid Ham»!. 
529 *821

DIVISION DES PRÊTS DE CAPITAL

ATTACHE DE PRESSE
Experience : 3 a 5 ans 
Education supérieure 
Bilingue 
25 a 35 am 
Montreal

Une importante association 
d'hommes d'affaires, si­
tuée à Montréal, recher­
che un attaché de presse. 
Cette personne sera res­
ponsable de la preparation 
de textes et de communi­
ques de presse en plus de 

maintenir des rapports avec les services d'informa 
Don II agira comme aviseur en matière de publicité 
et de relations extérieures auprès du conseil d ad­
ministration de cette association Un salaire at­
trayant est oHcrt
Les postulants doivent être bilingues, âges de 25 a 
35 ans avoir complète une education supérieure et 
posséder de 3 à 5 ans d'expérience du milieu pu 
blicitaire
Les réponses fa.sant état de l expcnence acquise et 
des qualifications, doivent être adressées à

"AtUché de Preise"

W OODS. CORDON Nr CIE
CXWSKILM KS KN ADMINISTRATION 

500 OUEST.«UE ST-JACOUES
M • é A L CANADA

Doux derniers jours !
LE SALON DU PLACEMENT

DU 18 AU 23 JANVIER 1965
Le programme le plus élaboré jamais présenté au Canada pour renseigner 

le grand public sur l'art d’investir.

PALAIS OU COMMERCE
1600, ru9 Btrrl. Montré*!

TOUS LES JOURS, de Ih. ne 
rapres-mid» à lOh du soir

• Klosquo rte grande» Antre pris»*# 
industrlfllc? et financières

• Hltus éducatifs, tou* le* Jour* 
de ? h. a .) h 10 de l aprc^-midi 
et de * h. a P h 30 du soir.

• f onlcrenres ti colloques, tou* le» 
jour* A 1 h de 1 après-midi et 
8 h. du soir.

I I

ï.f tfet^torges

'0SVÜ7—'

3465 RED PATH 
APPARTEMENTS DE LUXE
Sur rendez-vous seulement 
Veuillez appeler 844-4664
Agence de location exclusive;

Montreal Trust I

Pourquoi des médecins, des avocats, des ingénieurs, 
des comptables, etc., ont choisi les

MAISONS MODELES ALCAN À ST-BRUNO
Les Maisons Modèles Alcan ne sont pas 
pour tout le monde. Pour les habiter, il faut 
avoir le sentiment de la qualité, l'amour du 
bien fait, le goût de ce qui dure !
Examinez l'extérieur d'une Maison Modèle 
Alcan : le revêtement d aluminium conserve 
pendant des années sa jeunesse et sa beau­
té. L'entretien est négligeable : U suffit de 
le laver à grande eau.
Examinez les parquets de chêne d'une Mai­
son Modèle Alcan : ils sont lisses comme 
verre 1 Pas l'ombre d'une rainure !

Ouvrez les placards le.» étagères mobiles 
sont en con>replaqué de choix.
Examinez les -ailes de bain le carrelage 
en mosaïque est d'une parfaite symétrie; 
c'est le travail d'authentiques artisans. 
Entrez dans la cuisine : les appareil, mé­
nagers Frigidaire vous y accueillent.
A 20 minutes du centre de Montréal. St- 
Bruno vous offre un luxe rare : le silence 
de la campagne et le chant des oiseaux. 
A vous de choisir. Alcan vous attend.

la» modèle Oxford C-2 comprend, au rez-de-chaussée, un hall d'entree qui donne sur un 
luxueux salon. I a cuisine en forme de ‘T " se trouve entre la salle familiale et la salle 
à manger Un coin sen.ee, a l'arriére de la maison, eomprenc une hnanderie. une salle- 
votiaire. des placard» cl un cabinet dr toilette. A l'otage supérieur, il y a quatre eham 
bres a coucher, en plus de la chambre a cou 'her principale, munie de »a propre salle de 
bain La seconde -aile de bain spacieuse et d'amples placard, complètent ce second etage. 
Le prix des Maisons Alcan commence a S2 M'IX) Le versement initial minimum est de 
$2.863 et I on peut obtenir une hypothèque pour 87'j c de la taleur de la maison, paya 
ble en 25 ans

/
/VL.OAIM
MAISONS
MODÈLES

ALCAN

L'Alcan est I* premiar* au Canada à offrir un prêt hypothécaire da 871 2% 
da la valeur de la maison qua vous achèterai.
I,e nouveau modèle Oxford C-2 est ouvert aux- visiteurs tous les jours 
de 9 hre* a m. .1 9 lires p.m. Samedi et dimanche, de 11 lires a.m. à 
6 hre» p.m Téléphone 653-4404 Suivez les panneaux indicateurs.
LES MAISONS MODELES ALCAN SONT CONSTRUITES, INSPECTEES 
ET APPROUVEES PAR ALUMINUM COMPANY OF CANADA, LIMITED, 
ÉTABLIE AU QUEBEC DEPUIS ÔS ANS.

t



LI DEVOIR. MONTREAL. VENDREDI 22 JANVIER 1965 TREIZE

BOURSE TORONTO

Cour» fourni» por I» PRESSI CANADIiNNE

Vêlturs
Bartaco 
Bath P 
Bath p A 
Bal^ P W
Bay Mills 
Bav Lurn 
Bit Knit 
BfU Phona 
Bicks
Dow Valley 
Bo water 
Bramalee 
Brama w 
Bia/li 
B' Tnk

vanfM Haut Baa Par. Net 
too 330 i30 33C S
330 2é'î 24 -
50 IS9 t 59 59 - t

noo i vj :r
rS5 S7* 7- 7
25 142‘â 42»4 42‘« >- ’4

200 440 440 440
rSiO $44 4 43'» 43’4 — “r 
’25 $’/ '2 Î2

2125 $7»' 7 7*> i »,
2:04 $4>. 4 4 4-<4
•06 $93% 9 t 9», I •*
400 395 395 395 t5

$038 $5’I
150 300

5»k SH 
300 30t-

BA Oil 2556 $37 36*4 37
8C Forest 2790 $304, 29’* 29’*
BC Peek A ::oo $19 19 19
BC Pack B 480 $19>; T* 18-4
BC Pow 11240 50 50 50
BC Sugar 65 $4* a 48
BC Sugar pr 710 S7C 20 2C
BC Phone 375 $67 66' 66 .
BCPh 6pr 25 $i10 110 ’.'0
BCPh 4*4 pr 20 $101 101 101
BCPh 4>* 56 50 $100 '* )00‘, lOCW
BCPh 4'« pr 83 $«:'. 91' 91 7
Brockvilla 
Druck A 
Bruck B 
Butoio 
But nt 
Cabot 
Cat Pow 
Can Bread 
Can Cem 
Can Cem pr 
CO Sue 
Cl Fnd'7 
Can Matt 
C Pack A 
Can Perm 
CSL
Can Wire B 
CAE 
C Brew 
C Brew Apr 
C Brew Bpr 
C B Aim A 

B Ai A

200 $7^4
2$ $27 

100 $13'i 'COO $8 'TO $19' .
S40 34

2''45 $21 
300 $1?',
419 $59 
299 $29.,
175 $26 

4uS $47'a 44'
511 $25 

75 $81 
«03 $77- ,

• 5 $34 . 35 C» 34 
190 $22 * ?2‘t 22',

57 58'1
29 ^» 29 • 
28 28 
44’7 47' ’;
*^4 , 74 t 
81 81

n
3010 $13 

15800 $11’%
1?0 $49% 49 
200 $54 54
545 $15^4 15 

3790 340

17’« 13'
ir.

B At B w '590 335 320 335
Cdri Can A 
C Chem w 
C Dredge 
C Pound 
C Found pf 
CGE
Cdn G Inv 
C Hydro 40 $24
C Hydro pr 25 $21*4 
C Imp Bk C 1344 $49i4 
C tnd Gas 11911 $12U

235 $75’* J5’t 15’> 4-
’00 $10’4 lO'e 10’ft r

19'» 350 340 340 ’I
384 $4 >4 4 - 4
144 $18’4 18'4 18^4
ZlO $44 . 44 / 44 .
25 $41’, 41’a 4r* 4

CtL 
COKpr 
C Merc 
CPR
Cdn Pet 
C Refract 
Cdn Tire 
C Tire A 
C UtH 
CWN Gas 
CWN G5’*
C 'A'estnq 
Cap Bldg 
Cariboean 
Chat Gal 
Chemce!' 
Chemc 175p 
Chrysler 
deirtone 
Cipirton M 
Coll Cel'
Con Saks 
Con Bldg 
Con Bldg pr 
Con M S 
Con Paper 
Con Gas 
Copp Claric 
Corby vt 
Corby B 
Corenation 
Computing 
Coron 2cr 
Coron w 
Coron 2 '* 
Cosmos 
Crain RL 
C'-estOrk 
Crush fnt 
Cygnus A 
Cygnus B 
Cygnus or 
Date
Dist Seag 
D Bridge 
D Coal pr 
Dom Ele<i 
Dofasco 
Dom Giass 
Dom Lime 
0 Magnes 
Dosco

940 $24'4
50 $«2 

1200 5ü0

24
21*4 21
49’t 49 
12 12 
24 
83 "a 83 

495 500

-i

24-4

7C40 $64* 63*4 63’»
365 $14’. 14 4 14';
250 $17* i P", 17 i

75 $47 47 47
225 $44'-; 44' ; 44';
125 $39', 39’» 39',
200 S18»4 18*4 18»4
100 $22’', 21 »4 21»;
75 $53 55 55

'50 80 80 80
>000 $9 9 î 9'"

790 $15’ . 15’4 '5
1530 $18>e 18 18

273 $40 39': 40
ICO $63 63 63
355 $7 4 7',

>300 370 365 365
1110 $10*4 10’-: 10»,

2$ $6 6 6
1000 $7 . 7'« 7‘a '4
1» $8*4 8 4 8’4

10700 $43' j 4l’i 43'4
2C80 $41’* 40*4 41' . 4- 34

25979 $UH 14 » 14U
200 $8 7'4 8 4

1020 $2Vr 21 21
rSO $20*% 20* fc 20* t
>95 $5-4 5*4 5-4

3450 $24*4 244 24 - z25 $8 8 8
2C0 52 52 52 3
220 150 ISO 150 ‘ .0
500 $U'« '4 « 14>4
’025 $;9- 1 19». 19 ; • '4
1125 440 420 420 59
’6.55 $12*4 '2'1 12'4
5206 450 440 450 4 65
1959 !.$'• 495 5’ i 4 ’•
250 $24 24 24 'i
500 180 T80 180 -'0

2519 $34U 23'% 34'• ’•
26->4 26*4 ’•
84 t 4

12 12 ■
75 i 25*1
16 16 4
6' ? 6'

11 11 'I
16

570 $26*
475 $8*
600 $12-4

3233 $25
375 $16’*
100 $6’7
100 $11 
1’0 $’6

Dom Stores 2495 $25 24'* 25
Oom Ter 3660 $23 % 23 23

510 $36'« 36*i 36't
345 $56 55 56

Dom Tevt 
r»«' Pont 
East Ch Tr 
Emco 
Emp Life 
kqu'sTe 
Enquite A 
F aicon 
Fam Play 
Fanny F 
Fed Grain 
F'eel Mfg 
t-'ieetwood 
r-PE-Plon A
F rater
Frelmars 
Frosst A 
Fruehauf 
G Dynam 
CMC 
Goodyear 
Goody rpr 
G V.acK A 
G Mack R 
GL Paper 
GL Power 
GN Cap Bw 
GW Coal A 
Gr 'Wpg G 
Gftyhnd 
Guar Tr 
Hand Ch A 
Hard Carp

.1

11
75 $49*4 49' ; 49 3 f 1 4

$2i' 20 20
SO U‘i5 450 455
50 $8'4 84 84

W1050 170 '70 170 5
16'-3302 $86 4 64*; 

1565 $245% 24 
no $40''
720 $8>« 8

1000 75 75
250 $?ri 2’ 
100 $12'4 12 
200 $32' 32
400 $54 5
300 $2’ 2’
Zl5 $11 n
100 $40 40
74? $105 '04
35 $165 164
72 $47'* 47 

'00 $8 8
6C0 $’l 11
575 $45*» 2? 
250 $26'; 26 
500 42

24*,
40 . 40 .

105 
165 

47 - 
8 
’1
25 -
26*4
40

7776 4C0 380 385
475 $18'» 18 « 18', 
265 $14 14 14
365 $69 68 69
200 $13'-
475 $29'

40

Hard Carp A2900 $25*» 25
It't 29» f '4

Hawker-S 
Hawker pr 
Hayes Sti 
Home A 
Home B 
Horne Pf 
HBC
H B Oil G 
Hi»* <Sflt 
Husky 
Husky Ow 
Husky A pr 
Husky Bpr 
t«np Life 
Imp Oil 
Irnp Too 
Ind AcceD 
tnd Mtn 
Ind Wire 
IngHs
Inland Cpr 
Inland Gas 
Inland Gpr 
Inland Gw 
Int-City Gei 
IBM 
IMC
nt Mckt) 
Int Util 
Intpr Oil 
Inter PL 
int StI P 
Inv Grp A 
ITL Ind 
ITL Ind pr 
Jamaica PS 
Jetferspn 
Jeff Bw 
Jockey C 
Jock C B 
Jock 2pr 
Jxk w 
Keilv D A 
Kelly wts 
Kelsey Co 
xelvinetcr 
i atMtt 
Lafarge 
Lafarge A 
I Ont Cem 
LOnt Camp

2875 $6^, 6'% 6'% t
85 $107'*107’ 102 *

430 $ir% '7 17 i
7298 $2V, 20-’4 21’, * ’i

733 $2V.4 2V* 2r4
1200 315 315 315
1180 $15‘? 15’» 15 - * I

1891 $16*4 '6 • ’.6'4
•477 $'r”4 e*« 71 

12885 $12’ 12 4 17' -
4045 620 590 620 * 45
TlS $54 .53 '• 54
25 $53 » 53’r 53’y * 4

252 $2'»$ 278 278 3
1444 $59 58'■* 58’% -1 'i
4271 $15', 15 'rt + »i
2387 $2t 26*4 26t% '1
r2S $9'4 9'4 9-4

1500 175 170 170
915 405 400 4C5
280 $17 ’7 17

4005 $9»4 91» 9*4
250 $70’% 20’'1 20’;
100 90 90 90
100 $11 U 11

12 $470 470 470
192 $48 47'% 47’'»

2887 $88' ; •7' 7 87»;
1770 $34»» 33*4 33*4
400 240 240 240

'215 $97»; 97 97
1060 380 375 375
1430 $12»» 12’% 12'»

305 $9'* 9'% 9’c
125 $23 23 23
900 $14’ 

10855 $'1* 
16250 490 
4200 $*>

pr 100 $10’-4
800 $10’4

3000 57
200 $5H
275 170

13»; 14’; * *4 
ir, ir» - Î, 

455 490 - 35
5 5',

10’4 10*4
10’, 10'4 ‘ï
55 .55

5»» 5«i
115

475 $’2 
225 $9*4
165 $21-4 
395 $U*e 
300 S13'« 

33995 $5’4 495
•345 $16 15»

13’4 13’4

L 0 Cem w 29192 170 155
Lakeland 
l akdiand 
L ambtn I 
Laura Sec 
L«u Fin 
I au Fin 6 4 
1 au F 2» 
i au FIrt 140 
Lau F 125 
Lau Fin 6vW 
I eland 
Levy
Levy A Dt 
Levy Bpr 
LobCo A 
LobCo B 
LobCo pr 
LobG Ipr 
l Ob Irsc 
lotb V

713 $7’i 7 7-, 4
'030 425 420 425

ISO $8 a 8’« 8't
115 $24 24 24

161* $16’. 16’4 16*»-I
r50 $72- 3 22' - 22' .

30 $40* 40 * 40' i 4
250 $26 
r25 $22»- 
500 420 
400 30

22*4 2?>; 
410 420

25 25
1260 $13»^ 13’, I3'j 4
900 $12’i 12 12
700 $18-*4 18**4 18»4

$!»■•* I't I'J$8»» 8’! 81* -2515 
2705 
>85 150*4

200 $7
, 7032 $17»% 12’; ’?»!

MB and PR 2433 $35’4 34», 35'» 
Vanoir tnd '00 180 I8O 180 •

3C80 $16 ■> 16 '6 .
10110$ 105 105

ia.5 $28>4 28'» 2I»4
3« $10*4 10*4 10»4 

Z’05 348 330 330
200 $12'Î 12’? 12'*

3350 360 330 360
00 $18'a 18\| 18’I 

475 138’* 38 38
300 $16 16 16
300 Sir 1«’': If: 
200 $39 39 39
260 $14»4

M Lf Mill 
M Lt Mpr 
Mass F 
Mel Stores 
ME PC 
Me» LP pr 
M/d-Weet 
Monfex 
Volson A 
.’.'.ont LOCO 
Montex pr 
Mol son B 
Morse A 
Montex w 
Mon Foods 
'Aorse B 
Net Contair> 5070 $6’,
Nat Cont w 325 2^5 
Nat Drug

14*4
106 $13-»4 13»4 13*4

1425 $9
250 $13'

$30 $17»
Nat Hees I20
Nat Hee$ pr 260
Nat Lead r75
Nat Trust 200
Ngranda 7973
NO NGa«
Nor PhO''e

- 1J

Cfm
Vaiewrt Ventes Haut Bat Fer- Net 
^9! \9!. ’*0 $23'-* 23»4 23»; i »4

50 $33 . 33’J 33’* »%
7-4 T'i ■ '•

KW H‘:i pr 
NS LP 
Ocean Cem 
Ogitvic 
OB $ CO 
Ont Steel 
Oshawa A 
Overland 
Overîarfd pr 
Pac Pete 
Pac Pete w 
Parker 
Pembina 
Pow Cotp 
Prem Tr 
Premium 
Price Bros 
QN Gas 
QNGas 63w 
QN Gai pr

29
50 $86') 86’?
15 $29 29

485 $22', TT, 72'',
42C $14*4 ;4>4 14*«
300 1.^0 150 150 -r
5; $32*4 32»; 32*4 •

700 $3$’, îS'4 35'% » '
xio $9 - r- r :
'00 $Î2’? 12’? tr*

2785 $12»% 12'I 12’,
20 690 690 690

100 $5’' S'? 5’1
6.»80 $11»% 11 n»% -F
3210 $16'4 16’, 16 a

10 $370 370 370 -a:
850 205 185 115 -1:

2018 $44'» 43 % 44',
3077 $1?’, 124% 12^4

500 640 640 640 V
200 $170' % 170 170

QN GéS 59w 200 21 21 21
Reicnhold 
Revelstoke
Revelstk pr 
R Yarn A 
R Noowf-ll 
Rothman 
Romfielü 
Royal Bank 
Russe) H 
Royal t pr 
StL Cem A 
St Maurice 
Saiada 
Sec Cap C 
Selkirk A 
Sevan Aris 
Shell Can 
Scot Yk 
Shell Ipr 
Scythe» 
Sayvette 
Shop Sùve 
Shell I w 
Shop City 
Shully'i 
Silverwd A 
Shop S rtt 
Simpions 
SKO Mfg 
Slater Stee: 
Slat A w 
Slat B 5' p 
Southern 
Stafford 
St Pav 
St Radio 
Steel Can 
Sreinbg pr 
Steinbg A 
Supte^t ord 
Tambfyn 
Texaco 
Texaco pr 
Ter-Dom Bk 
Texpock 
Tower 
T Fin A 
T Fin B 
T ransair 
Tr Can PL 
Trans-Mt 
Iran» PPL 
TurnbuH 
Un Carbide 
Un Ga»
U Gai Bp'
U Corp B 
Un Steel 
Vanadium 
Veriafûod 
Versatile 
Vie G Tr 
Volcan 
Malk GW 
Wat Equip 
Webb Knp 
Weldwood 
Well Fin B 
Weli Fin te 
V»'eit lf>d 
West Ind A 
Westcoast 
Westee; 
We^tfalr 
W Pacific 
Weiton A 
Aestpn B 
W'stn 4 ,pr 
Wstn 6or 
Wst A wts 
Woodwd A 
Y Knit A 
Zenith

25 $78' r 28’ ; 2Î' - 
500 $13', 13’* ’3’ 
Z4C $22 t" 7',"-. 

lO 979 2« 29
100 440 440 440 

2280 $22’, 22*, ?2-'4
ICO 175 175 175

8o«k iv, • r I915 $8' 
z50 $13'4 
/25 $2?'4 22’; 22 *
50 $J9 39 39 L

600 55 55 55
2785 $12', 12»; 12»4 
100 $6 4 6*; 6’4 <
275 $8 8 8

1350 $16'; '6 16
1635 $19'« 19 :9 • f'

100 $î> 11 11
'00 $?8’4 2f4 25'4 
7:0 $19 19 19
300 325 J25 325

1160 $'r, 17’; 17’?-
960 720 710 715 5
700 325 305 305 V
20c 41.5 410 410 -•!
300 $15*% 15-% 15*, 

13075 46 4C 46
833 $29 4 29 29-4
150 1<»4 5*4 5*4

1915 $24 23’? 23»,
275 $11'i 11'100 $2<: 4

z5
20'-

$34'% 34'■* 34'2
400 430 47.0 430 -5

3840 $13*4 i:^ 13*4 +
'650 $12>4 12 * 12';
5868 $29’» 29 • 29',

Z'HOO 100 100 
725 $39 J 39 * 39’ %
550 $22 22 22
Z20 $24 24 24
65 $60'4 6C'» 60'% -

91 91
69’, 69', '4
9*4 9*4

50 50 -2
14' 5 14=% '4
14'% 14’% • ',

250 250 -25
40', 41 *%

Z*-45 $71’» 21*% 21*4 i
3850 $'0 9'* 10 r *%

11''» Tl'» - *4
$2’ 26»4 26*4— ’4

1250 $26'» 26'4 26H + '•
25 $52 . 52 5 52’ 1

230 $12’4 12’« 12 4 - '.
*■ 110 120 ♦ 5

60 60
3C6 300
16': 16-'» 4
15-'» ir» '•

285 290
37*4 ■

33 $91 
721 $’0» 
600 $914
SCO 50 

2310 $15 
250 $15 
700 260 

3993 $41'

400 $12'» 
2670

8'280 125 
SOO 60 
555 KO 

2810 %'■ 
615 $'6 

rco 295 
2375 $37»4

500 SIC’» 10'» 1f» 
ZSO 25 25 25
733 $13*% 13’% 
275 $5:% S*%
625 $5’» 5*4

13*%
5», t
5*4 •»

z5o 110 no no 
2000 210 210 210 +10
3619 S’é ; 15*4 15'»
1150 $14-4 14'- 14":

25 $39’î 39 “

i.Vndh»t
Meceeia
Macdon
MacLecd
Medten
Megne?
Men Bar 
Manoka Mt 
Vara'go 
Marboy 
Marcon 
Martin 
Matach 
ViittgmT 
Maybrun 
McAdam 
McIntyre 
Mc Ken 
Mc Mtr 
Mc'Wat 
Mentor 
Merrill 
Meta Uran 
Métal Mme 
M'drlm 
Min Ore 
Moneta 
Mî Wright 
Vultl M 
Nat Expl 
New Bld 
New Cal 
Newconex 
Nconex w 
N Harrl 
K Hosco 
Ktw Jasoft 
N Kelore 
N Mylam 
Newhor 
N Rouyn 
N Semtpr 
Nick RIm 
Nisto
Nor Acme 
Norbeau 
Nor gold 
Norlex 
Nornr>etaI 
Norpax 
N Bordu 
North Exp 
N Coloitrm 
N Golcrt 
N Rank 
K Rock 
Northcai 
North Can 
Northgte 
Norsp Aw 
Norvalie 
Kudul 
Obaskt 
O'Brien 
O'Leary 
Opamiska 
Orchan 
Orenada 
Pamour 
Parmaq 
Patino 
P«x Int 
Pce Expl 
Peerlau 
Perron 
Pick Crow 
Placer 
Porc Pay 
Preston 
Purdex 
Que Chlb 
Que Man 
Que Sturg 
Ouemont 
Quonto 
Radlore 
Raglan 
Rayrock 
Rexspar 
Rio Aigorr. 
Rio RUD 
Rockwin 
Rowan Con 
Rvanor 
Roman 
Salem 
San Ant 
Sarlmco 
Satellite 
Sherritt 
Sigma 
Sif Eurêka 
Sllverfleld 
Sllvmaq 

■ Mlile

325 tlTt*.
2030 $ir»
20C0 $18 »

85 $100 100
10 $109'3 ’C9’ 

399 9.'* 950
935 $24 % 24 
625 $5*k 5'*

171% 173% 
'.p; '7'4
18 18'»

300 410 
MINES 

'000 6 
23806 34

noo 600
43690 161 

45C- 8’
1100 2’ 
3000

40 410 -5

AcRd Uran 
Accra 
Advocate 
Aqnico 
Akaitcho 
AM Pitch
Ama’ * Rare ___
A Am Moly 4660 220 
Ar^g Rouyn 25700 172
Are#
Arjon
A’-gosy 
A Arcadie 
Atl C Cop 
Afia» Yk

lOCO 
6500 
'.010 

12000 
3800 765 
4cc: 14 

23000 26
1750 39
40CO 14 
1670 520 
1000 32

13000
20400
21500

50CO
7500

16000

1CC0
70CO
25CO
2500

9000
2c:d
3CC0

58e>0

55*?
5:0 

6.r0
3.?:n 
3B5C 

Î15CC 
534 
500 

3800 
6SC 200 

9140 485 
8430 141 
1900 150 

38000 18

Atlln Ru*
Aunpr 
Barnat 
Bary Expi 
Baska 
Bnicbvr 
Bjj'leter 
Bethlm 
Beveon 
Bibls
Big Nanii 
Black Bay 
Bralor ne 
Broul Roef 
Brunswk 
Buff RL 
Bunk Hllt 
Cadamet 
Camtlp 
Camp Chlb 
C Tung 
Cam Mine 
C Austral 
C Dyno 
C Faraday 
C Jamler.on 
Cdn Keeiey 25500 
C Mêlart *'■“ 
Candeur 
Captain 
Carlboc 
Cassiar 
Cent Pa*
Cheskirk 
Chei'er 
Chib-Kav 
Chlb .V 
ChlfTKJ 
Coch Wiil 
Coin Lake 
Comb Met 
Coniagas 
Coniaur 
Con Key 
Gon Sha'W 
C Beilek 
C Brewis 
C CaiMnan 
C Fen 
CG A. row 
C Haill 
C Mêrber 
C Mogul 
C Mornsoh 
C Mosher 
Con Negus 
C NorThfd 
C Rambler 
C Ramb r*
C Red Pop 
C Regeoort 
C Sannorm 
Conwest
Cop Coro 
Cop Man 
Cra'gnnt 
Crolnor 
Crowpat 
Cusco 
Copfleid 
Daarlng 
D’Aragon 
Deer Horn 
Delhi Pac 
Deniton 
Dlcknsn 
Discovery 
Domr 
Ouralne 
Ouvar 
F west T 
F Var 
Frneoeuf 
Firoex 
Galfwin 
Gnnex 
Gnt 7Aasct 
Giant YK 
Glacier 
Glenn Exp 
Gc»i(iale 
Goldrav 
Grandrov 
GrandüC 
Gulch 
Gulf I
Gurtnar 
Halinor 
Har-Min 
Hasaga 
Hastingt 
Headway 
Heath 
High-Bell 
tfollinuer 
Hud Ba'.
Hydra E»
In! Helium 
I Kenvilie
lrl»h Cop 
Iron Bav 
Iso
J Waite 
Jacobus 
Jaye Exp 
Jelex 
Joburke 
Joliet 
Jonmlth 
Joutel 
Jowscy 
Kerr Add

3100 264 260
3000 10"? iO’5

14500 34'% 33
500 18 It

1700 109 107
4C00 '• 11
3CC*3 7 7

403 415 405
6400 77 75

21............
12 
35 
50

11’% 12 
35 35
a'% 50 

750 '65
14 14
24’? 25’% 
38 ; 39
12'Î 14 

505 505
32 32

3100 $16»; 16’» 16' '* - ’%
4 V %

32' : 30 31
'4 13 '4

310 305 310
415 4'5 415
l'iO 107 109
26 24 24
10 9 9

14' '4S 147
360 345 360
11' >11 m
37 35', 35'%
73 73 73
15 >4 14

I ?
62

Î410 $13'* 13 
2200 '38 134

IP 
'6'
'5 
P9

62
13

138 
9’? 9 '*

16 16 
U’% 15 
'• '8 

'23 120
310 310

14

17’% 18
500 21’% 21’% 3V% 4- "f

3500 1 94 190 190 —3
19300 I'» 8 8
3000 «■'? 9't 9'%
3OC0 14’* 14'% 14*%
1500 888
1000 560 530 540 *15
7700 46 46 4é

11500 11’% 1' 1*
2145 $16’» 15»i 15*4
5500
43C0 9
7CCO n 
966 139 

65C0 
2C00 
4900 
2000

11’% ir?
9 9

15 *4
18'; 18 
80 78
20 JO 

35732 $25>% 24 
2C0 550 540
' 720 305 300
600 $39*» 39

3000 27 26 27
36: : 10’» 10 :! 10'
20CO 14 14 14
'500 4’5 405 410
9500 15 14 15
3656 115 107 110
3000

342CO

i»ooo 14 13 % 13%
3700 14'% 14 '4

5C0 33 33 33
3333 50 50 50
2200 ir : 16’% 17",
5235 /5C 735 740
lOCO 11'% 11”? n'%
4580 15 •4’% 14"?

565 540 530
230 260 260

JOro 8 ■■ I
500 14 14

2575 395 385
60C3 16 15' ;

11000 6 5'*
1400 79 5 775
1562 $33’b 33 

$r 75--
23 23

105 104
28 78
46 40

135 ..'6

1333 
1077 
3100 

SCO 
8' 00 

440C 
•?»90 4K' 
•5500 
4500 

24700 
S500 
7500 
3000 

148500

5

K Anacon '0299 270 275 2280 4 2

655 $2*» 
1105 $17»

I'e 8'#
13'4 13'* f ’% 
6' - 6'% ’ a

275 275 ’ 20
\rH 13»;
70 70

13s 135 .
24 24
9'? 9’,

54 ; 54'
24’: ?i‘»
’2*i 12»,

Kirk Min 
Lab Min 
L Dufault 
Lakehead 
L Oh»
La Lu/ 
Langla 
Latin Am 
Leitch 
Lencourt 
Liberian 
LL Lac 
I nradn 
LOUViCt

16 -F 
; 10 -

46
• 15 :

485
7 6'* 7

200 $133; 13’-4 IJ»* 
4:0 182 182

’27K 172 '68 HO
60C0 2?’. 23 23'i

50CO 
3320 505 
'4000

11000 T T f
490 rs 27? V4 ■

2500 31 3r.% 38
1116 110 105 185

400 230 228 22t - -
31500 8’a 8 •

1000 >8 18 1$
1000 18 1 11’* 18’%

12'%10ÛO 12’, 12’%
1500 14 14 14
4000 12 12 12

34600 14 82 16
1SOOO 18 17 17’%-

4431 $21’» 21»; F'»
2CC3 14’,» 14 14

î»000 •9 84 85
4-0 $68 67 68

2000 11'% IVi 11'.,
20C8 7 •7 7

67600 65 59 41
2C» 43 43 43
1300 63 63 43

21C00 19 18 18’,
2C000 187 11* 182

iOOO 36 36 36
$000 14 13", 23’'j
roo 92 91 91

S765C 87 75 ■'9
6000 27'* 27 27
2000 r 17 iT
30» 5'% 5’ % 5'%
3700 120 lis 120

+S

4- t.

TOO 530 
3800 150 
4500 •
9700 310 
700 10

6100 15
500 13

1u00 14
342v0 12
2600 
1300 

2350C 
1000 

23850 
3000 

13500

525 530
’40 140
I I 

300 310 
10 10

15 IS 1$
13 13 '3
14 14 14
12 10'? 10’» 
17 17 >7
IS"? 15'% 15’?- 
IV'a n IV 
13'% 13’% 13'% 
99 188 '95 .
10 10 10 
20 ’9’5 ’’9’%-

1590 415 
6000 15'•

15000 19
300 180loco 88

'833 18
14.'X> 36
10C0 32
1975 107 
200 195 

2151' 710 
2900 36
3000
2C00 16';

40000 16
6200 
1000
2»T3 850 1100 69^

4‘.0 415
14 1,5 4y\
18', 19 41

160 180 +15
88 88 -1
18 18
36 36 - 1
32 32

105 106 -1
195 195
635 710 VIS

35 36 ; r
• ; 8'.% 

16'% 16'% 
14 15’%
64 61 <

12’a 12'? 12'% 
840 845
680 690

3500 1% 8 1
900 194 16 194

11000 14’% 13' 13'
100 920 920 920

4250 39 38 38
42700 36 33 36

2000 15 15 15
10000 11 n n
1000 57 57 57
1780 $28% 28' < 2I<
1699 34 34 34

810 740 
39COO 17 

2000 16 
2200 30
6C30 46
1}95 $n»i 11’»

14000 12 11
1100 46 46 46

84C0 24 121 >22
600 85 15 15

9000 8 % 9
3429 $12»k 12'i 12’; + ■«
3000 T’% T>t

67328 74 69 73
2500 18 10 13
4000 '4 14 14

38£4e 720 *60 7Î0
3:66 24 23 •; 24
1COO 2? 27 22
2000 21 21 2'
50C0 12 '2 '2
3460 480 470 4'5

100 550 550 550
2800 310 3CO 3C5
29CD 283 272 rs

18500 15’ r 14 14

-5

900 320 
100 120 

4330 6*0 
43400 27

6CO 36C 
2075 595 
4240 14
92C0 68
'000 56
2550 4’
2900 52
4200 no 

16500 
13375 

2000 
2812 
'42? 260 
>950 59

Sll Milier 
SM Stand 
SIscoe 
Stanrek 
Steep R 
Sud Cent 
Su'ilva..
Teck Cort 
Territory 
Texmo'd 
Texpre 
Tex-Sol 
Thes^ L 
Tombin 
Tormonf 
Trlbag 
Trln Chlb 
Tundra 
U Asbestos 
Un BuHad 
UCL Mine 
Un Keno 
U V.indam 
Un Fort 
Utd Pore 
Upp Cen
Urban A 
Vaure 
Vesper 
VIolam 
Watmac 
Wiscon 
W Malar 
W Beave'
West Miner 
.Viliroy 
Wlltsev 
WIncii 
Windfall 
Yale Lead
Yk Bear 
Young HG 
Yukeno 
ZEnmac 
Zuiapa

MARCHE
BeM 
CPR
Cdn irrw 
Falcon 
Hud B OK 
Voore
Vwest Gas 
NoraT»de

1225 18’s ll'a 18’* ’?
'15000 125 n2 >25 * ’

-- 310 310 —15
120 120 *2
645 665 -i-5

25 27 '-3' ?
3SS iSS 5
590 590 .5

14 '4
65 66 -2
56 56 M
40 40
50 51

101 >08 2
31 - 30 30'% •:

278 270 272 9
>3’% >3 13’%-41
93 90 93 -» 3

255 258 f 3
51

76600 30 25'% 29
600 $:0 ,*85 980
’666 21’*% 2V'î 21 "s *-3
5000 11 11 n
2000 >9 >8 >• - 1
3'00 159 153 153 4
3000 72 2'’% 21’% 1

500 74 »4 74 • 2
9200 37 36 57 f 1
1500 215 280 285 ^5
1666 195 >90 >95 1 9
1500 24 24 24 •*T
3000 6 6 6
3667 20 20 30
3616 495 480 490 4 10
220C '5? ISO '50 -2
7700
5073 ’0 e'.'i 9' ■/
2500 36 ^ 35'% 35’T

255C3 16 15 15'?
5250 150 >49 >50
aoco 7'î r s 7>'*
7583 1 t 1
3SOO 40 38 31

17600 31 31 31
... ETRANGER
100 $65 * 65'» 65 % 43’i
ilO $65 % 65 % 65'%
i25 $12 •'2 '2
200 U5 84*; 85
Z28 V.6 16 16

1225 %4i'* 60*% 6(H% • 1
4000 350 350 350 *’5
1M8 $55 55 55 1»;

100 $16'I 16'% 16’-»
ICO $’9’'* 19’; 19’; >»i
4C0 $‘2’% 12',

■V%
3Û % 30' * if * i* 
34'/ 33 33 -M’s

200
48i flO
140
145 —2

:20 $39 39 é9
:oo 445 445 445

7300 186 175 >86
'C© $16 16 16

scoo 35 35 35
400 170 >78 170
300 140 140 140

10X 91 91 91
2500 212 21? 21?

100 143 143 143
;oo 365 365 366

3000 90 $5 17
490 765 750 76-5

scoo 50 » 50
200 525 520 520
100 3C0 300 300

2000 >3 13 13
'300 256 256 256
1000 2$ 78 2t
200 175 175 ’'5

40CO 38 3$ 38
500 240 23C 240
100 79 29 29
500 7"* 77 27

1000 21'? 2Vî IvlV
JOO 6'0 60 610
200 280 280 280
300 300 300 300
200 300 300 308
69 155 155 155

3700 >54 151 1S1

BOXJFISE DE NE'W YOR.K

Cur» fournit ,ar U PRiSSI ASSOCIER

BOURSE DB MONTRBA.1.

CRuri fournit p»r U PHESSi CANADIENNE

Valeurs 
ACF Ind 
ACMreis 
Allegany 
Allis Ch 
Alum Ltd 
Ame' ada 
Am Can 
Am Cyan 
Am Home 
Am Mot 
Am Smelt 
Am Std 
Am Sugar 

‘ Tel

Ventes
2600
24»
1000

17JO0
8800
2900
5200
S'OO
2600

ner;)
3800

10000
25UO

»920C
18300

Cffm
Per. Net

Am T 
Am Tob 
-xrmstg Ck 2200 
Amsted 1100
Armco Sti 1300 
Ancnda 20600 
Avco Core 7700 
Babcock 5500 
Balt Ohio 
Bell How 
Beth Steel 
Boeing 
Borden
Borg 'War -----
Bos Edison 2500 
Brunswk 12600 
Buev Erie 6000 
Budd Co itnO 
Burl Ind 2300 
Burrgbs 1083CO 
Calumet 13C3
CampB Rl 2100 
Camp Soup 900 
Can Dry ““ 
Cdn Brew 
CPR 
Case 
Cater Tr 
Celants»
Ches Ohio 
Chrysler 
Cities Sv 
Clevlte 
Coca Cola 
CBS
Col 5 Oh 
Coml Soly 
Com Sat 
Con Edis 
Container 
Cont Oil
Can Can -----
Contr Data 16900 
Contr Am 20C0 
Copw Sti 
Corn Pd 
Cr Zell 
Curtiss Wr 
Deere 
Dat Sti Cp 
DIst Stag 
Dome M 
Douglas 
Dow Chem 
Du Pont 
East Kod 
Eaton Mfg 
E! Stor 8 
E Fas NO 1430» 
Eversharp 75<.0 
Firestn 
Ford
Fruah Tre 
Gen Ovn 
Gen ElK 
Gen Fds 
Ger Instro 
Oen .Mil’s
GMC -------
Gen P Cem 3500 
Gen Tire *000 
r-4 '>AC Cp 6»'' 
Glldden 
. .-h
Goodyear 
Granby 
Grand Un 
Gt A P 
Gt N Ry 
Gulf Oil 
Homsik 
Helm 
Honey w n 
Hod B K\
Ing Rar-d 
Inter! Sti 
IB*>
In' Hen/
Int Nick 
fnt Pop 
In* Tel 
|TE C B'-k 
Johns V 
Keys •ot*' 
Kellogg 
Kennecot 
Kofvett»
Kresqe 
Kroehler

100
14700
'3100
27600

3600
4000

3000
18C0
3800
2000

18300
7900
1500

63800
2200
23CO
2500
7900

TOO
2500
0200
4300
1400
1»00
5500

1000
4800
4700
5200
2900
1800

700
4200

119»
48»

12000
4300
J9»
300

5100
'8200
SICO

*3700
22500
3800
5900
4CtO

47000

1300

5900
1700
4400
1200
•no

6900
1800
900

4*»
1700
4500
5300
86'X)
T6»
3600

16200
76cO
'700
44Û0
>400
500

7900
5900
42»
20C0

tu 82 82'4 ' a
4|>4 48*» 48*4 i ’
1'»% IV a IV- - ' •
22* 22»» 22 - I ■ *
32 31»* 3^4 +
85 U'4 84'% ,
44-*; 44 * 44H ■> ' »
72»% 714% 71»; 4%
69'» 69 » 69’» T
14’* 14'» 14 a •
52»* 52 52»- ‘ *«
22 s 21’% 21 »i - ;
21 20»% 2<y»
6S’ > 67'.» 6r» «
35 34»* 34*4 • ' »
62 6'.'* 62 t
43', 43' , A*-*; ' ' 4
66 4 65-4 65',
58’, 57’: 58 ■ 1
22’% ?2’4 22^% ■ a
35'* 34-‘i 35'% * ’•
39 39 J9
30', 29>4 29-** • - ' 4
37»* j7‘. 37' .
65', 64>% 64>; ’%
83' 2 82 % 83 •
SCF', 50 50 4»
4'', ir. 471, ;
f 8».

39’% 39'* 39'
14 13*4 ‘3*4
59 58»% 59 •
X , 30 30»»
>9 18^4 :8'* »t
21*» 21 21'* ■ ' 4
39', 39 39
34'* 33 34’- “ 1’,
10’* 10’4 ’h' 4 ' ■ •
59'» 5« 59«« ' •
le*!* '8 '1 '•%
41*% 40', 41 ’ 4
7I»4 77 77':
73*» 73 '• 73'4 S
59'» S8>% S8»4 - -*
ej 79», 79’* •
40''» 40 • 40 '»

145'» 144 144'* -f "
43’» 42' * 42'? H
43 429» 43
34- 34'» 34 4 4
56-4 55’j 56’- • '•
97 96’% 97 •
32» 31'* 32’, : *•
78 77' 78 i »4
SO", 50»% 30',
58 55 58 ' 2’ 4
24’, 24' . 74' ^
58 58 58
57’-4 56*4 56'* V *4
59 58'4 58*4 - ’»
19' . 19’ » >9’» - n
ir* 47'» 47*» + ’»
14’‘4 14 U’i i 'k
31'» 31'', 31’, + '% 
J6>4 36’% J6*4
32*% 31*% 32
78'4 77*i 77 -4 4

247 244'* 247 4 2'4
147’ 146'% 147’ 2 4 *4

46' ■ 45 ? 45’ , •
4$' - 48 ^ 48 : '4
24 23*% 23', •
2f*k 2'» 2C 4 i 4
44', 43’', 43'%
55'% 54»% 55',+ *%
K^. 30H 30': ■ «
3»>4 36’4 36*4 •%

•V Lib MCN L 1300 
Link Belt '400 
Litton Ind 840''.' 
Lock Aire 10300 
Loews 2100
Mad S Gar 2000 
Mallory 1300
Marath OH tKO 
Marine V 1300 
Mclntyra 100
Merck TaOO
Marsh Fid 2700 
Mere Cem 700 
Minn MM 12400 
Minn Ont 12900 
Vohasco 2200 
Monsanto 6900 
Mont Wrd 10600
raf Aviaf 
Nat Cash 
Nat Dairy 
Nat CTlSt 
Nat Gyps 
NY Cent 
Nor Pac 
Outb Mar 
Pac Pet» 
Pan Am 
Parke Da 
Penn RR

900
5700
?000
8300
6100
7200
2700
5200
3500

2’I00
"500
0600

Pepsi Cole $700

5'% 5'b 5'i -4 15
33 31’% 32 -1

500 16C 160 163
490 $16 • 16 16'% i U

Pow Corp 
Shell Oil 
Sa'aila •
Walker 
Aunof 
Agnice 
Creigmt
B-Ouq 
C Mosher 
Copflrld 
Conlagas 
C Marben 
C Morrison 
Coch Will 
Deer Horn 
Granduc 
Langis 
Leitch 
Maeassa 
McKenzie 
Madsen 
Vulti-M 
Nconex «
N Rankin 
Provo 
Piacf 
Swdbury 
S 11 Mlllr 
TVCK Corp 
Tried 
Violemac 
W Deceit 
WlllfOV 
Yk Bar

HUILES
Acme G *4450 27 ? 25 25't
Alminex 7» 4C3 3*5 39$ --5
Am Leduc 4400 16 a 13'% 14’% —
Anchor 6500 15 1$ 15
Aog U Dev WOO 39 35 % 36’ % 41
Ba* 5*ipr >00 $25*4 25^; 2J»4
Banff 900 *44 142
Cal Ed SOO $21 71 21 -F H
Calver*
ÇS Pete 
C Delhi w 
C Ex Gas 
C High Cr 
C Homestd 
C Ll Pet»
Cdn SUD Oil '250 9 t ir%
- ■ - ’ 1465 •’$ 810 810 -j

2C00 TTn 2Va 21’» »%
10» 134 133 133 - 4

'46 $17»» 17»% >7«% •»
4000 II II 9 't
2400 29» 282 281 - 6
121c 370 360 370 V>i
i50 $10’“ 10'' 10’*

483? 90 $9 89 -1
802 530 5» 530

*200 51 51 $1
5230 425 4 5 425 * >5

100 325 325 325 '0
600 25 25 25 L?

y$y> 320 310

Pfizer 
Phelps D
Philip 
Pit P

'2500
'500

Ptney Bow 
Polerolo 
Pullman 
Pro Gam 
RCA 
Ralston 
Repub $tl 
Rex D’'ug

Mer 1500 
'late 22C0

'3700
JOOO
75CO
2600

3’30C
44C»
480n
1308

16'%

S4»% 53»% 
;i»% 70'% 
r>- - 77 
70'» 70', 
42'% 4>>, 

190' 7 188
42'’: 41*4 
81V- 8h'.- 
32*» 32 
38»% 3r% 
43'•? 43 
31»% 30>4

900 '44 142 142
SOO $7> 71 21

26600 34 26 27
20C0 310 300 310
124'/ 61 *0 61

S9C0 153 150 151
2000 22 22 22
5100 140 ICO ’CO
1365 16 14 16

Cent Oe(
C Dragon 
C West P 
Dome Pet# 
Dynamic 
Fargo
Fr Pete pr 
Or Plaint 
OridoM 
V^al 
Mldcon 
Murphy 
Nat Pete 
N Davies
Nc on*
NCO pr
Numac
Sumac wts
Oka'ta
Pamoll
GPrv OH
Ptac
Provo Gas 
South U 

poonr 
Triad oil 
Union Oil 
U Censn 
Un Reef R 
Wtspac 
Wstetes 
W'sbome 
W Decalta 
ran Can

35 $41'', 41', 41'’! 
9W '56 15S 156

45 45
'2 2
69 70

160 1 0 
6 65

225 279
9 9

'00 45
2'» 12 
2500 70
5-» 1W 
S9C0 66 
7700 229 

l.OC^ 9 
3600 ir'î 17 
30» 22: 220

.640 $ 6 ■"
1225 130 325 330
2000 25 23 23
1100 17 17 17
too 515 510 5;o

l'OO 125 >25 '25
16170 29'. 282 288

f$

WO 4's

16 IS IS ’3
26 25 25 1
72 22 22
12’% 12 12'Î
32 30 % 30'% “ 's
35 30 34'% *r%

5000 111 in 111 ’ 1
1500 58 58 51 1-

6560 920 890 920 -^15

total DBS VENTES : 3,4>f488

les valeurs les PLUS ACTIVES 
industriels

LOnt Cem 33995 iS 4 495 $’» • •
C Ges 25*79 $14*» 14, 4 4
C ind Des H*!! $ 2’4 12 12'4 t 4
C Brew 15800 $1;'% 11 IV, m •
Husky 011 17885 $ir%812 4 2'%

HUILES
44450 27'% 25 25’% - ,

600 16": 16’* 16'% ■% 
760 S4Q'. 40'% 40’*

17870 $U’4 13''* 14'4 4 •! 
3000 25 24' ; 24’t

700 16 16
550 $i0'3 10'

5tOO 46 45
15’; 15'

43S 485 20

Acme 
Permo 
Ang U Dv
Ceivert
West Dec

Jsmith 
Irish C 
UCL .Mine 
Rnckwin 
MeWat

42800 36
28700 39
26600 31
16'70 29:

MINES 
148000 35
8'100 46
76600 30
67328 74
625» 65

34'% 36 
35’% 36' 
26 27

Indice Dow Jones
6S>n I3ut Tbe tSce Ip

30 tnds, 89:1.06 897.4» f|7.t’ |93,26 •2.(
2f. C.fer 212.25 212.91 211.13 211.84 -fi.l
'5 UtlUt I6U.4; >60 94 >59.32 160 >> -0 1
» Steks 314 C3 315 34 3>2.17 813.80 0.7

U lANQVI •'tfAIGNI
»■ LA CITÉ BT DU DIBTIlieT 

DB MONTHiAk

BsaiKf( dduu uwiLU 
L'assenblée générale an­

nuelle des actionnaires de 
la Banque d'Épargne de la 
Cité et du District de Mont* 
réal aura lieu 4 son siège 
social, 262 ouest, rue St- 
Jacques, Montréal, lundi le 
huit février 1965, à midi, 

pour la réception des rap* 
ports et états annuels, 
pour l’élection des admi­
nistrateurs et pour la no­
mination des vérifica­
teurs;
pour la prise en considé­
ration, la confirmation et 
l'adoption, s’il y a lieu, de 
chacun des reglements 
suivants;
a) un règlement pour 

l'augmentation du ca­
pital social autorisé de 
la banque:

b) un règlement autori­
sant le Conseil d'Ad- 
ministration à établir 
un Comité Exécutif 
avec tels droits et pou­
voirs que le Conseil 
pourra de temps à au­
tre déterminer;

c) un règlement concer­
nant les honoraires et 
allocations des Offi­
ciers et Administra­
teurs;

ainsi que pour l'expédi­
tion de toutes autres af­
faires qui pourraient être 
soumises à l’assemblée.

Ptr Md.» du tl'Mminiiit-«tlon 
Ir Df«wc,tt<rr RAryénil,

ANTONIO RAINVILLE,
MontrAgf, tp 14

VRlRur»
R«v ToD 
P’ch M»r 
Royal Dut 
Schonlty 
S»ar« R 
5h«il on 
Sharaton 
Sinclair 
Socony 
South Pac 
SpRrr i R 
Std B'-and 
Std O Ca> 
Std O Ind 
Std O NJ 
Studtbk'
Sun OU 
Swift 
TffxacR 
Tex G Sut 
Textron
Thiokol 
ridewt O 
TImkor.
T wont C 
Un Carb 
Un Tank C 
Utd Aire 
Utd Corp 
Un Fruit 
US Froight 
US Gyp»
US Rubb 
US Steel 
Vanadé CD 
Walker! 
W'arn Lam 
W Un Tel 
Wesths El 
Woolwth 
Xorox Cp

VontM Haut ta» Fer
C9»<

N»>
U500 4b^» .’9'» j«-’.

380C 62'» 67 a 62',
i:>900 45', 4S‘« 45^*
12600 25’, 24' J 24*

5200 129*% 128 178>,
^900 59’: 59 59'-
3300 • - r» 1 ,
700 57 57 57'*
490C- 92>* 92 97 ■'é
7X0 39', 39 , J«',

384«X) '4 « 13% 14
voo SV* 82', 83 é

18000 75»% '4 ■’4**
8000 43’% 43' : 43’

1300C 90 89*» 90
19100 7'* 7'% r.
3100 66 * 65 66’ i
1700 58', 51*% 5|>,
9700 IT", 86', 86',

9Î300 59', 57’'. 59 *
2200 53’» $3'» 53

18300 '2 11», 1V%
2500 36 34' . 34 >-

4CO 84>* lit* 84 *
2100 26 25* 25'

700 42 42 47 J
4100 ik-- 48'; 48»,
4400 64', 63» t 64 a

900 8*« 8's 8’,
560C '.r* 17-» 174»

400 53H 5r.’a 53-’,
6üC0 82’* 8V* 82
4700 66*» 64' 64'*

26600 S3'» sr 53»%
2400 18-’« '7** :7'»
3400 35'- 35 35'4
5200 34' 34 '4‘»
8400 33'» 33’t 33',

21300 42 41 »* 42 1
8JOO 77'-i 27 2’sa

12100 106 -04’é 106 I
TOTAL DES VENTES : 4.1

BOURSE

valeur»
Aoitib 
Aigorra 
Alliance 
Aiumin 
Alumln 
Alcan 2pr 
Ang Cdn pr 
Argui 
Are C PI 
A»oe»to*
At‘ sug 
Bail S 5 pr 
Bank Mor^t 
Bank NS 
Banq CN 
Banq PC 
Bath P 
Bath P wt 
Ben Phona 
•Brarll 
B A Ûif 
B C Forest 
Bruck B 
Cal Pow 
Cal P 5 pr 
Can cam 
C Dom Sug 
Can Iron 
CSL 
CAF
COt^ Br»w 
Cdn 0f P' 
Cdn Br B pr 
C Br a: A 
CBAL a w 
c Cham w 
C Irh Bx C 
CtL
Cl Pow 
C Marconi 
CPR

Cgm
Vent», Haut la» Fer Net

3'-6*' $>» - 13’ 13 - 4
125 $':>4 72', 7r - 1

5195 lu 4 11’; ’2 » • '«
4'i5.‘ $34X, 34 4 34U 4

4 4D 625 $44 • 44 44
50 $49U 494* 49'4 ■»

128 21' 28
200 $19', 19’4 >9’4 4- 4
•50 l'4'» 14*1 14»%

2J09 I/.5', 34’e 25U • ,
100 $18'“ 18' : 18
150 $2-- 

loss i^’ » 
427 $‘i:> 
JtO $’5 

.15 $54 . 
iX $24’ 
120 $’i 

$64’t 
207’ $‘»4
242‘, $J6',

25'. 2S , 
67'. 6' 4 
10 80 
75 ■»$
54 , S4 - 
26 : 24

4,i’% 6J>i

ICO $ J'
'950 %r 

25 $102 
226: $59 

200 $28 
7r S474e 46 

129S lîo 
ii:i $13'
6215 $>!'• 10 

545 $49 4 
100 $54 
750 $ % - 
30u
300 $10 

1259 $69»
51C $24 . 

é'.iO $2’',
500 $5 * 

8420 $64

J6'4 36»
29'- jO»»
U*4 13'«
70'-* 21
’'.2 102' ;

S‘ 59
2r* 274*
46 * 4'»-
WM - * J6 .
i:>- '3' ■
if»’. U'4
4^ 49'-
•^4 54
!5H 15»»

330 330
10 10
4«4% 69î»
24 24
21 ? 2V :

5 S’'»
63'* 64
1<‘- '4'-Cdn P Fina 2543 $i4'i 14

.NA.DIENNE

2000 
Ba! 2500

valaur»
Alkcope 
Amg B 
Anthohian 
Band Ora 
Bateman 
Auguatus 
B Ik Hawk 
Blue Bon 
Brlnton Car 
Bruce Pre 
Burnt Hill 
Cat Ed 
C Ind Gat 
C Magsite 
C Secur A 
Cartier Q 
Ces&land 
Chemaloy 
Cleveland 
C Holding 
C Oil Gas 
Comodo'-e 
Camodor A 
Cominga 
C Na Nora 
CO Yell 
C Manlt 
C Mogador 

Virginia 
Copitrm 
Couvretta A 
Crbridge 
Dauphin 
Delta Eitc 
Oelsan 
D Laase 
D Oi|:%*+'
Dumont 
Equit Ex 
Fab 
Fano
Flint Rocr 
F Reliant 2^00 
Fox Lake 
Frlglitoi »
Futurity 
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Au grédu SPORT
<> Pir JEAN-PAUL COFSKY

Sus aux requins ...
On n’a pat fini d’entendre raconter des histoire! de 

pêche abracadabrantei, car let moyens efficaces de pêcher 
te multiplient à un rythme effarant. Le dernier à l’ar­
senal de cet aimables guerriers que sont let pêcheurs est 
une invention qui aurait ravi Julet Verne. De fait, je 
connais des enragés pécheurs qui vont maintenant nous 
raconter les exploits de leurs propres "vingt mille lieues 
tout les mers”! Car on vient d’inventer et de mettre à 
point, je serait tenté de dire à leur intention particulière, 
un petit sous-marin! et quand je dis petit, n’allez pas 
penser à l’ancien traversier de Longueuil ou celui de 
Sorel. Non, quelque chose qui va presque les faire passer 
inaperçus au milieu des requins qu'ils vont poursuivre 
probablement dans la petite rivière "L’Assomption”.

A l’exposition de bateaux de New York on exhibe 
actuellement un minuscule sous-marin de dix pieds de 
loog, 1,400 livres, et qui file à cinq noeuds à l'heure. Le 
prix? $J,99VOO... trop cher ? Certainement pas, pour 
celui qui réussira la capture d’un requin dans la petite 
riviere l’Assomption!

Quoi! Blake sourit?
Le Canadien a battu mercredi soir les Leafs au comp­

te de 2 à t. Je suis encore convaincu que les Leafs vont 
décrocher la coupe Stanley, mais ils ont réellement besoin 
d’être secoués par leur instructeur. Mahovlich, depuis 
son retour au sein de l’équipe, à la suite d’une maladie 
mystérieuse, n’a rien fait qui vaille ; Dickie Moore joue 
de malchance et n’a pu encore compter un seul but dans 
l’uniforme des Leafs. En ce qui le concerne je crois réelle­
ment qu’il a perdu la "qualité X” qui fait qu’un joueur 
joue dans les "trois XX” ou qu’il joue comme s’il était 
une quantité inconnue. Le grand-père Bower, des fois, se 
berce un coup de trop à l’arrière et ne revient pas assez 
vite a l’avant de ses filets pour empêcher l’envahisseur de 
lui glisser le petit biscuit de caoutchouc dans le fond de 
sa petite cuisine ... en sourdine pour ne pas le réveiller!

Les Leafs sont toujours en troisième place au classe­
ment, prêts toutefois à supplanter les Black Hawks à la 
moindre défaillance. Nous nous attendons toujours à voir 
les Maple Leafs nous donner le petit acte de Northern 
Dancer dans le dernier droit, comme on dit. En attendant 
7oe Blake arbore le sourire d’un AI Lopez, éternel opti­
miste du baseball!

La 8 dans Pcoin ...
S’il est un sport qui fut vilipendé et calomnié par 

toute personne respectable de la société, ce fut bien le 
"pool”. S’il connut un tel sort c’était dû à l’environnement 
surtout des locaux et des sportifs aux allures louches qui 
le pratiquaient. La vogue semble revenir de ce sport et 
tous une toilette neuve. Salles éclairées, tapis murs à murs, 
tournois en bonne et due forme. Tout cela se passe aux 
Etats-Unis actuellement.

Le meilleur signe de santé de ce sport, qui reprend la 
manchette des journaux aux Etats-Unis, c’est l’acquisi­
tion de plusieurs salles par le célèbre Mickey Mantle, des 
Yankees de New York, et par Roger Maris. Ces deux ath- 
lètes déclarent que depuis un an le "pool” est en train 
d’éclipser le sport des quilles.

Le champion actuel des Etats-Unis, Arthur Babe 
Cranfield, qui a détrôné Luther Lassiter, à 47 ans, dé­
clare qu’au cours d’une partie il marche l’équivalent de 
trois milles et qu’il pratique une saine gymnastique des 
bras et du cerveau. Il ajoute que le "pool” est actuelle­
ment pratiqué par 15 millions de personnes aux Etats- 
Unis. Comme on disait autrefois, "la g dans le coin”... 
le "pool” s’envient !

Boxeurs à l'entraînement
Le tournoi des Golden Glo­

ves 1965. organisé pat la Pa­
lestre Nationale, suscite un 
vif intérêt et plusieurs jeunes 
sont déjà à l’entrainement 
dans différents centres tel que 
la Palestre Nationale, le Club 
de boxe Jacques-Chevrier et le 
Starr Boxing Club de Roger 
I.arivée.

Dans la région de Terrebon­
ne, George Cherry fait suivre 
un entrainement à plusieurs 
boxeurs au Club Athlétique de 
Terrebonne actuellement, les 
lundi et mercredi soir, de 
7 h 30 à 9 h 30 p m., et le 
samedi après-midi, de 2 hres à 
4 hres.

De son côté, Buck Jones 
Luciani dirige l’entrainement 
des boxeurs au Centre Cultu­
rel et Sportif les mardi et 
vendredi soir, de 7 hres à 10 
h. 30 p.m. Ce centre est situé 
à 2275 est, boul. St-Joseph.

Au Centre Mgr-Pigeon, 5550, 
rue Angers, Côte St Paul, les 
athlètes s’entraînent le mer­
credi soir, de 7 hres à 10 h. 30, 
et le samedi après-midi, de 2 
hres à 6 hres.

Tous les jeunes qui sont in­
téressés à avoir des renseigne­
ments sur les Golden Gloves 
n’ont qu'à s'adresser à la Pa­
lestre Nationale, 840, rue 
Cherrier, ou aux clubs men­
tionnés plus haut.
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Crozier enregistre un 4e
DETROIT. — Le gardien 

Roger Crozier a bloqué 21 lan­
cers, hier soir, alors que les 
Red Wings ont blanchi les 
Bruins de Boston 3 à 0, à Dé­
troit.

C’était le quatrième blan­
chissage de Crozier, cette sai­
son. 11 domine d’ailleurs chez 
les gardiens de la ligue dans 
ce domaine. De son côté, Ed­
die Johnston a bloqué 38 lan­
cers, mais il n'a pu empêcher 
les hommes de Sid Abel de 
mettre fin à une série de trois 
défaites en cinq joutes, y com­
pris les deux dernières par-

Toronto 7
Hamilton 6

SOMMAIRE 
pr^mlAr* période

1— Toronto: Byer»
(Wlntersteln. Mo«deU) 8.32

2— Hamilton: Peter» 13.30
3— Toronto: Corrigan

(Selby. Laurent) 18.03
4— Hamilton: Peter»

(Lemieux) 18.45
Punitions Moadell, 12.00; Mc- 
Kenney. 15.14.

Deuxième période 
5—Hamilton: Doalc (Llbelt) 0 03 
4—Toronto; Selbv

(McKenney. Wataon) 10 55
7—-Toronto: Byer»

(Meehan, Glennie) 1351
•—Toronto: Laurent

(Mosdell, Corrigan I 17.12
Punition*: Winterateln. 4 58 et
7 08; Wateon, 7 38; Lemieux et 
Mosdell. 10 06; Doa-k, 10.27; U-
bett. 11.47.

Troisième période
•—Toronto: Clark

(McKenney. Osbome) Ml
10— Toronto Laurent

(Wataon, Selby) 3.41
11— Hamilton: Malr (Doak) 9.11
12— Hamilton: Speck

(Ubett, Main 16.00
13— Hamilton: Lemieux

(Mahovlich, Doak i 18 30
Punition»: Abel. 3.35; Wlnter- 
ateln, 8 14: Mahovlich. 14 18; 
Clark (mauvalae conduite et 
punition de match), 14.18.

ties disputée* i l'Olympia de 
Détroit.

Marcel Pronovost, Paul Hen­
derson et Alex Delvecchio ont 
été les compteurs pour Dé­
troit. Le but de Pronovost 
était son premier, cette sai­
son. Il est survenu au terme 
d un jeu de puissance de* 
W’ings. Eddie Joyal fut crédi­
té d'une assistance sur ce fi­
let.

Vingt secondes plus tard, le 
vétéran Ted Lindsay a écopé 
de deux mineures pour ainsi 
prendre la tête dans ce dé­
partement. Il a jusqu'ici ré­
colté 115 minutes de punitions 
depuis son retour dans la Na­
tionale, cette saison.

SOMMAIRE 
Première période 

1—Détroit: Pronovoat (1er)
(Joyal) ii.3i
Punition»: McDonald. 9 28; Fle­
ming. Lindsay (deux mineure»). 
11.51; Botvln, 16 51

Deuxième période 
•—Détroit: Henderson (4e)

(Jeffrey. Martin) 9.24
Punition»: McCord, 2.54; Del- 
vechlo, 3 19; Green, 6.22; Mae- 
Donald, 6.35; Bergman. 9.58; Ri­
ver». 9 58.

Troisième période 
3—Détroit: Delvecchio (lie)

(MacDonald, Howe) 6.39
Punitions Fleming (mineure et

COMPTEURS DE LA LHN
» A Ptf

B. Hull, Chicago 37 23 60
Mikito, Chicago 15 35 50
Ullman, Détroit 21 21 42
Provost, Canadien 17 22 39
Esposito, Chicago 15 21 36
Howo, Détroit 13 23 36
Goyotto, NY » 27 36
Pilote, Chicago é 29 35
Henry, NY 18 15 33
Gilbert, NY 18 14 32
Backstrem, Can. 15 17 32
Rousseau, Can. 8 23 31
Bucyk, Boston 15 15 30

blanchissage
m«.Jeur«>, 17.1*; Mirtln (ma­
jeure). 17.1«.

Arrêt* ;
JOHNSTON* 11 14 1*—3S 
CROZIER « S »—21

Peterborough 6 
Si-Catharines 3

SOMMAIRE 
Première période

1— Peterborough : Grant
(Lacroix, Hunt) .45

2— St. Catharine»: Hodge
(Siclnakl, Kichlen 12.45
Punition»: Slcin*kl. 6.45; Mc­
Donald. 7.30; Herrlman. 7.30; 
Plager et MacMillan, 10.55.

Deuxième période
•—Peterborough: Grant

(Lacroix. Vanderburg) 7.20
4— St. Catharines: Latdlaw

(McDonald, Maki» 19.04
Punition»: Vanderburg. 1.07;
McDonald. 6.47; MacMillan. 
9.31; Watson. 17.05.

Troisième période
5— Peterborough: Lacroix .11
•—Peterborough: Thlffault

(Lacroix. Grant) .25
7— Peterborough : Thlffault

(Paterson, Lacroix) 6.30
8— Peterborough : Pateraon

(Monahan, Wataon) 8.41
9— St. Catharines: McDonald

(Laldlaw. Terbenche) 14.45
Punition». Elchler. 6.10; T. 
Reld. 10.17; Hunt. 10.36; St. Ca­
tharine» (trop de Joueur» sur 
la patinoire, servie par Maki), 
12.16.

Carl Voss 
dans le deuil

TORONTO. — Charles A. 
Voss, le père de l’arbitre en 
chef de la Ligue nationale de 
hockey, Cari Voss, est décédé, 
hier soir d'une crise cardia­
que, à Toronto. La mort de 
M. Voss est survenue exacte­
ment quatre semaines après 
le décès de son épouse Made­
leine, qui était alors âgée de 
87 ans.

HOCKEY
HIER 

LIGUE NATIONALE 
Boston 0. Détroit 3 

LIGUE JUNIOR DE L'ONTARIO 
8t. Cath. 3, Peterborough 8 
Toronto 7. Hamilton 6 

CE SOIR 
LIGUE AMERICAINE 

Buffalo à Baltimore 
Herahey à Cleveland 
Québec à Providence 
Springfield à Rochester 

LIGUE PROVINCIALE SR 
Sherbrooke à Verdun

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

PJ G P N Pp Pc Pti
Montréal 40 22 11 7 124 100 51
Chicago 42 22 15 5 137 108 49
Toronto 43 18 15 10 123 103 46
Détroit 41 19 16 6 114 108 44
New York 42 14 20 8 103 129 36
Boston 42 10 28 4 92 145 24

LIGUE AMERICAINE
DIVISION EST

PJ G P N Pp Pc Pts
Québec 48 30 14 1 171 124 61
Herahey 42 22 17 3 146 122 47
Baltimore 42 16 23 3 141 143 35
Springfield 43 Id 24 3 125 157 35
Providence 41 15 25 1 112 153 31

DIVISION OUEST
Roch eater 43 28 U 2 152 109 58
Buffalo 41 21 16 4 143 120 43
Pittsburgh 41 18 19 4 127 141 40
Cleveland 42 11 26 5 113 161 27

LIGUE JUNIOR "A"
pj G P N Pp Pc PU

N tag. Falla 39 23 3 8 158 116 54
Toronto 38 25 11 2 188 154 52
P'borough 36 19 11 6 158 121 44
Oshawa 40 16 17 7 157 164 39
Montréal 36 13 18 5 146 138 31
Kitchener 39 13 22 4 160 203 30
St. Cath. 35 9 20 6 141 170 24
Hamilton 35 8 19 8 128 170 24

Une suite au rapport Parent, troisième tranche

L’ADEPR veut la priorité pour l'élémentaire
Emery est 
devancé

ST-MORITZ, Suisse — Vie 
Emery, de Montréal, et Mike 
Young, de Port Credit, Ont., 
ont été chronométrés en 1 mi­
nute 21.60 secondes dans leur 
seule descente effectuée hier 
dans l’entrainement en vue du 
championnat mondial du bob­
sleigh à deux. Deux autres 
équipes ont fait mieux qu’eux 
au cours de la journée.

•

L'Association dos Diplômés on 
Education physique *r Récréa­
tion vient de taira au ministre 
de l'Education, das suggestions 
qui ont beaucoup do mérite en 
regard de l'application pratique 
des conclusions du rapport Pa­
rent, visant l'éducation physi­
que.

La plus importants est sans 
douta ctlle touchant la priorité 
qui doit atra, salon alla, ac­
cordés à l'élémentaire et aux 
secteurs pauvres. Sur ca der­
nier point toutefois, le Com­
mission Parent, dans son troi­
sième rapport, recommandait 
justamant da commencer l'ap­
plication dos nouvelles directi­
ves dons lot secteurs pauvres.

nagjmant d'une scène at du 
mobilier permettant da trans­
former la pièce an salle d'as- 
sambléa, an thèitre ou sella do 
concert. Par expérience, dit- 
alia, on sait que da semblables 
installations no sont aucu- 
namant fonctionnelles et occa­
sionnent dos brèches déplora­
bles dans las programmas d'é­
ducation physique.

COURS D'ETE
Aussi insiste-t-elle sur las né­

cessités actuelles; eu primaire, 
un gymnase distinct da la sal­
le da récréation, un vostioiro 
et une salle de douchas pour 
une classe complète, un ter­

rain da jeux extérieurs (espace 
vert an plut da la cour as­
phaltée.

L'ADEPR traita aussi des 
cours d'été, dans son mémoire, 
•t recommande è l'intention 
das titulaires, que des court 
de perfectionnement en éduca­
tion physique soient préparés 
conjointement par ie ministère 
de l'Educa ion et les écoles 
universitaires d'éducation phy­
sique.

Enfin, dons ton mémoire, 
l'organisme a soumis dss cri­
tère* bien précis pour le choix 
d'un organisateur provincial da 
l'éducation physique.

Sursis pour Durelle !
SAINT-JEAN, N.-B. — Le président Richard B* 

Pearson de la Fédération canadienne de la boxe a an­
noncé les classements et a déclaré que Joey Durelle 
continuera d’étre reconnu comme champion mi- 
moyen canadien jusqu'à ce que sa situation relative 
au match qu’il doit livrer à Montréal soit réglée.

Durelle doit livrer un match mettant son titre en 
jeu contre Armand Savoie dans la métropole le 15 fé­
vrier.

‘‘Nous ne sanctionnerons pas un match pour le 
1 titre à Montréal ou à Québec, ces villes n'étant pas 

membres de la fédération par suite de leur retrait il 
y a deux ans", a déchiré M. Pearson dans un commu­
niqué. Il a noté que cela ne veut pas dire que Durelle 
doive défendre son titre à l'extérieur de la provin­
ce de Québec.

Le président de la fédération a informé Durelle 
qu’il peut s'engager à livrer un match ne mettant pas 

’ le titre en jeu ou un match pour le championnat mi- 
lourd de la province de Québec dans l'une ou l'autre

Ides deux villes, mais que s'il monte dans l'arène en 
mettant son titre en jeu à Montréal, la fédération 
cessera de reconnaître ce titre.

A STE-ROSE

Tournoi de
Les festivités se continue­

ront tout le reste de la semai­
ne par des manifestationa 
sportives et récréatives.

judo et 
festival

Le Carnaval des sapins inau­
gurera ses festi-Ués ce soir, 
à 7 heures, par une parade 
dans les rues, suivie d'une 
mascarade pour les jeunes au 
Chalet des sports. Au cours de 
cette soirée, des prix seront 
décernés aux meilleurs costu­
mes et le nescafé sera servi 
gratuitement.

La journée de samedi, dont 
l’événement principal est le 
tournoi provincial de judo, ca­
libre junior, sera consacrée 
aux sports en général tel que 
hockey pour les catégories : 
Atomes, Moustiques, Pee-Wce, 
Bantam et Midget. La soirée 
sera agrémentée de quelques 
parties de ballon-balai pour 
les plus jeunes et une danse 
récréative pour les adolescents 
en la salle Villemaire.

Dimanche, sur la rivière des 
Mille-Iles et sur les terrains de 
jeux de la ville, se tiendra une 
grande promenade en ’’Ski- 
doo” où parents et enfants 
sont invités à prendre part.

Cette journée en plein air ‘ 
sera complétée par deux par i 
ties de ballon-balai, l’une en­
tre deux équipes locales mas­
culines et, un peu plus tard, 
les jeunes filles de Ste-Rosc | 
recevront une équipe féminine \ 
de Vimont.

m

Ho&nas FILTRE “KING" 25

CIGARETTES

BOUT UNI
FILTRE

jlHilUld.'im»

Stemkowski
demeurera

TORONTO — Les Maple 
Leafs de Toronto ont fait sa­
voir que le centre Peter Stem- 
kowski demeurera sur la liste 
des joueurs de l'équipe. Il 
avait été rappelé de l’équipe 
des Americans de Rochester, 
de la ligue Américaine, pour 
remplir une vacance créée par 
l’absence de joueurs blessés. 
Il a compté deux buts et s'est 
mérité six assistances en huit 
joutes.

L'ADEPR ost d'avis qu* 
"tout* réforma valablo doit, 
pour étro efficace, commencor 
par I* base"; c'os» pourquoi el­
le recommanda la priorité do 
l'élémentaire sur la secondaire. 
Son mémoire précise è cot ef­
fet; "Il ost d'une importance 
capitale que l'onfont reçoive è 
l'école élémenteire, dès l'an 
prochain, au moins 2 heures 
de cours d'éducation phytiquo 
par semaine."

Dans son mémoire au minis­
tre de l'Education, l'ADEPR 
s'élève contre la recommanda­
tion no 1230 du rapport Parent, 
concernant l'utilisation maxi­
mum du gymnasa at da l'amé-

Lors d'un récent tournoi eu M.A.A.A., le jeune joueur étoile 
du Centre Imaculée-Conception, Serge Jolicoeur, a été choisi 
è l'unanimité premier joueur de l'équipe qui représentera la 
province de Québec eu grand tournoi do Winnipeg, dent le 
semaine du 13 février. Du côté féminin le choix du jury s'est 
porté sur Mlle Yolande Denis, égelement du Centre Immaculée- 
Conception. Au récent tournoi-invitation do Québec, Yolande 
Denis a défait Michelin# Hébert du Club de Québec par 11-î 
et 11-0 en simple. En double féminin, elle a fait équipe avec 
Dolorès Bilodeau de Québec. Elles l'ont emporté sur Pauline 
Cezoeu et Mme Gaby Corbin do Québec par 17-14 at 15-10.

Aux Amateurs d* Vins
Un guide merveilleux qui lei enchantera dans U connaissance des 
Vins de France et des autres grands pays vtnlcoles.

LE LIVRE DE L'AMATEUR DE VINS
p»r Norbrrt Oot

Très bal ouvraga 6V> x 9Ys — Cartes en couleuri
PRIX: Broch» ...................................................... % 7.75

aou» *tut tou* .......................................... J 8.25
relié toile . ........................................ 510.50

supplément de 5% pour frais postaux, paiement à 1a commande

— Grand Prix 1M4 de L'ACADEMIE D'AGRICULTURE DE PRANCE
et aussi

— Prit du Dr et Mme H. 1 ABBE de L'ACADEMIE DES SCIENCES 
DE FRANCE

Deux hautes distinctions qui attestent la valeur d* 
l'ouvrage de M. Norbert OOT

Distributeur exclusif pour le Canada :
AU CEF D’ANJOU

«7*, Avenu* Osllvy — Montréal 1S. P. Q. — Tél. : 214-1274 • >14-1127

AVIS DE RACHAT
JP+llAl aux détantours dos obligations payables on monnaie américaine d* l'émission désigné*

“Obligations 5,/4% à fonds d’amortissement pour travaux publics,
■ . IJ» échéant le 1er mars 1977” de la

VILLE DE MONTREAL
PROVINCE DE QUEBEC, CANADA

AVIS PUBLIC EST PAR LES PRESENTES DONNE que la Ville de Montréal a l’intention de racheter et rachètera POUR FINSD'AMORTISSEMENT le 1er mars 1965, conformément aux dispositions du contrat obligataire en date du 1er juillet 1957. les
oDügations suivantes payables en monnaie américaine de l’émission ci-dessus mentionnée échéant le 1er mars 1977 énumérées
ci-dessous, a 1007c de leur valeur nominale plus les intérêts courus à la date de rachat, à savoir :

NUMEROS DES OBLIGATIONS ;
E1761U El 77491 El 78207 El 79603 El 80980 El 82289 E183742 E18511I El 86424 El 87671 El 88956 E191375 E192779
E176I30 El 77501 El 78241 E179616 E181035 E182295 E183746 E185152 E186428 El 87674 E189026 £191386 E192785
El 76156 El 77508 E178242 El 79752 El 81049 E’82325 El 83780 El 85267 El 86429 El 87730 El 89036 E191392 E192786
E176167 E1775I2 El 78243 El 79805 E1810S5 E182327 E183783 El 85337 E186483 E187742 El89070 E191395 E192796
E176I71 El 77518 E178318 El 79822 El 81056 E182352 El 83808 E185345 El 86485 EI87745 El 89071 E191397 El92803
El 76179 El 77536 E178321 El 79827 E181060 El 82366 E183822 El 85349 El 86487 El 87762 E189091 E191406 E192812
É176188 El 77557 El 78342 E179831 El 81085 El 82367 E183823 El 85368 El 86490 El 87763 El 89092 E191436 El 92820
El 76202 El 77561 El 78368 El 79833 E181086 El 82399 E183842 El 85380 El 86503 El 87765 El 89099 E191458 E192823
El 76268 El 77590 El 78369 El 79862 E181123 El 82407 E183851 El 85386 El 86505 El 87766 E189133 E191525 E192841
El 76271 El 77592 El 78485 El 79863 E181133 El 82458 E183862 E185437 E186535 El 87881 E189149 E191560 E192842
E176273 El 77596 El 78493 El 79865 E181138 El 82474 E184025 E185450 E186547 El 87887 El 89162 E191566 El92906
El76298 E177616 E178509 El 79867 E181142 El 82479 E184073 El 85459 El 86551 El 87889 El 89163 £191568 El92911
El 76355 E177617 El 78548 El 79910 E181187 El 82495 El 84084 El 85488 El 86552 E187915 E189169 E191605 E192938
El 76356 El 77622 El 78622 El 79925 E181204 E182512 E184086 El 85496 El 86566 El 87916 El 89182 E191667 E19303I
El 76407 El 77623 El 78630 El 79940 EI81220 El 82525 El 84129 El 85505 El 86576 El 88140 E189191 E191714 E193035
El 76493 El 77627 El 78648 El 79950 E181232 El 82529 £184130 El 85509 El86607 E188141 El 89202 E191717 El93053
El 76500 El 77629 El 78664 E179976 E181246 El 82559 El 84208 E185518 El 86618 E188168 E189203 E191719 El 93059
1176557 El 77641 El 78671 El 79989 £181267 El 82567 E184225 El 85526 El 86621 El 88207 El 89205 E191722 El 93093
El 76561 El 77650 El 78687 El 79992 E181271 El 82587 E184232 El 85533 El 86677 E188212 El 89307 E191724 E193106
El 76576 El 77729 El 78689 El 79995 E181290 E182610 E184292 El 85595 El 86681 £188237 El 89341 E191750 E193111
E176583 El 77745 El 78700 El 80004 E131291 El 82632 E184293 E185615 El 86696 E188257 El 89412 E191759 E193132
1176592 El 77753 El 78740 E180014 E181308 El 82639 El 84295 E185618 El 86704 El 88261 E189455 E191779 E193142
El 76642 El 77766 E178748 El 80031 E1B1319 El 82654 El 84359 E185619 E186761 E188272 El 89537 E191784 E193146El 76649 El 77772 E178749 El 80061 E181323 El 82657 El 84366 El 85664 El 86780 E188278 El 89566 E191808 E193154
El 76665 El 77774 El 78762 E180120 E181333 El 82676 El 84404 El 85673 E186808 El 88231 El 89569 El 91820 E193158El 76679 El 77791 El 78764 E180122 E181337 El 82684 El 84406 El 85684 El 86809 El 88300 El 89586 E191830 E193173
El 76703 E177814 El 78777 E180143 E181348 El 82688 £184413 El 85706 E186819 El 88308 El 89607 E191867 E193244
El 76716 E177819 E178782 El 80149 E181375 El 82699 E184437 E185710 El 86850 El 88365 E189610 E191869 El93260
E176717 El77820 El 78790 E180158 E181384 El 82720 El 84467 El 85726 El 86859 El 88369 El 89621 E191878 E193261
El 76725 EI77828 E178851 El80170 E181398 El 82727 E184472 El 85741 El 86860 El88390 El 89625 E191890 E193264El 76791 El 77843 El 78864 El 80174 E181399 El 82734 E184477 El 85771 El 86885 El 88393 El89630 E191908 E193316
El 76795 El 77844 E178873 E180194 E181403 E182772 El 84478 El 85801 El 86887 El 8841 1 El 89634 E191944 E193317
El 76808 El 77859 El 78924 El 80207 E181447 El 82774 E184489 El 85807 El 86964 E188426 El90739 E191986 Er3323
E17 6810 El 77869 E178940 El 80248 E181452 E182777 E184503 El 85850 El 86968 El 88441 E190759 El 92047 E193334
E176813 E177883 El 78947 El 80269 £181476 El 82964 E184515 El 85852 E186995 E188471 El90772 El 92060 E193337
El 76830 El 77891 E178980 El 80286 E181480 El 82965 El 84543 El 85853 El86997 E188481 El 90795 El 92087 E193396
El 76837 El 77894 El 78994 El 80307 E181486 El 82977 E184559 El 85869 E187013 El 88487 E190800 El 92094 El 93400
El 76840 El 77895 El 78995 El 80338 E181547 El 82989 E184576 El 85929 E187017 El 88492 E190816 E192137 E193408El 76841 El 77907 EI79010 El 80368 E181549 El 83029 El 84589 E185933 El 87042 El 88499 E190818 El92158 £193416E176851 El 77912 E179015 El 80392 El 81560 El 83033 El 84622 El 85936 El 87050 E188527 E190819 E192171 E193419
El 76856 El 77921 El 79060 El 80383 E181581 El 83078 E184624 El 85937 El 87051 E188534 El90841 E192173 E193430El 76860 El 77923 El 79064 El 80400 E181658 E183120 El84630 E185959 El 87053 E188537 El90869 E192184 E193453El 76863 E): vit El 79089 El 80405 E181677 E183124 El 84635 El 85960 El 87056 El 88541 E190895 El92190 E193455El 76872 El 7 38 El 79124 El 80431 E181678 E183126 El 84643 El 85963 El 87129 E188548 El 90925 El 92286 E193467
El 76933 E1/Ç43 E179132 El 80440 El 81722 E183139 El 84676 El 85968 E187134 El 88558 El90968 E192291 E193488El 76972 El 77944 E179140 El 80467 E181770 El 83143 El84677 E185987 El 87150 El 88588 E190972 E192298 E193522El 77003 El 77950 El 79153 El 80471 £181811 E183I51 El 84692 El 85999 E187157 El 88630 E191003 E192311 E193557El 77029 El 77958 El 79166 El 80481 E181862 EI83153 E184693 E186017 E187163 E188654 E191017 E192326 El93563El 77036 El 77964 E1791B2 El 80505 E181886 El 83224 El 84694 El 86029 E187194 El 88669 E191053 E192332 E193571El 77038 El 77976 E179186 E180512 E 181892 E183243 E184701 El 86037 E187195 El 88679 E191057 E192334 El93583El 77057 El 77997 El 79204 El 80536 EI81902 El 83250 E184710 El 86067 E187295 El 88698 E191066 E192335 E193667El 77062 El 78006 El 79220 El 80570 EI819I5 El 83251 E184738 El 86071 El 87301 E188718 E191087 El 92339 E193676El 77068 El 78021 El 79228 El 80589 E181930 El 83252 El 84770 El 86088 E187328 El 88728 E191091 E192342 E193687El 77079 El 78026 El 79229 El 80649 E181937 El 83253 El 84789 El 86095 E187339 E188729 E191118 El 92353 E193703El 77086 El 78032 E179257 El 80669 E181960 E183264 El 84823 El 86096 El 87340 El 88746 El91126 E192423 El 93704
fl 77098 El 78049 E179315 El 80684 E181964 E183318 El 84831 El 86099 El 87352 El 88755 E191127 E192429 E193714EÏ77127 El 78084 El 79319 El 80703 E181966 El 83326 E184857 E186192 E187353 E188785 E191216 E192433 E193737El 77152 E178100 El 79393 El 80735 El 82030 El 83332 E164865 El 86200 E187375 El 88801 E191236 El 92504 E193746E177155 E178106 E179424 El 80750 El 82039 E183339 El 84867 El 86218 £187385 F188823 E191252 E192551 E193750E177172 E178114 El 79438 El 80760 El 82054 E183435 El 84868 E186219 E187414 El 88833 E191261 El92580 E193760El 77186 El 78117 El 79448 El 80827 El 82063 El 83565 El 84886 El 86224 El 87441 El 88834 E191283 E192611 El93767El 77188 E178118 El 79457 El 80834 El82077 El83582 El 84895 El 86245 E187442 El 88845 E191286 E192645 E193792El 77201 El 78135 El 79463 El 80841 El82098 El 83585 E184919 El 86262 E187458 E188850 E191305 E192661 El93796El 77207 El 78136 El 79478 El 80864 El 82099 £163588 El84931 El 86285 El 87530 £188860 E191310 E192672 El93802f177251 E178144 E179484 El 80866 El 82138 El 83595 El 84937 El 86338 £187532 El88874 E191324 E192677 El93803El 77267 E178I4B El 79490 E180890 E182174 El 83621 El 84969 El 86346 E187547 El 88888 E19I327 E192683 E193850El 77322 El 78156 El 79522 El 80898 El 82190 El 83667 El 85037 El 86363 El 87563 El 88932 E191330 El92707 E193853El 77335 E178159 El 79532 El80922 ET82228 E183718 El 85087 El 86381 El 87569 El 88935 E191355 E192737 El93905El 77346 E178179 El 79546 E180926 El 82262 El 83724 E185105 El 86407 E187623 El 88939 E191356 E192745El 77380 E178194 El 79560 El 80937 El82264 El 83739 E185110 E186418 El 87630 El 88944 E191368 El92762 . _
Les obligations ainsi rappelées pour rachat deviendront dues et payables et seront payées en telle monnaie des Etats-Uni*
d Amérique qui aura cours legal au moment du paiement pour les dettes publiques et privées dans les Etats-Unis rf’AmÂriniw»
au bureau de Bank of Montreal Trust Company ou au bureau de The Royal Bank of Canada Trust Company 

s oblieatihattan. Ville et Etat de New York, Etats-Unis d Amérique, sur présentation et remise desdite
coupons d interet échéant apres le 1er mars 1965 atachés. Les obligations enregistrées quant
accompagnées de transferts ou de procurations autorisant tels transferts dûment signés en blanc.
A compter du et après le 1 

ubséquem
er mars 1965, l’intérêt sur les obligations ainsi rappelées pour rachat cessera et le. couponsd’intérêt échéant s ment à cette date seront nuis.

VILLE DE MONTREAL
L. ROBERGE, c.a. 

Directeur des financesDATE A MONTREAL, ce quinzième jour de janvier 1965.
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FOUR DES RECHERCHES

Octroi de $250,000 à 
l'université de Montréal

TORONTO. — Plusieurs médecins prétendent que les 
Canadiens creusent leurs tombes avec leurs fourchettes en man- 
geant trop et en trop grande quantité les mauvaises sortes de 
nourritures.

F.t l'Association médicale canadienne est alarmée par le 
grand nombre d'hommes d'àge moyen qui ont subi des attaques 
cardiaques depuis quelques années

Le ministère fédéral de la santé et du bien-être est main­
tenant alarme de 1 état de santé physique du Canadien moyen, 
sans égard a l'âge ou au sexe.

M. Roger Dion, directeur de la section de santé physique et 
de sport amateur au ministère de la santé, a annoncé à une 
conference de presse tenue ici que le ministère vient d’accor- 
der un montant de $750,000 réparti en cinq ans, à trois univer­
sités pour l’étude des problèmes physiologiques reliés à la san­
té physique.

Les universités de Toronto, d’Alberta et de Montréal rece­
vront chacune $50,000 par année jusqu'en 1970 afin d'étudier 
le problème dans des centres de santé physique nouvellement 
établis dans ces universités.

SPORT

M .Jim M orrai!, de Toronto, président du conseil de santé 
physique et de sport amateur et chef de l'Association olympi­
que canadienne, a déclaré à des reporters qu’il existe un cer­
tain mécontentement relativement à la santé physique des Ca­
nadiens.

Il a prétendu que le sportif amateur canadien ne souffre 
de rien qu un "peu d’exercice et de compétition internationale" 
ne pourraient guérir.

Quand aux Canadiens en général, il semble qu'ils n'ont pas 
un bon niveau de santé. Les centres de santé physique des uni­
versités tenteront de déterminer le niveau de santé idéal.

Quand les résultats des recherches auront été compilés, on 
esperc que les médecins et les écoles seront en meilleure pos­
ture pour donner des conseils sur les programmes de santé 
physiqu individuels.

M. Worrall a déclaré que les Canadiens doivent être inci­
tés à prendre soin de leur santé physique. 11 y en a trop, a-t-il 
dit, qui prennent la principale partie de leur “exercice" à re­
garder les sports à la télévision.

Le Dr J.E. Merriman, de l'université de Saskatchewan, 
président du comité de recherche du conseil de M. Worrall, 
a déclaré que "seule la recherche scientifique nous donnera 
les réponses à ce qui constitue une norme de santé physique."

Recrutement 
des White Sox
CHICAGO — Les White 

Sox de Chicâgo ont annoncé 
la mise sous contrat de Hoyt 
Wilhelm, lanceur de 41 ans, 
et de Bill Voss, voltigeur re­
crue de 19 ans

L'an passe, Wilhelm a gagne 
12 joutes et en,a perdu 9. éta­
blissant par ailleurs un record 
en participant à 73 joutes. 11 
détient de plus le record des 
majeures pour le nombre de 
victoires remportées par un 
lanceur de relève, soit 87.

•
Sanford a signé

SAN FRANCISCO — Le 
lanceur Jack Sanford a signe- 
son contrat pour la saison 1965 
pour les Giants de San Fran­
cisco, dont il est le deuxième 
joueur à poser ce geste. 11 su­
bit une réduction de salaire de 
$5,000 par rapport au traite­
ment de $38.000 qu’il a tou­
ché en 1964.

Sanford, qui aura 36 ans en 
mai. a ét éinactif la moitié de 
la saison dernière en raison 
d'un mal artériel au bras, pour 
leque lil a subi une interven­
tion chirurgicale le 17 juillet. 

•

Contrat 
pour Groat

ST-LOUIS — L’arrèt-court 
Dick Groat et Jerry Buchek 
ont consenti à s'engager pour 
les Cardinals de St-Louis pour 
la saison de baseball 1965. a- 
t-il été annoncé par l’équipe 
de la ligue Nationale.

VOLONTAIRES

Des volontaires parmi les hommes ordinaires invités au 
hasard dans des villes canadiennes, participeront à l'enquête, 
a-t-on révélé.

On demandera aux volontaires de participer aux étude» 
scientifiques des systèmes cardiovasculaire et respiratoire en 
courant sur des bandes de roulement continuel et en effec­
tuant certains exercices sous surveillance. Par la suite, et 
même au cours de 1 étude, on mesurera l'étendue des réac­
tions de certains organes.

Les centres sont intéressés à améliorer l'état général de 
santé physique des Canadiens olutot que de produire des athlè­
tes de calibre olympique, a déclaré le Dr J. Shephard, qui diri­
gera le programme de reheerehe à Toronto.

M. C.R. Blackstock, de Toronto, directeur de l'Association 
canadienne de santé, d'éducation physique et de récréation 
a révélé que cttte organisation était en train d'étudier la santé 
phystque de 11,000 enfants canadiens choisis au hasard entre 
les ages de sept et 17 ans.

Les rsuitats de cette étude seront remis aux centre» uni­
versitaires qui les inclureront dans leurs rapports.

Punitions moins nombreuses 
dans la LNH, cette saison

Les punitions de 10 minutes 
pour maux aise conduite et aus­
si les punitions de match pour 
mauvaise conduite ont été

Les Castors 
contre les 

Pirates, ce soir
VERDUN — Les Pirates de 

Verdun de la ligue Provinciale 
senior auront deux excellentes 
opportunités de grimper dans 
le classement du circuit pour 
ainsi augmenter leurs chances 

de participation aux séries 
éliminatoires, à l'occasion des 
rencontres de ce soir et diman 
cha.

En effet, les Pirates reçoi­
vent é l'euditorium de Verdun 
les Castors de Sherbrooke, ce 
soir, détenteurs de I* 1ère pla­
ce, et dimanche les Vies de 
Granby. L'équipa da l'instruc­
teur Georges Roy possède dans 
ses rangs les trois meilleurs 
pointeurs du circuits en René 
Pépin, 46 points, Claude Car­
din, 46 points et Simon Noiet, 
21 buts. Skippy Burchell, des 
Pirates, occupe le troisième 
rangs chez las compteurs avec 
44 points. C'est dire que le lut­
te sera chaude entra ces qua­
tre hockeyeurs, d'ici la fin du 
calendrier.

PRIX : Sli-frs S SI 00 dons la 
terrassr rn rentr aujourd'hui dr 
10 heures a.m. à 0 heures et 
demain à compter de 10 heures 
Billets d’admission générale à 
fl.75 et St.50 aussi en vente au­
jourd’hui et demain. Billets d’ad­
mission générale à S1.25 en vente 
samedi soir à compter de 7 heu­
res aux guichets de 1a rue St-Luc.
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A 8:00 P.M.
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— VS —
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PRIX : Sièges réservés : Logés, 
promenades et merzantne : SI.00 
— Amphithéâtre : $1.50. Admis­
sion générale : $1.00 — Enfants : 
50 sous dans les sections non ré­
servées seulement. Billets main­
tenant en vente.

moins nombreuse cette saison 
pour le meme nombre de jou­
tes que l'an dernier, soit en 122 
parties. En tenant compte en 
effet des joutes disputées jus­
qu'au 17 janvier inclusivement. 
27 joueurs se sont vu décerner 
tin total de 29 punitions de 10 
minutes pour mauvaise condui­
te, cette saison. Deux de ces 
joueurs, Ted Lindsay, du De­
troit et Stan Mikita, du Chica­
go. en ont écopé de chacun 
cinq. Trois joueurs, de plus, ont 
dû purger une punition de 
match pour mauvaise conduite, 
soit Lindsay, Mikita et Bill 
Gadsby, ce dernier des Red 
Wings de Detroit.

L'an dernier, il y eut 41 puni­
tions de 10 minutes pour mau­
vaise conduite dans les 122 pre­
mières joutes du calendrier et 
il y eut de plus sept, punitions 
de match pour mauvaise con­
duite. Comme on le sait, une 
punition de 10 minutes signifie 
une amende automatique de $25. 
tandis qu'une punition de match 
signifie $50. pour les coffrets 
de la Ligue.

Cette année, en tenant compte 
de plus des punitions majeures 
servies" pour avoir blesser” un 
rival et des punitions mineures 
servies “pour avoir darder" 
(ces deux punitions s'accom­
pagnent d une amedne automa­
tique de $25i c'est un montant 
total de $1.450. qui a été versé 
jusqu’ici au Fonds spécial de la 
LNH pour les joueurs indigents, 

i L'an dernier, après un nombre 
i identique de joutes, un total de 

$1,625. avait été versé au même 
Fonds, sans tenir compte des 
amendes additionnelles impo­
sées aux joueurs des Black 
Hawks et des Leafs à la suite 
de la fameuse bagarre du 7 
décembre 1963. dans la ville- 
Heine et sans tenir compte non 
plus des amendes do $1.00(1. 
chacun imposées aux instruc­
teurs Billy Reay, du Chicago et 
Punch Imlach. du Toronto, à la 
suite de la même bagarre.

DINERS
D’HOMMES D'AFFAIRES

f; ? I MOTEL'JJ[aHtnicyie

Doug Kyle 
à la retraite

CALGARY — Douk Kyle. 
32 ans, de Calgary, qui s'était 
fait remarquer comme coureur 
de longues distances et qui est 
détenteur de 11 records cana­
diens. a annoncé qu'il se reti­
rait de la compétition après 
une carrière de 17 ans.

Championnat 
jr alpin à 
Stoneham

Les meilleurs compétiteurs 
juniors dans sept zones formant 
la Division du Québec de l'As­
sociation Canadienne du Ski 
amateur se disputeront le 
championnat junior provincial 
à Stoneham. en fin «te semai 
ne. Deux compétitions sont a 
l'agenda soient un slalom spé­
cial et un slalom géant.

Plus de 20.000 jeunes skieurs 
sont affiliés à la Division du 
Québec de l'Association Cana­
dienne de Ski Amateur, avec 
le résultat qu'ils forment le 
groupe le plus puissant de jeu­
nes skieurs au sein de l’organi­
sation nationale. “Le Québec a 
l’honneur, de dire le président 
M. Pierre Alain, d'avoir rem­
porté en 1964 le championnat 
junior canadien.” Les vingt 
membres formant l'équipe de la 
Division du Québec sont choisis 
à la suite des résultats obtenus 
lors du championnat provincial 
Junior alpin et la course Tas­
chereau tenue au nord de 
Montréal.

Octroi
M. Alain a révélé que les 

programmes juniors de ski 
dans la province de Québec et 
tout particulièrement le cham­
pionnat junior provincial alpin 
sont subventionnes par un pre­
mier octroi de la comopagnie 
Pepsi-Cola Canada Ltée. “Cet 
octroi, d'ajouter le président 
Alain, qui est donné par la 
compagnie Pepsi-Cola Canada 
Ltée pour développer les pro­
grammes juniors au niveau de 
la province et ceci en plus de 
l'octroi que cette même com­
pagnie donne a l’Association 
nationale pour le développe­
ment junior à travers notre 
pays, est la base de dévelop­
pement encore plus croissant 
de compétiteurs juniors et de 
jeunes skieurs à travers la 
province.

On sait que plus de 120 ju­
niors, les meilleurs des sept 
zones réunissant 83 groupes de 
ski affiliés, sont inscrits au 
championnat provincial junior 
alpin. Le Québec se préparera 
ensuite à affronter les meil­
leurs compétiteurs des autres 
provinces du pays lors du 
championnat canadien alpin qui 
aura lieu cette année à Kim 
hcrley, C.B. les 25 , 26 , 27 et 2* 
février prochain.

FACILITÉS 
FOUR RÉCEFTIONS

MOTOR INN
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Festival du Collège Laval, dimanche
Chaque année, le Festival or­

ganisé par les élèves du Collè­
ge Laval, attire une assistance 
nombreuse et enthousiaste de 
parents, d'Anciens et d'amis de 
l’Institution.

C'est dimanche, prochain 
qu’il a lieu. Dès midi et demi, 
le Centre Sportif Laval verra 
se dérouler un programme très 
intéressant: courses, évolutions 
sur glace, partie de hockey en­
tre parents et élèves, le tout 
aux accords de la fanfare col­
légiale en pleine forme.

Mais le numéro spécial sera 
sans nul doute, la joute qui 
mettra aux prises les Etoiles 
de la Ligue “MEMORIAL" et 
le club réputé du Collège.

Cette fete sportive est pla­
cée sous les auspices du C.F.

Provincial des Frères Maristes, 
du C.F. Directeur du Collège, 
des maires des municipalités 
voisines et des Directeurs des 
Associations lavalloiscs.

Les étudiants du Collège La­
val ont mis tout en oeuvre 
pour faire un succès sans pré­
cédent de cet événement spor­
tif et ils comtent sur une belle 
assistance, qui ne sera pas dé­
çue.

Les joueurs qui feront parties 
de l’equipe de hockey sont-: 
de PONT VLAU: Gaston Sava 
ria, Jean Yves St-Pierre, Pier­
re Lamontagne, Guy Gobcil, 
Jean-Paul Provost, gardien rie 
but Serge Locas. instructeur de 
l’équipe d'étoile Guy Lafram- 
boise.

De Duvernay : Jean Ber

trand. Gilles Cantin. Richard 
Importe, André Brisson, André 
Filiatreault, Roger Morin.

De Laval des Rapides : Ri­
chard Lavoie, Pierre Gosselin, 
René Lebrun Robert Vigeant, 
Michel Martin, Denis Grondt- 
nes.

Cette fête sera sous la pré­
sidence conjointe de MM. Gas­
ton Boissinot. Président de 
l’Association des Parents, Paul 
Renaud .conseiller d’honneur 
de l’union mondiale des An 
cicns des Maristes. Fernand 
Roméo, Président général de 
l’Amicale Mariste Laval Inc. 
Roger Thuot Président de l’A­
micale Mariste Laval Jr.; Paul 
Toutant. Prés, du Club Social 
Laval. Rodolphe Lavoie, Maire 
de St-Vincent-de-Paul.

Semaine du hockey 
mineur au Canada

A nouveau c'est la “Semaine 
du Hockey Mineur eu Canada" 
et au nom de la Ligue Natio­
nale de Hockey, te$ clubs-mem­
bre» et leurs différentes affilia­
tions, je suis très heureux de 
pouvoir saluer les commandi­
taires et les organisateur» de 
ce merveilleux projet et de 
leur transmettre net félicita­
tions cheleurtuses pour leur 
magnifique travail ainsi qua 
net voeux les plus sincères de 
plein succès dent les années è 
venir. De plus en plus, fout les 
ans, on a tu apprécier davan­
tage et mettre en pratique le 
slogan “N'envoyei pas simple­
ment votre garçonnet è ta jou­
te , accompagnez-le I". Ce 
slogan définit très bien le be­
soin vital que tout garçonnet 
aimerait voir tes parents lui 
procurer en marge de ses acti­
vités sportives aussi bien qu'en 
ce qui a trait è tes études et è 
sa vie familiale. Il fait ben 
constater que les parents recon­
naissent de plut en plus ceHe 
obligation dite de participation.

Le “Semaine du hockey mi­
neur au Canada" fournit aussi 
une opportunité bienvenue de 
reconnaître et de rendre hom­
mage aux merveilleux services 
rendus par une légion de ci­
toyens imbus da civisme et d'es­
prit communautaire et qui pro­
curent è des milliers de gar­
çonnets l'opportunité de prati­
quer notre sport national et les 
facilités eeur ca faire.

La légion d'enthousiastes qui 
organisent les équipes et les li­
gues; qui gèrent les clubs et en

deviennent aussi les Instruc­
teurs et qui, très souvent aussi 
doivant jouar la r6la d'officiel» 
aux différantes joutes méritent 
tout particulièrement notre re­
connaissance et notre gratitude 
pour ieurs magnifiques efforts. 
La neige *t le froid viennent 
souvent compliquer leur travail 
•t la rendant même si difficile 
que bien des gens moins coura­
geux a b a n d on n er aient vite 
l'idéal visé. Ces bonnet gens 
ne reçoivent de plus aucun sa­
laire et leur unique satisfaction 
est la contribution qu'ils appor­
tent è la santé, aux habitudas 
da via at à l'antrainament réglé 
de le jtuntsse da notre pays.

D'annéa an année, lo pro­
gramma da la “Samaina du 
Hockey Mineur au Canada" est 
devenu plut élaboré, plut diver­
sifié et plut intéressant. A l'As­
sociation Canaditnne du Hockay 
Amateur, è l'Association de 
Hockey Amatsur des Etats-Unis, 
è leur» comités et è leurs erga- 
nisationt affiliées, nous adres­
sons nos meilleurs voeux. Noue 
prions de plut le public — tee 
parents st tous les autres — 
de faire part de leur apprécia­
tion pour le merveilleux travail 
abattu par cas erganisatione et 
leur personnel en assistant è au 
moins un des nombreux évène­
ments offerts en marge de la 
“Semaine du Hockey Mineur 
au Canada" commençant le II 
janvier.

C.S. Campbell,
Président
Ligue Nationale de
Hockey

de la bonne bière?

voyons, voyons ■ ■
mon bon ami.

pensez-y donc!
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Après la rencontre de Gaulle-Erhard
PARIS. - Que U rencontre de Rambouillet 

“constitue d'abord un succès pour M. Krhard 
qui en avait bien besoin, personne ne le ron 
testera”, écrivait hier le journal "l^ Monde” 
dans son "Billet de l’étranger'.

"Il y a quarante-huit heures encore on se 
demandait s lie chef de l’Ktat consentirait à 
une réunion des six ministres des affaires 
étrangères pour la relance de l’Europe poli­
tique sans une abjuration formelle par Bonn, 
du multilatéralisme nucléaire. Ia> général de 
(iaulle vient d'accepter le principe d’un 
"sommet” sans avoir demandé à son interlo­
cuteur de renoncer catégoriquement A des 
projeta auxquels il demeure d'ailleurs tou­
jours aussi nostile".

"...Tous ceux qui croient à la nécessité de 
l'Europe se réjouiront de la nouvelle chance 

ni lui a été donnée aujourd'hui", ajoute l é- 
itorialiste du "Monde'.

Dans le même journal, M André Fontaine, 
analysant les résultats de l’entrevue, décrit ce 
que serait, selon lui, dans l’esprit du général 
de Gaulle, le développement de l'idée d une 
"Europe européenne'’ : “Le général imagine­
rait une union politique européenne qui aurait, 
pour point de départ l'Europe occidentale et 
qui inscrirait la réunification de l’Allemagne 
au nombre de ses objectifs principaux. Cela 
supposerait que l'on arrivât a inspirer a l'Est 
une confiance suffisante, ce qui est évidem­
ment une entreprise de longue haleine. Il 
faudrait donc s'efforcer de faciliter sans pré­
tendre au départ éliminer leurs différences 
de structure economique et sociale le rappro­
chement des deux Europes auquel peuvent 
d'ailleurs conduire des facteurs comme la me­
nace chinoise ou le développement économi­
que ” M. Andre Fontaine estime que le chan­
celier Erhard, pour sa part, se serait déclaré 
assez d'accord avec les grandes lignes de cet 
exposé.

REACTIONS ALLEMANDES
"Bonn et Paris, bras dessus bras dessous" 

titrait hier le journal i grn tirage "BIED" (4 
millions d'exemplaires) a propos de la rencon­
tre de Gaulle-Erhard qui écrit :

"Iji France considéré elle aussi la réunifi­
cation de l'Allemagne comme un élément 
important de sa politique Un accord sur la 
défense de l'Europe a aussi été conclu. C'est 
un bien non seulement pour l’Europe, mais 
aussi pour les Etats-Unis'’.

De son côte, la “Koelnische Rundschau” 
•chrétien démocrate) estime que "le succès 
de Rambouillet constitue pour le chancelier 
Krhard... un gage dan la lutte politique inté­
rieure pour obtenir une majorité au Bundes 
tag”. Et il écrit plus loin "Après le ralliement 
du parti SIM) à la ligne politique du président 
Johnson, et les vives critiques formulées par 
ce parti à l'égard de la politique de la France, 
de Gaulle ne pouvait pas avoir intérêt a voir 
un Willy Brandt remplacer Eudwig Erhard”.

TVune manière générale, la presse d'Alle­
magne fédérale, dans ses premiers commen­
taires sur les entretiens de Rambouillet, esti­
me que la rencontre a été un succès Certains 
quotidiens remarquent cependant qu il ne faut 
pas se bercer de trop d'illusions..

REACTIONS FRANÇAISES
I-e Figaro (droite modérée): "la» rencontra 

de Rambouillet entre le general de Gaulle et

le chancelier Erhard, qui s’annonçait parti­
culièrement délicate, a été en fait la plus réus­
sie de celles qui ont eu lieu depuis quinze 
mois (... ) Ces accords (relance de l'union poli­
tique européenne, procédure visant à prépa­
rer la réunification de J’Allemagne), limités 
mais importants, constituent un premier pas, 
qui en laisse espérer d'autres pour 1965

Combat 'indépendant de gauche) : "Le chef 
de l'Etat a donné au chancelier allemand des 
gages quant à la réunification des deux Alle- 
magnes. Et c’est sans doute la conclusion 
essentielle que l’on peut tirer des entretiens. 
Non pas tant parce que ces gages marquent 
une étape nouvelle dans la position française 
que parce que le problème de la réunifica­
tion se trouve officiellement et internationale­
ment actualisé, et que ce problème est d'une 
importance capitale dans l’évolution interna­
tionale actuelle. Il n'est pas trop de dire qu'il 
commande l’avenir des relations Est-Ouest.

Washington, pour sa part a catégorique­
ment refusé jeudi de formuler le moindre com­
mentaire sur les entretiens qui viennent de se 
dérouler à Paris entre le président de Gaulle 
et le chancelier Erhard. Interrogé à ce sujet 
à sa conférence de presse quotidienne, le 
porte-parole du département d'Etat, M. Robert 
McCloskey a répondu qu'il n'avatt rien à dire 
à ce sujet.

MOSCOU
Les premières indications ressortant des 

déclarations des porte-parole français et ouest- 
allemands sur les conversations de Ramobuillet 
pourraient provoquer estiment les observa­
teurs, sinon un durcissement, du moins cer­
taines réserves à l’égard des véritables inten­
tions du gouvernement français.

La reconnaissance par la France du ca­
ractère "légitime” de I» volonté ouest-alle­
mande de participer au "planning” nucléaire 
occidental ne peut manquer en particulier, 
pense-t-on à Moscou, de heurter directement 
les positions exprimées par le communiqué 
final de la réunion du comité politique du 
traité de Varaovie contre tout accès de Bonn, 
sous quelque forme qu’il prenne, à la ’'gâchet­
te nucléaire”. C’était justement cette opposi­
tion roncertée qui avait fourni le prétexte offi­
ciel de la réunion de Varsovie.

Mercredi matin encore, le commentateur 
de politique étrangère rie la "Pravda" mettait 
en garde Paris et Washington contre le "dou­
ble jeu” du chancelier Erhard pour obtenir, 
par le biais de sa rencontre avec le président 
de la République française, l'accès aux armes 
nucléaires. En même temps, le commentateur 
de la "Pravda” faisait entrevoir à la France 
les perspectives tentantes, dans une Europe 
s'étendant des îles britanniques à l'Oural, 
d'une opposition catégorique a l’armement 
nucléaire de l’Allemagne fédérale et d’une 
politique active en vue "d'éliminer les séquel­
les de la 2ème guerre mondiale", c’est-à-dire 
évidemment en premier lieu la reconnaissance 
du statu quo en Europe et des frontières ac­
tuelles de la R. F. A

La réaffirmation, par le gouvernement 
français, de sa fidélité au principe de la réu­
nification allemande sur fa base de l auto- 
détermination ne parait pas, dans l’optique so­
viétique, de nature à rendre d« telles perspec­
tives plus proches.

Satisfaction du général de Gaulle
PARIS — Le général de 

Gaulle a exprime devant le con­
seil des ministres sa satisfac­
tion que la coopération fran­
co-allemande puisse être préci­
sée, à l'occasion de la visite 
riti chancelier Erhard a Ram­
bouillet, a fait savoir le minis­
tre de l'Information de la 
France

On pense, a poursuivi M. 
Alain Peyrefitte que cette 
coopération pourra se faire 
sentir à propos d'un début de 
construction de l'Europe poli­
tique et sur les problèmes al­
lemands.

"le gouvernement français 
considère comme normal que 
le gouvernement allemand sou­
haite participer à la discussion 
a l'élaboration et à la planifi­
cation de la stratégie de l’Al­
liance puisque cette stratégie 
l'inleresse au premier chef II 
va de sot que cette stratégie 
s'applique à tout ce qui con­
cerne la defense, c'est-à-dire 
la strategie traditionnelle et 
la strategie nucléaire", a de 
•laré M. Peyrefitta interroge

sur ce problème évoqué hier 
au cours des déclarations faites 
à I issue des conversations de 
Rambouillet

De son côté, M. Marc Jac­
quet. ministre des Transports 
et des Travaux publics a fait 
une courte communication au 
conseil des ministres sur l'af­
faire du "Concorde”. Il a fait 
part notamment des éléments 
nouveaux intervenus.

1-e gouvernement a pris con­
naissance de la communication 
du gouvernement britannique 
en vertu de laquelle le "Con­
corde” sera construit par les 
deux industries conformément 
à l'accord conclu de part et 
d'autre, a précisé le ministre

BONN — “Nous «vont fait 
un grand pat en avant au su­
jet da bon nombre de ques­
tions importante» et nous som­
met tombés d’eccord pour don­
ner à l’union politique euro­
péenne un nouveau départ”, a 
déclsré ta chancalitr Erhard, 
à son arrivée à l’aérodrome de 
Bonn, au terme de ses entre­
tient avec le général da Gaul­
le à Rambouillet.

Le chancelier e ajouté qu’on 
ca qui concerne cette union 
politique, les ministres des af­
faires étrangères des six seront 
chargés de préparer une réu­
nion de» chef» de gouverne­
ment intéressés.

M. Erhard a indiqué, d’autra 
part, qu’il avait obtenu l'as 
santiment du général de Gaul­
le sur une nouvelle initiative 
occidentale concernant l'Alle­
magne." Il nous reste, a-t-il 
dit, i mettre eu point avec nos 
alliés un organisme è quatre 
charge de la question alle­
mande. Bien entendu, on ne 
peut prévoir ce que sera l'at­
titude de l'URSS à cet égard”.

Assurant que les entretiens 
de Rambouillet ont été "fruc­
tueux", notamment en ce qui 
concerne les problèmes de la 
détensa et ceux de l’Europe, 
le chancelier a conclu an di­
sant qua ces entretiens ont 
contribué au renforcement de 
l'amitié franco-allemande", qui 
n? peut qu'être bénéfique pour 
l’Europo ot pour l'Alliance oc­
cidentale".

Le communiqué final de la réunion 
de Varsovie: toutes les mesures 
seront prises si la MLF est créée

MOSCOU — De source di­
plomatique on apprenait hier 
que le communiqué final signé 
a l’issue de la réunion, qui a 
pris fin mercredi, du comité 
politique consultatif du "traité 
de Varsovie” comprend quator­
ze points essentiels.

Ces 14 points sont les sui­
vants: 1) Les pays du traité de 
Varsovie prendraient les con 
tre-mesures qui s’imposent si 
le projet de force multilatérale 
nucléaire de l’OTAN devait 
être mis a exécution.

2) Le but du traité de Var­
sovie est la paix en Europe, 
paix indispensable à la cons­
truction du socialisme et du 
communisme.

3) I-a recherche de la paix, 
but essentiel des pays socialis­
tes européens, est la pierre de 
louche de leur politique.

4) Les pays du traité de Var­
sovie appuient la proposition 
Rapacki visant à la convoca­
tion d’une conférence Est- 
Ouest (y compris les Etats- 
Unis) sur les problèmes euro­
péens.

5) Un effort particulier doit 
être accompli pour empêcher 
les militaristes ouest-alle­
mands d’accéder à l arme ato­
mique.

6) Les Etats-Unis tentent de 
créer un axe avec Bonn pour 
assurer leur suprématie en 
Europe et mettre les arme­
ments nucléaires à la disposi­

tion du gouvernement fédéral 
allemand.

7) La réunification des deux 
Allemagne n’est possible que 
si l’Occident reconnaît l’exis­
tence officielle de ces deux 
Allemagne.

8) Les pays du traité de Var­
sovie demandent la conclusion 
d'un traité de paix avec l'Alle­
magne et la reconnaissance des 
frontières allemandes respec­
tives telles qu elles existent ac­
tuellement.

9l Les pays du traité de Var­
sovie approuvent ia proposi­
tion du gouvernement chinois 
en vue de la convocation d’une 
conférence internationale pour 
la mise hors la loi de l’arme 
nucléaire.

10) Chaque effort effectué 
hors du camp pour tenter d'af­
faiblir l'unité du camp socia­
liste est voué à l’échec.

11) l,es pays du traité de 
Varsovie dénoncent les activi­
tés “impérialistes" au Congo 
et au Sud-Vietnam.

12) La Malaysia est une base 
néo colonialiste dirigée contre 
l’Indonésie.

13) Les pays du traité de 
Varsovie se prononcent à nou­
veau pour la poursuite de la 
politique de ia coexistence pa- 
cifiouo avec l’Occident

14) Les travaux de la session 
se sont déroulés dans une at­
mosphère de confiance fra­
ternelle.

AUX QUATRE. COINS 
OU MONDE

Nouveau canal 
interocéanique

WASHINGTON — L« dépar­
tement d'Etat a annoncé jeudi 
que le locrétaire à l'armée, M. 
Stephen Ailes, et le secrétaire 
d'Etat adioint pour les affaires 
interaméricaines, M. Thomas C. 
Mann, sa rendront la semaine 
prochaine au Nicaragua, è Cos- 
to-Rica au Panama e* en Co­
lombie pour recueillir les vues 
des gouvernements de ces pays 
concernant la possibilité de 
percer un nouveau canal au 
niveau de la mer.

La vraie raison du 
retrait indonésien

DJAKARTA — C’est le pro­
phète Mahomet qui nous a ins­
piré de quitter les Nations unies 
a déclaré hier le président Soe­
karno au cours d’une cérémo­
nie religieuse qui s’est dérou­
lée au palais présidentiel de 
Djakarta II a ajouté que sa de 
cision de quitter l’ONU avait 
été approuvée a cent pour cent 
par le peuple indonésien, que 
cette décision avait frappé le 
monde "comme le tonnerre 
dans un après-midi ensoleillé", 
et que l’Indonésie était à pré­
sent au centre de l'attention 
mondiale.

Note indienne 
de protestation

LA NOUVELLE DELHI — 
L'Inde a adrassé à la Chine po­
pulaire una "vigoureuse" no­
te de protestation au sujet 
d’une intrusion de 30 soldats 
chinois au Sikkim, annonce-t­
on officiellement à la Nouvel 
le Delhi. Le royaume de Sik­
kim, situé dan» ('Himalaya, est 
un protectorat indien.

Opérations militaires 
au Laos

WASHINGTON - On confir­
me jeudi dans les milieux offi­
ciels américains les informa­
tions de Vientiane selon les­
quelles des combats se dérou­
lent actuellement dans la région 
de Sam Neua entre des forces 
gouvernementales et des uni­
tés du Pathet Lao qui, selon ces 
mêmes milieux, se sont empa­
rées de certaines positions te­
nues par les troupes royales 
laotiennes On indique toute­
fois que les concentrations de 
troupes communistes dans ce 
secteur ne paraissent pas en­
core avoir atteint un degré 
alarmant.

Liste des exceptions 
américaines

GENEVE — A justification 
da la lista d'axcaptions améri­
cain* dans la négociation Kan- 
nady — c'ast-à-dira da la lista 
da» produits qua las Etats-Unis 
vaulant axemptar da la réduc­
tion générale *t réciproque des 
tarifs — s'ast terminé* hier.

Mardi prochain las 15 pays 
participants à la négociation: 
las six, las sept da l'association 
auropéann* de libre échange 
moins la Portugal, plus la Fin­
land*, la Japon at las Etats- 
Unis aborderont l'axaman da 
la lista d'axcaption japonais*.

Violation de l’espace 
aérien grec

NATIONS UNIES. — Dans 
une lettre datée du 18 janvier, 
le représentant de la Grèce à 
TONU, M. Dimitri Bitsios, in­
forme le Conseil de sécurité 
d une "nouvelle violation de 
l’espaçe aérien grec” par un 
appareil à réaction turc, le 16 
janvier à U h. 30 (h. loc.) au- 
dessus de la région sud-est de 
l'ile de Mytilène.

Incendie attribué à 
un sabotage

CARACAS — Un gigantes­
que incendia, qui aurait été 
provoqué par das saboteurs 
membres de partis extrémis­
tes interdits, faisait rage sur 
un* étendu* da 1600 hactaras, 
près d* Santoma, dans la dis­
trict Simon Rodriguez, dans 
l’Etat d’Anzoatagui, at menace 
des installations pétrolières 
dont la valeur est estimée è 
vingt millions da dollars.

Pas de médiation 
pakistanaise

KARACHI — L’Indonésie n'a 
pas demandé au Pakistan d'in­
tervenir en médiateur dans son 
différend avec la Malaysia 
“étant donné qu'il n’y a pas 
d ob jet de médiation”, a décla­
ré le général Roekmito Hendra. 
ning Rat, ambassadeur d'Indo­
nésie a Karachi, au cours 
d’une conférence de presse.

Production japonaise 
d’automobiles

TOKYO — Le Japon a battu 
ses records de construction au­
tomobile en sortant da sas usi­
nes, au cours de 1964, 1.702.230 
véhicules, soit 32.6 pour cent 
de plus que l’année précédante, 
indiquent las statistiques offi­
cielles publiées hier à Tokyo.

Périple de 
Castor Soumialot

NAIROBI. — Scion une 
source congolaise sûre, M. Gas­
ton Soumialot, ministre de la 
défense du gouvernement ré­
volutionnaire congolais, est ac­
tuellement à Nairobi. Il dési­
rerait. ajoute-t-on, rencontrer 
le président Jomo Kenyatta 
et les dirigeants du Kenya 
afin de leur exposer la situa­
tion congolaise et éventuelle­
ment les divergences qui au­
raient surgi parmi les diri­
geants révolutionnaires. M. 
Soumialot a l’intention de se 
rendre ensuite à Dar-Es-Salam.

Le ’’Mariner” à
10,000.000 de milles

WASHINGTON — Jaudi après- 
midi, la satellite solaire “Mari- 
ner-4" se trouvait à dix mil­
lions de milles de la terra sur 
la route de Mars, planèt* qu’il 
photographiera le 14 juillet pro­
chain. Lancé de Floride le 28 
novembre 1964, ce planétoire 
fonctionne normalement, è l’ex­
ception de son appareillage de 
mesure du flot de plasma so­
laire.

TROIS STAGES DE FORMATION
•n

DYNAMIQUE DES GROUPES
Mil du 23 mil «u 4 juin — soit du 12 in 24 Juillet — soit du 16 au 28 août

Les exposes porteront sur les thèmes suivants :
COMMUNICATION HUMAINE

RELATIONS INTERPERSONNELLES GROUPES DE DISCUSSION
CROUPES DE TRAVAIL SOCIOGRAMME ET SOCIODRAME
PSYCHOLOGIE DES PRÉjUCÉS CROUPES DE FORMATION

DIVERS TYPES DE LEADERSHIP 
Pour information* et formule* d'in*cription*, écrire à :

BERNARD MAILHIOT. O P.
Centre de Recherches en Relations Humaines 
276S, chemin Ste-Cetherine — Montréal 26
Le* inscriptions doivent tire lattes au plus tôt 

Le nombre des participants est limite
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Khanh : le danger, au , 
est une défaite psychologique

SAIGON. — Le Vietcong ne 
peut vaincre militairement, 
mais il peut s’imposer sur 
tout le Sud-Vietnam par des 
moyens politiques et psycho­
logiques a déclaré hier l’hom­
me fort de l'armée gouverne­
mentale, le général Khanh. 
"Je pense que tout le problè­
me est psychologique. Du point 
de vue militaire il ne peut 
être question d'un nouveau 
Dien Bien-phu, mais psycholo­
giquement, je n'en sais rien. 
Il semble y avoir un sentiment 
de défaitisme à Saigon et 
peut-être même à Washirg- 
ton”.

"Si le moral tient, nous 
tiendrons” a encore dit le gé­
néral Khanh au cours de son 
entretien avec la presse au 
cours duquel il a insisté sur 
‘Timportance des facteurs 
psychologiques".

Evoquant le problème des 
rapports vietnamo-américain à 
la suite de la crise du 20 dé­
cembre, le général Khanh a 
estimé que "l'affaire avait été 
grossie et qu'en fait, tout cela 
n’était pas très sérieux”.

"Je .suis un patriote, j’aime 
mon pays, je suis contre toute 
ingérence pouvant porter at­
teinte à l’unité du Vietnam” 
a ajouté le général qui a sou­
ligné : “Je n’ai jamais été et 
je ne suis ni antifrançais ni 
antiaméricain. En ce qui con­
cerne les Etats-Unis, il ne s’est

agi que de différences de con­
ceptions telles qu'il peut s en 
produire entre amis.

Les intérêts particuliers peu­
vent diverger mais nous avons 
un but commun”.

Le général Khanh a précisé 
que si l’armée avait dû inter­
venir, c’était en raison des 
“manoeuvres et des manigan­
ces des 17, puis des 6 mem­
bres du Haut-Conseil de la Na­
tion, dont le but était d’impo­
ser au pays et à l’armée des 
leaders dont ils ne veulent 
pas.” "Depuis la chute du ré­
gime diémiste, personne ni 
dans l’armée, ni dans les ins­
titutions civiles, n'a eu de 
mandai du peuple .Le but de 
l'armée est de permettre la 
convocation du congrès natio­
nal qui permettra au peuple 
vietnamien d’avoir des repré­
sentants authentiques.” “Je ne 
quitterai jamais le Vietnam, je 
continuerai à lutter pour mon 
pays, même si mon gouverne­
ment estimait ne plus avoir 
besoin de moi,” a conclu le 
général Khahn ...

Entre-temps, tandis que les 
cinq responsables bouddhistes 
poursuivent dans l’enceinte de 
l'Institut la grève de’ la faim 
illimitée qu’ils ont entreprise 
mercredi, on apprend, dans les 
milieux informés, que cinq 
bouddhistes, trois bonzes et 
deux laïcs, sont prêts à se don­

ner la mort à tout moment 
pour faire aboutir les reven­
dications concernant la démis­
sion du gouvernement Tran 
Van Huong.

L’Institut bouddhique et la 
secte caodaïste ont en outra 
décidé de se retirer du Con­
seil de l’unité du peuple et 
de l’armée constitue à la fin 
de la semaine dernière. La 
raison invoquée est la présen­
ce au sein de ce conseil du 
général Nguyen Cao Ky. com­
mandant l’aviation vietnamien­
ne, qui vient d’être nommé 
ministre de la jeunesse et des 
sports, ce qui est contraire à 
l’indépendance totale qu’en­
tendait avoir à l’origine ca 
conseil vis-à-vis du gouverne­
ment.

Selon le journal "Tieng 
Vang" les catholiques seraient 
prêts à adopter une attitude 
analogue.

En fait, ce conseil avait été 
créé pour tenter de rappro­
cher les points de vues des 
différentes communautés reli­
gieuses afin de résoudre la 
crise politique ouverte le 20 
décembre.

Sur le plan militaire, deux 
hélicoptères américains ont 
été abattus par le Vietcong. 
tandis que cinq autres ainsi 
qu’un avion d’observation ont 
essuyé le feu ennemi, annon­
ce-t-on à Saigon.

Ali " , premier ministre de
Flran, est victime d’un attentat

TEHERAN — Premier mi­
nistre d’Iran depuis moins 
d’un an (il avait formé son 
gouvernement le 8 mars der­
nier), M. Hassan Ali Mansour, 
42 ans, spécialiste des problè­
mes économiques, a été victi­
me hier matin d’un grave at­
tentat.

Un étudiant d’une vingtaine 
d’années, Mohammed Bokha­
ra!, a tiré à bout portant sur

Plainte nord-vietnamienne
HANOI — Dans un message 

adressé à la commission intei - 
nationale de contrôle au Viet­
nam, le chef de la mission du 
haut commandement de l’ar- 
mee nord-vietnamienne a indi- 

ué que “le 21 janvier 1965, 
eux navires des Etats-Unis et 

de leurs valets sud-vietnamiens 
se sont introduit au nord du 17e 
parallèle, s’approchant de Vile 
de Con Co, qu’ils ont bombar­
dée durant vingt minutes”, an­
nonce l'agence "nord-vietna­
mienne d'informations" .

Commerce franco-chinoia 
du blé

PARIS — Las négociations 
sur les vantas da blé français à 
la Chine populaire viennent 
d’être suspendues jusqu'à l'été 
prochain, apprend-on dans Us 
milieux professionnels. Ces né­
gociations qui avaient été enta­
mées en décembre dernier, por­
taient sur un million do tonnes. 
Depuis décembre Us pourlar- 
iers ont traîné par suit* du 
maintien des exigences chinoi­
ses sur les conditions do prix. 
Entre temps la France s'est 
trouvée en mesure d'exporter 
d'importantes quantités d* cé­
réales vers VU.R.S.S. et Us pays 
d'Europe orientait, résorbant 
ainsi la presque totalité da ses 
excédents pour le campagne en 
cours.

Espions arrêtés en 
Thaïlande

BANGKOK. — Sept person­
nes ont été arrêtées, dont un 
fonctionnaire d’une ambassade 
étrangère, sous l’inculpation 
d’espionnage, a annoncé hier 
M. Kittikachorn, premier mi­
nistre thaïlandais.

Ces arrestations font suite à 
celles, opérées en novembre 
dernier, de personnes accusées 
d’avoir volé des documents se­
crets.

le premier ministre plusieurs 
coups de revolver alors que 
celui-ci descendait de voiture 
devant le Parlement. Atteint 
au foie et à la gorge à proxi­
mité de la carotide, perdant 
son sang en abondance, le chef 
du gouvernement a été immé­
diatement transporté à l’hôpi­
tal où, malgré plusieurs trans­
fusions sanguines, son état est 
jugé très grave.

Son agresseur, qui avait ten­
té de s’enfuir en se mêlant à 
la foule, a été arrêté peu 
après. La police iranienne, qui 
l'interroge sans relâche, cher­
che i déterminer s’il s'agit du 
geste isolé d’un déséquilibré 
ou, au contraire, si cet étu­
diant a agi à la solde d’un* 
organisation politique ou reli­
gieuse.

Le premier bulletin médical 
publié à l'issue de l’interven­
tion chirurgicale subie par M. 
Mansour fait état en plus des 
blessures subies au cou, d’une 
•'erforation des intestins et de 
a vessie par l’un des projec­

tiles qui Vont atteint. Les ren­
seignements techniques donnés 
dans le bulletin font ressortir, 
selon l’interprétation d’un mé­
decin. que l’état du premier 
ministre est aussi satisfaisant 
que possible, mais que tout dan­
ger de complications n’est pas 
entièrement écarté. C’est alors 
qu’il se rendait à la Chambre 
des déoutés pour soumettre au 
parlement les récents accords 
passés entre la Société natio­
nale iranienne des pétroles et 
cinq groupes pétroliers ctran 
gers, pour l’exploitation des gi-

La conférence du 
Commonwealth 
à la fin de juin

LONDRES — La pro­
chaine conférence des pre­
miers ministres du Com­
monwealth se réunira à 
Londres dans la deuxième 
moitié du mois de juin, ou 
au début du mois de juil­
let, a-t-on annoncé hier à 
l’issue d'un conseil de ca­
binet présidé par M. Wil- 
son.

sements du Golfe Persique. que 
M. Mansour fut attaqué par son 
agresseur.

Pendant l'absence de M. 
Mansour. la présidence du gou­
vernement iranien sera assurée 
par M. Abbas Aram, ministre 
des affaires étrangères.

AUEMAONE DE 10UEST

Relèvement 
du faux de 
l'escompte
FRANCFORT. — Un rêièi>«- 

ment du taux d'escompte d* 
la Banque fédérale d'Allema­
gne, de .7 à 3.5 p.e. à partir 
du 22 janvier, a été aéculi 
hier à Francfort par le Con­
seil bancaire central de l’insti­
tut d'émission. Cet organisme 
a porté le taux des avances 
sur titres de 4 à 4.5 p.e.. et le 
taux d’intérêt du découvert de 
3 à 3.5 p.e.

Sans être d’une ampleur 
suffisante pour provoquer un* 
sortie massive de capitaux 
américains flottants l'augmen­
tation du taux d'escompte dé­
cidée hier en Allemagne de 
l’Ouest gêne indirectement le 
trésor des Etats-Unis.

An moment où le gouverne­
ment américain étudie de 
nouveaux moyens de réduire 
le déficit de sa balance des 
paiements, l’augmentation du 
taux de l'argent en Allema­
gne risque en effet d’avoir 
deux conséquences néfastes :

— Les dollars flottants qui 
sont sur le marché allemand 
uont être incités à y rester par 
un taux d’intérêt plus élevé, 
plutôt que de rentrer aux 
Etats-Unis.

— Les capitalistes alle­
mands vont être encore moins 
tentes que par le passé de 
placer des fonds sur le marché 
financier américain.

Mais les milieux financier» 
américains s'inquiètent des ré­
percussions que la décision al­
lemande. surtout si elle doit 
être imitée dans d'autres pays 
européens, va avoir sur la si­
tuation monétaire délicate 
dont la Grande-Bretagne est 
loin d être sortie.
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IMPORTANT
Attiitez gr*tuit#m*nt 
è l'axpoté complet da 
notre méthode. Noua 
invitent let personnes 
qui ont étudié diffé­
rentes méthodes d'an- 
• lais, sans succès 
apparent, t sa présen­
ter è l'une de net éco­
les. Elles seront en­
thousiasmées de notre 
mode d'enseignement.
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